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AVIS, 


Ainsi  que  je  l'ai  dit  à  la  fm  du  volume  précédent, 
rien  ne  sera  changé  au  plan  général  de  la  Revue 
entomologique;  elle  continuera,  comme  jusqu'à  pré- 
sent ,  à  être  consacrée  à  toutes  les  parties  de  l'ento- 
mologie, en  prenant  principalement  en  considéra- 
tion les  travaux  des  entomologistes  allemands,  si 
peu  connus  encore  en  France.  Je  ne  négligerai  rien 
pour  tenir  mes  lecteurs  au  courant  de  tous  les  ou- 
vrages nouveaux ,  en  donnant  des  extraits  traduits 
de  l'allerhand,  de  ceux  qui  offrent  quelque  impor- 
tance et  dont  le  contenu  permet  d'en  détacher  des 
fragmens. 

La  seule  modification  matérielle  que  jlnlrodui- 
rai,  est  de  supprimer  les  divisions  qui  séparaient  les 
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travaux ,  et  qui ,  lorsque  le  volume  est  relié ,  n'y 
mettent  pas  assez  de  clarté.  Je  me  bornerai  donc  à 
l'avenir  à  numéroter  les  divers  articles,  selon  la  ma- 
nière anglaise,  en  me  réservant  toutefois  de  donner , 
à  la  fin  de  chaque  volume ,  une  table  méthodique 
des  matières. 

Strasbourg,  décembre  i834. 

G.    SiLBERMANN. 


REVUE 

ENTOMOLOGIQUE. 

PRExMIER  ARTICLE. 

DE  L'INSTINCT  DES  INSECTES. 

(Traduit  de  V Introduction  ù  l' Entomologie,  de  M>I.  Kirby   et  Spence, 

par    G.    SiLBERMAKÏÏ.) 

Qu'est-ce  que  l'inslinct  des  insectes?  Nous  ne  pré- 
tendons pas  donner  une  réponse  entièrement  satisfaisante 
h  cette  question;  car  nous  croyons,  comme  Bonnet, 
que  les  philosophes  s'efforceront  en  vain  d'expliquer 
l'instinct,  si  l'un  d'eux  ne  parvient,  à  l'aide  de  la  mé- 
tempsycose ,  à  se  transformer  lui  -  même  en  insecte. 
Il  est  plus  facile  de  dire  ce  que  l'instinct  n'est  pas; 
quelques  observations  sur  cet  objet,  l'énuméralion  des 
caractères  particuliers  qui  distinguent  l'instinct  des  in- 
sectes de  celui  des  autres  animaux ,  enfin  un  examen 
rapide  de  la  question  de  savoir  si  leurs  actions  n'ont 
d'autre  guide  que  l'instinct,  feront  le  sujet  de  ce  mé- 
moire. 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 


II  est  superflu  aujourd'hui  de  combatlre  l'opinion  de 
quelques  philosophes  de  l'ancienne  école,  tel  que  Cud- 
worlh,  qui  attribuaient  cette  faculté  à  une  certaine  na- 
ture plastique;  ou  l'idée  de  Descaries  ,  qui  prétendait  que 
les  animaux  ne  sont  que  des  machines. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  l'opinion  de 
Mylius  ,  qui  pensait  que  les  actions  qu'on  attribue  à  l'ins- 
tinct ne  sont  que  le  résultat  âe  sensations  douloureuses; 
ainsi,  suivant  lui,  les  fils  dont's'enveloppe  une  chenille 
provien.draient  d'une  colique  provoquée  par  un  excès 
de  matières  gommeuses  dans  les  vaisseaux  contenant  de 
la  soie;  ces  matières  seraient  excrétées  par  la  transpira- 
tion et  les  contorsions  douloureuses  de  la  chenille  for- 
meraient autour  d'elle  une  coque  régulièrement  arrondie. 

Nous  n'attacherons  pas  plus  d'importance  à  la  curieuse 
découverte  faite  par  plusieurs  élèves  du  professeur  Winck- 
1er,  qui  soutenaient  qu'au  moment  de  la  naissance  d'un 
insecte,  tel  qu'une  abeille  ou  une  araignée,  certaines 
figures  géométriques  étaient  empreintes  dans  son  cer- 
veau ,  et  que  ces  figures  lui  servaient  ensuite  de  modèle 
pour  ses  constructions  ou  ses  tissus.  Ce  savant  a  fait 
une  dissertation  pour  développer  cette  hypothèse. 

Il  est  inutile  aussi  de  parler  de  l'absurde  proposition 
deBuffon,  qui  attribue  l'instiuçt  que  manifestent  les  in- 
sectes en  société  à  ce  qu'un  grand  nombre  d'individus 
naissant  h  la  fois  avec  des  forces  égales,  une  ressemblance 
parfaite  dans  leur  structure ,  une  conformité  de  mouve- 
mens,  ils  seront  forcés   d'asir  tous  de  même;   chacun 
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s'arrangera  de  la  manière  la  plus  commode  pour  lui  et 
la  moins  incommode  pour  les  autres  ,  et  de  là  résultera 
nécessairement  un  ouvrage  régulier  et  symétrique;  après 
cela  Buffon  raconte  très-sérieusement  que  les  cellules 
hexagones  des  abeilles  tant  vantées,  sont  produites  par 
la  compression  réciproque  du  corps  cylindrique  des 
abeilles  (i). 

Il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  de  s'étendre  sur  l'ex- 
plication donnée  aux  actions  instinctives  par  un  auteur 
allemand  ,  M.  SlefFens ,  qui  prétend  que  les  produits  de 
l'instinct  des  insectes  ne  proviennent  que  de  masses  ani- 
males inorganiques  (2);  ou  sur  l'opinion  de  Lamarck  (3), 
qui  attribue  ces  actions. à  certaines  inclinations  innées 
résultant  d'habitudes  imprimées  alix  organes  des  ani- 
maux par  l'évaporation  continuelle  du  fluide  nerveux, 
habitudes  dans  lesquelles  ils  se  sont  exercés  durant  une 
série  de  siècles  pour  accomplir  certaines  actions  provo- 
quées par  leurs  besoins.  Il  suffit,  pour  en  faire  justice, 
de  mentionner  une  pareille  hypothèse  ,  dont  les  termes 
sont  presque  incompréhensibles  et  qui  repose  sur  l'exis- 
tence d'un  fluide  qui  n'a  jamais  été  vu ,  et  sur  la  durée 
des  animaux  pendant  plusieurs  millions  d'années. 

Enfin,  nous  n'admettrons  pas  davantage  l'hypothèse 
établie  par  Addisson  et  quelques  autres ,  que  l'instinct 
est  une  émanation  immédiate  et  continuelle  de  la  divi- 
nité; car,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autres  objections  ,  elle 


(1)  Hist.nat.,  édlt.  de  Rapet,  18(8,  t.  V,  59l  et  592. 

(2)  Beitrœge  sur  inneren  Nat.  Gesch.  der  Erde,  I8OI  ,  p.  29 

(3)  Philosophie  zoologique,  Paris,  l8o9,.t.  II,  p.  325. 
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est  détruite  par  les  faits  eux-  mêmes ,  qui  prouvent  qu'un 
animal  est  quelquefois  trompé  par  son  instinct. 

La  seule  explication  de  l'instinct  qui  mérite  d'être  sé- 
rieusement combattue  est  celle  qui  veut  l'assimiler  à  la 
raison  humaine  ,  et  d'où  l'on  conclut  que  toutes  les  ac- 
tions des  animaux  sont  pareilles  à  celles  de  l'homme , 
c'est-à-dire  le  résultat  de  l'observation,  de  l'imagination 
et  de  l'expérience.  Cette  théorie,  établie  par  les  scepti- 
ques, Pythagore  ,  Platon  et  quelques  autres- philosophes 
de  l'antiquité,  soutenue,  dans  les  temps  modernes  ,  par 
Kelvétius  ,  Condillac  et  Smellie  ,  n'a  jamais  été  aussi  in- 
génieusement développée  que  par  Darwin ,  qui ,  dans  le 
premier  volume  de  sa  ZoonotiÙG ^  au  chapitre  de  l'ins- 
tinct ,  a  réuni  une  série  de  faits  qui  semblent  lui  donner 
une  grande  apparence  de  vérité.  Cette  probabilité  n'est 
cependant  que  superficielle,  et  de  l'examen  sévère  qu'en 
a  fait  un  juge  compétent,  il  résulte,  au  contraire,  que 
la  plus  grande  partie  des  faits  exposés  par  Darwin  dé- 
montre plutôt  la  différence  qui  existe  entre  l'instinct 
et  la  raison ,  que  leur  analogie  ,  et  que  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  semblent  étayer  l'hypothèse  de  l'auteur  anglais 
ne  reposent  que  sur  les  rapports  de  personnes  étrangères 
h  l'histoire  naturelle  et  qui  ont  confondu  entre  eux  des 
animaux  bien  distincts.  Ainsi,  du  dire  d'un  inconnu  qui 
prétendait  que  des  abeilles  transportées  auxBarbades  ,  où 
il  n'y  a  pas  d'hiver,  cessèrent  de  s'approvisionner  de 
miel ,  Darwin  conclut  que  toutes  les  actions  de  ces  in- 
sectes sont  dirigées  parla  raison  ,  et  qu'ils  savent  choisir 
les  moyens  les  plus  propres  pour  parvenir  h  leur  fin  ; 
mais  il  faudrait  que  le  fait  sur  lequel  il  se  base  fût  vrai , 
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car  aucun  naturaliste  n'ignore  qu'il  est  aussi  dans  les 
pays  les  plus  chauds  de  nombreuses  espèces  d'abeilles 
qui  recueillent  du  miel ,  et  on  ne  trouve  pas  d'exemple 
qui  constata  d'une  manière  certaine  qu'en  aucun  temps  , 
en  aucun  climat,  les  abeilles  aient  changé  leurs  habitudes 
particulières;  elles  sont  encore  maintenant  dans  les  pays 
les  plus  froids  comme  les  plus  chauds  ce  qu'elles  étaient 
en  Grèce  du  temps  d'Aristote  ,  en  Italie  du  temps  de  Vir- 
gile. Le  fait  seul  admis  par  des  observateurs  aussi  exacts 
que  Réaumur  et  Swammerdam  ,  qu'une  abeille ,  dès 
qu'elle  est  éclose  et  que  son  corps  et  ses  ailes  sont  sè- 
ches, se  met  à  recueillir  du  miel  ,  à  construire  une  cel- 
lule ,  avant  qu'elle  ait  pu  recevoir  la  moindre  instruc- 
tion ;  ce  fait  seul ,  disons-nous  ,  suffit  pour  renverser 
toutes  les  propositions  de  Darwin  fondées  sur  des  ouï- 
dire  ,  et  ce  fait  aurait  dû  amener  cet  auteur  à  conclure  que 
cette  action  et  d'autres  semblables  ne  sont  pas  chez  les 
animaux  le  résultat  du  raisonnement ,  de  l'observation 
du  de  l'expérience.  Nous  n'en  concluons  pas,  toutefois, 
qu'outre  l'instinct ,  les  animaux  n'aient  pas  un  certain 
degré  de  raison  ,  et  nous  essaierons  de  prouver  par  la 
suite,  qu'il  est  impossible  d'expliquer  autrement  certaines 
actions  des  insectes.  Mais  nier,  comme  Darwin,  que  l'art 
avec  lequel  les  chenilles  font  leur  coque ,  que  le  soin 
constant  avec  lequel  la  mite  dépose  ses  œufs  sur  une 
substance  nutritive  dont  elle-même  n'a  jamais  besoin  , 
soient  le  résultat  de  l'instinct ,  est  tout  aussi  peu  philo- 
sophique que  si  l'on  voulait  prétendre  que  l'empresse- 
ment de  l'enfant  à  rechercher  le  sein  de  sa  mère ,  quoi- 
qu'il n'ait  jamais  goûté  de  lait,  est  l'effet  de  la  raison. 
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L'instinct  n'est  donc  pas  le  résultat  d'une  vertu  plas- 
tique ,  d'un  système  mécanique ,  de  sensations  corporel- 
les désagréables ,  dç  modèles  imprimés  dans  le  cerveau , 
ou  d'agrégations  organiques  ;  il  ne  provient  pas  de  la 
direction  qu'ont  prise,  pendant  des  siècles,  les  fluides 
nerveux  vers  certains  organes  ,  ni  de  l'impulsion  de 
la  divinité  ou  de  la  raison.  Sans  prétendre  en  donner 
une  déAnition  logique  ,  ce  qui  est  impossible  ,  parce 
que  nous  ne  connaissons  pas  l'essence  de  la  raison  ,  nous 
pouvons  néanmoins  appeler  l'instinct  des  animaux  une 
faculté  qui  leur  est  donnée  par  le  Créateur,  et  par  la- 
quelle ils  sont  portés  à  des  actions  qui  ont  pour  but 
le  bien-être  de  l'individu ,  la  conservation  de  l'espèce , 
indépendamment  de  toute  instruction,  de  toute  obser- 
vation ,  de  toute  expérience ,  et  sans  en  connaître  la  fin. 
Dans  l'état  actuel  de  la  métaphysique,  il  faut  nous  con- 
tenter de  cette  explication  qui  n'est,  à  la  vérité,  qu'un 
aveu  de  notre  ignorance. 

Nous  ne  disons  rien  ici  de  cette  connexion  présumée 
de  l'instinct  des  animaux  avec  leurs  sensations  ,  qu'on 
a"  introduite  dans  beaucoup  de  définitions  de  cette  faculté 
mystérieuse,  et  cela  par  deux  motifs.  D'abord  parce  que 
cette  définition  place  le  monde  sur  une  tortue  ,  car  nous 
n'en  apprenons  pas  davantage  sur  la  nature  de  l'instinct 
lorsque  nous  l'appelons  avec  Brown  une  prédisposition  h 
certaines  actions,  quand  certaines  sensations  viennent  à 
se  manifester,  ou  lorsqu'avec  Tucker  nous  l'attribuons  h 
l'effet  des  sens ,  ou  à  ce  sentiment  interne  qu'on  appelle 
appétit.  En  second  lieu,  ce  rapport  de  l'instinct  avec- les 
sensations  physiques  n'est  pas  généralement  démontré, 
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quoiqu'il  soit  probable  dans  certains  cas.  On  peut  bien 
expliquer  de  cette  manière  l'instinct  qui  se  rattache  à  la 
faim  ,  à  l'accouplement,  et  quelques  autres  cas  particu- 
liers,  par  exemple,  l'erreur  de  la  mouché  à  viande  {M, 
vomitoria ,  Lin.)  qui  dépose  quelquefois  ses  œufs  dans 
la  Stapelia  hirsuta  ou  VArum  dracunculus ,  Lin.  ,  dont 
l'odeur  ressemble  à  celle  d'un  cadavre;  celle  de  la  mouche 
domestique  {M.  domesticay  Lin.)  qui  prend  le  tabac  en 
poudre  pour  du  fumier  (i);  mais  dans  ce  cas  c'est  l'odo- 
rat qui  les  dirige  et  les  trompe. 

D'un  autre  côté,  quel  rapport  trouve-t-on entre  les  sen- 
sations et  l'instinct  dans  les  abeilles  ouvrières  qui  font  à 
dessein  des  cellules  plus  grandes  dans  l'un  des  gâteaux 
que  dans  l'autre ,  afin  que  les  femelles  puissent  y  déposer 
leurs  œufs  et  que  la  larve  des  mâles  puisse  y  loger  , 
quoiqu'elles  ne  pondent  pas  elles-mêmes  les  œufs  qui 
sont  encore  dans  l'ovaire  de  la  reine.  Ainsi  on  peut 
présumer  avec  vraisemblance  que  la  rage  avec  laquelle, 
dans  des  circonstances  ordinaires  et  à  des  époques  fixes 
de  l'année,  les  ouvrières  attaquent  les  mâles,  est  le  ré- 
sultat d'une  odeur  désagréable  que  ceux-ci  répandent  5 
cette  époque  :  mais  comment  celte  même  hypothèse 
peut-elle  expUquer  que  dans  une  ruche  où  il  n'y  a  pas 
de  reine  le  carnage  des  mâles  n'ait  pas  lieu?  En  admet- 
tant enfin,  pourne  plus  citer  qu'un  seul  exemple  entre 
cent,  en  admettant,  disons-nous,  avec  quelque  proba- 


(l)  M.  le  docteur  Zincker  dit  que  lorsqu'on  laisse  une  tabatière 
ouverte,  aux  mois  d'août  ou  de  septembre,  les  moucbes  domestiques 
y  déposent  leurs  œufs.  Magasin  de  M.  Germar.  I,  II.  p.  189. 
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bililé  que  la  sensation  de  la  chaleur  engage  les  abeilles  à 
prendre  leur  essor,  comment  concevrons-nous  que  ce 
soient  aussi  des  sensations  physiques  qui  portent  les 
abeilles  h  envoyer  ,  plusieurs  jours  avant  l'émigration 
d'un  essaim ,  des  émissaires  chargés  de  trouver  un  en- 
droit convenable  pour  la  nouvelle  colonie? 

Après  ces  considérations  générales  sur  la  nature  de 
l'instinct ,  nous  allons  examiner  en  quoi  l'instinct  des 
insectes  diffère ,  dans  certains  cas  ,  de  celui  des  autres 
animaux.  Ces  différences  se  rapportent  à  trois  points  :  la 
finesse  de  l'instinct,  le  nombre  d'instincts,  et  leur  déve- 
loppement extraordinaire. 


L'instinct  de  la  plupart  des  animaux  d'un  rang  élevé 
sur  l'échelle  des  êtres  est  de  nature  très-simple  et  ne 
consiste  que  dans  la  faculté  de  chercher  une  nourri- 
ture convenable,  de  reproduire  leur  espèce,  de  se  pro- 
téger eux  et  leurs  jeunes;  dans  l'expression  de  leurs  sen- 
sations ,  par  diverses  modifications  de  leur  voix  et  à  l'oc- 
casion d'autres  actions  qu'il  est  Inutile  d'énum^rer  ici. 
D'autres  grands  animaux  ont  encore  ,  outre  ces  inclina- 
tions instinctives  très- simples,  des  facultés  plus  étendues  : 
ris  recueillent  de  la  nourriture  pour  l'hiver  ,  construisent 
des  nids  ou  des  habitations  pour  leurs  jeunes  qu'ils  nour- 
rissent et  entretiennent  soigneusement.' 

Tous  ces  instincts  se  retrouvent  dans  les  insectes  ,  et 
un  grand  nombre  d'entre  eux  n'en  possèdent  pas  d'autre. 
Mais  beaucoup  d'êtres  de  cette  classe  ont  des  instincts 
plus  fins  que  d'autres  animaux.  -Quel  est,  par  exemple  , 
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l'oiseau  ou  le  poisson  qui  saisisse  sa  proie  à  l'aide  de  filets 
tissés  avec  autant  d'art,  aussi  merveilleusement  appro- 
priés à  leur  but  que  ceux  d'un  pêcheur  ou  d'un  oise- 
leur? Eh  bien  ,  les  toiles  de  l'araignée  sont  des  filets  de 
cette  sorte.  Quel  animal  carnassier  songe  à  preuser  une 
fosse  pour  y  prendre  l'être  qui  lui  sert  de  naurriture, 
et  y  reste  tranquillement  caché  jusqu'à  ce  que  sa  mal- 
heureuse proie  vienne  tomber  dans  le  précipice  ?  Et  c'est 
ce  que  pratique  le  fourmilion  et  un  autre  insecte  !  Ou 
bien  ,  sans  nous  arrêter  aux  exemples  innombrables 
qu'offrent  les  guêpes,  les  fourmis,  les  termites,  etc., 
quel  est  l'animal  qui ,  comme  l'abeille ,  se  réunisse  en 
société ,  construise  des  villes  régulières  composées  de 
cellules  d'une  exactitude  géométrique  et  les  divise  en 
habitations  particulières  qui  offrent  l'espace  nécessaire 
pour  les  différons  membres  de  la  société,  qui  établisse 
des  greniers  pour  y  conserver  sa  nourriture?  Même  les 
constructions  des  castors  et  les  habitations  suspendues 
de  certains  oiseaux  dénotent  un  instinct  bien  moins  dé- 
veloppé que  celui  de  ces  petits  insectes  dont  les  opéra- 
tions ,  multiples  et  parfaites,  ont  de  tout  temps  étonné 
l'observateur  réfléchi. 

C'est  précisément  par  les  variétés  de  l'instinct  des  in- 
sectes, par  son  application  aux  diverses  circonstances  de 
leur  vie ,  que  se  manifeste  le  mieux  toute  la  finesse  de 
cette  faculté.  L'instinct  de  plus  grands  animaux  ne  semble 
susceptible  que  de  .faibles  modifications.  L'animal  le  dé- 
veloppe complètement  ou  n'en  fait  aucun  usage.  Lors- 
qu'on arrache  un  nid  d'oiseau  d'un  buisson,  et  qu'on  le 
jette  à  terre,  l'oiseau  ne  cherche  pas  à  le  replacer  quand 
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même  ce  nid  serait  encore  tout-à-fait  intact;  il  se  met 
patiemment  h  en  reconstruire  un  autre.  Les  insectes , 
au  contraire,  savent  en  pareil  cas  parfaitement  s'aider, 
développer  leur  instinct  suivant  les  nouvelles  circons- 
tances dans,  lesquelles  ils  se  trouvent.  Qu'on  prenne  pour 
exemple  Jes  ruches  à  miel.  Si  celles  que  font  les  abeilles 
étaient  toujours  entièrement  pareilles  ,  ayant  même 
forme,  même  position,  les  cellules  égales  ou  avec  des 
modifications  constamment  semblables  ,  cette  construc- 
tion ne  mériterait  pas  plus  d'admiration  que  d'autres  ou- 
vrages plus  simples.  Mais  lorsqu'on  songe  que  si  dans 
neuf  cas  les  gâteaux  d'une  ruche  se  ressemblent  parfaite- 
ment, dans  le  dixième  leur  forme,  leur  position,  les  cel- 
lules sont  bien  diilérentes  ;  que  ces  modifications  pro- 
viennent évidemment  d'une  cause  qui  ne  s'est  pas  pré- 
sentée dans  les  neuf  cas  précédons,  il  faudra  avouer 
qu'il  n'est  rien  dans  l'instinct  des  autres  animaux  qui 
puisse  être  comparé  à  la  finesse  de  celui  des  abeilles  :  de 
même  qu'il  faudrait  convenir  qu'un  métier  h  tisser  ordi- 
naire, malgré  sa  construction  ingénieuse,  serait  beau- 
coup inférieur  à  un  métier  qui  pourrait  se  remettre  lui- 
même  en  ordre  sll  était  dérangé. 

Les  exemples  de  modifications  dans  l'instinct,  selon 
les  circonstances ,  sont  très-fréquens  dans  les  insectes  et 
comme  il  s'y  rattache  une  foule  de  phénomènes  qui  n'ont 
pas  encore  été  décrits,  nous  allons  en  citer  un  certain 
nombre.  Nous  commencerons  par  le»  plus  simples. 

L'instinct  du  Geotrupes  vernalis  est  de  faire  des  bou- 
les de  fientes  dans  chacune  desquelles  il  dépose  un  œuf; 
dans  des  localités  où  il  ne  se  trouve  que  de  la  fiente 
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de  cheval  ou  de  la  bouse  de.  vache ,  il  est  obligé  d'avoir 
toujours  recours  à  ce  travail;  mais  dans  les  endroits  où 
se  tiennent  des  moutons,  il  sait  parfaitement  se  ménager 
la  besogne,  et  il  emploie  ingénieusement,  à  son  usage, 
les  parties  globuleuses  de  leurs  excrémens  (i). 

Bonnet  parle  d'une  chenille  qui ,  étant  renfermée  dans 
une  boîte ,  ne  put  se  procurer  l'écorce  dont  elle  fait  ha- 
bituellement son  cocon;  elle  sut  artistement  employer  les 
parcelles  de  papier  qu'on  avait  jetées  dans  les  boîtes  ; 
elle  les  réunit  par  sa  soie  et  s'en  fit  un  cocon  très-con- 
venable. Une  autre  fois  le  même  naturaliste  ouvrit,  peu 
après  qu'ils  étaient  achevés,  plusieurs  cocons  de  la  Noc- 
tua  verbasci;  ils  se  composent  d'un  tissu  fait  avec  de  la 
soie  et  de  la  terre;  les  larves  ne  rebouchèrent  pas  toutes 
l'ouverture  de  la  même  manière;  les  unes  se  servirent 
de  terre  et  de  soie  ;  d'autres  ne  firent  qu'une  espèce  de 
voile  en  soie  devant  l'ouverture  (2). 

La  chenille  du  P.  brass icœ  s^allache  ordinairement, 
lorsqu'elle  veut  se  métamorphoser  ,  sous  une  latte  ou 
toute  autre  saillie.  L'extrémité  du  fil  mince  qui  lui  sert 
de  ceinture  ,  ne  tiendrait  toutefois  pas  au  bois  ou  à  la 
pierre;  elle  adapte  donc  h  ces  substances  un  tissu  soyeux 
long  d'un  pouce  et  large  d'un  demi-pouce  et  c'est  à  cette 
base  qu'elle  peut  attacher  sa  ceinture  avec  sécurité.  Un 
fait  que  nous  avons  observé  nous-mêmes  semble  prouver 
que  cette  opération  préparatoire  n'est  pas  le  résultat  d'un 
instinct  aveugle  qui  ne  sait  pas  se  plier  aux  circonstances. 

(1)  Voy.  Sturm  ,  Deutscht.  Faiina,  \ ,  2&. 

(2)  OEuvres,  t.  11,  p.  238. 
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Nous  élevions  quelques-unes  de  ces  chenîlleô  dans  une 
boîte  recouverte  de  mousseline;  elles  s'attachèrent  à  cette 
étoffe,  et  comme  elle  suffisait  pour  bien  fixer  leur  ceinture, 
elles  ne  firent  point  de  tissu  préparatoire. 

VApis  muscorum,  L.  et  plusieurs  autres  espèces  de 
ce  genre  couvrent  leur  nid  avec  de  la  mousse.  Huber 
plaça  un  nid  des  premières  sous  une  cloche  en  verre  et 
boucha  avec  de  la  toile  de  lin  l'espace  qui  pouvait  rester 
entre  les  bords  du  verre  et  le  fond  sur  lequel  il  reposait. 
Comme  ce?  guêpes  ne  pouvaient  se  procurer  de  mousse  , 
dans  leur  toison  ,  elles  arrachèrent  la  toile  fil  par  fil ,  la 
broyèrent  avec  leurs  pattes  et  en  firent  une  masse  qui 
remplaça  parfaitement  la  mousse.  D'autres  guêpes ,  ren- 
fermées dans  une  boîte,  déchirèrent  la  reliure  d'un  livre 
qui  couvrait  la  boîte,  et  employèrent  les  parcelles  de  car- 
ton à  couvrir  leur  nid  (i). 

La  larve  du  Bombyx  cossus  j  qui  vit  dans  des  arbres  , 
fait ,  avant  sa  métamorphose ,  une  ouverture  ronde  dans 
le  trou  de  l'arbre ,  pour  que  le  papillon  puisse  passer ,  h 
moins  toutefois  qu'elle  ne  trouve  déjà  une  issue  conve- 
nable. Lorsque  le  papillon  est  près  d'éclore ,  la  chrysa- 
lide pratique  ,  avec  son  extrémité  antérieure ,  une  ou- 
verture dans  le  cocon.  Quand  le  trou  dans  l'arbre  a  été 
fait  par  la  larve  elle-même  ,  il  est  précisément  de  la  gran- 
deur du  corps ,  et  alors  la  chrysalide  abandonne  entière- 
ment le  cocon  et  sort  à  moitié  du  trou ,  position  dans 
laquelle  elle  peut  rester,  sans  risquer  de  tomber,  jus- 
qu'à ce  que  le  papillon  éclose.  Mais  si  le  trou  est  plus 

(1)  Linn. ,  Transact.,  t.  IV,  p.  25i. 
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grand  que  la  chrysalide,  et  qu'alçsi  cette  dernière  ne 
puisse  s'y  tenir  solidement ,  elle  n'abandonne  qu'à  moi- 
tié le  cocon,  qui  lui  sert  ainsi  à  la  fixer  (1). 

Les  modifications  qu'on  trouve  dans  les  habitudes  de 
la  chenille  d'une  Teigne  observée  par  Réaumur,  et  qui 
se  tient  constamment  dans  une  espèce  de  fourreau  de 
forme  presque  cylindrique,  sont  encore  plus  remarqua- 
bles. Cette  petite  chenille  vit  sur  l'orme ,  dont  les  feuilles 
lui  servent  de  nourriture  et  d'habitation.  Elle  ronge  le 
parenchime  des  feuilles  et  s'introduit  entre  leur  épiderme 
supérieur  et  inférieur ,  en  extrait  des  parties ,  les  réunit 
ensemble  avec  soin  et  s'en  fait  un  fourreau.  Ordinaire- 
ment elle  s'introduit  dans  la  feuille  très-près  du  bord; 
elle  continue  à  ronger  la  moelle,  le  long  du  bord,  et  se 
fait  de  chaque  dentelure  de  la  feuille  une  caverne  com- 
mode, mais  elle  évite  soigneusement  de  séparer  les  épi- 
dermes  de  la  feuille  sur  le  bord  même ,  parce  qu'elle 
économisera  ainsi  une  couture  nécessaire  à  son  vêtement; 
en  quelques  heures  elle  termine  sa  loge  ;  puis  elle  la 
recouvre  de  soie  et  lui  donne  une  forme  plus  cylindrique; 
enfin  elle  la  coupe  des  deux  côtés,  intérieurement,  et 
attache  ensemble  avec  des  fils  les  derniers  côtés,  avec 
une  telle  adresse ,  qu'on  dislingue  à  peine ,  même  à  l'aide 
de  la  loupe ,  l'endroit  où  ils  ont  été  réunis.  Dès  ce  mo- 
ment elle  est  recouverte  d'un  fourreau  ou  d'une  espèce 
de  vêtement  qui  s'adapte  parfaitement  à  son  corps  et  est 
ouvert  aux  deux  extrémités;  l'un  des  côtés  est  formé 
par  une  espèce  de  couture  très- ingénieuse ,  l'autre,  qui 

(l)Iijonet^  TraiCé  anatomitjue,  p.  i6. 
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est  ordinairement  sur  le  dos  de  l'insecte ,  est  formé  par 
les  épidermes  des  feuilles  réunies  sur  le  bord;  enfin  les 
ouvertures  aux  extrémités  lui  permettent,  d'une  part,  de 
prendre  sa  nourriture,  de  l'autre,  d'évacuer  les  excré- 
mens. 

Lorsqu'on  songe  que  ce  fourreau  est  plutôt  en  forme 
de  spirale  que  cylindrique,  que  l'ouverture  par  laquelle 
la  chenille  mange  est  ronde,  tandis  que  l'autre  est  trian- 
gulaire ,  qu'ainsi  ce  vêtement  est  très-irrégulier  et  doit 
être  artistement  taillé  pour  prendre  une  pareille  forme  , 
on  conviendra  que  ce  travail  habituel  est  le  résultat  d'un 
instinct  assez  développé.  Et  cependant  cette  chenille  in- 
dustrieuse ne  suit  pas  toujours  la  même  routine.  Pour 
voir  jusqu'où  irait  son  talent,  Réaumur  coupa  le  bord 
dentelé  d'un  de  ces  fourreaux  presque  achevé  et  mit 
l'insecte  à  nu.  Il  s'attendait  à  ce  que  ce  dernier  quitterait 
son  vêtement  mutilé  et  en  commencerait  un  autre ,  et 
c'est  ce  qu'il  aurait  certainement  fait  s'il  n'avait  qu'un 
instinct  invariable.  Mais  Réaumur  s'était  trompé,  car 
notre  insecte  sut  encore  tirer  parti  des  restes  qu'on  lui" 
laissait  :  il  se  mit  aussitôt  h  l'ouvrage  et  ferma  la  déchi- 
rure par  un  tissu.  Il  y  a  plus,  comme  les  ciseaux  avaient 
enlevé,  une  des  saillies  qui  devaient  former  l'extrémité 
triangulaire  du  fourreau  ,  il  abandonna  son  plan  primitif, 
tourna  son  habit  et  employa  pour  la  têle  la  partie  qui  ne 
pouvait  plus  lui  servir  pour  l'anus. 

Une  autre  fois  Réaumur  remarqua  qu'une  de  ses  che- 
nilles tailla  son  enveloppe  au  milieu  d'une  feuille  ,  d'où 
résulta  une  série  d'opérations  biens  différentes  de  celles 
que  nous  venons  de  décrire,  car  il  fallut  couper  les  mem- 
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branes  des  feuilles  des  deux  côtés  et  les  réunir.  Ce  qu'il 
y  eut  de  plus  remarquable  dans  ce  nouveau  travail ,  c'est 
le  temps  employé  par  la  chenille  pour  faire  son  tissu. 
Lorsqu'elle  coupe  son  fourreau  sur  le  bord  de  la  feuille  , 
elle  paraît  savoir  que  la  pièce  tomberait  si  elle  la  déta- 
chait entièrement  avant  que  le  tissu,  la  doublure,  etc., 
ne  fussent  achevés,  car  cette  pièce  ne  lient  à  rien  au 
bord  extérieur ,  et  cependant  la  chenille  ne  peut  faire 
joindre  la  partie  extérieure  des  deux  épidermes  sans  les 
couper  d'abord.  Voici  comment  elle  se  tire  d'affaire  : 
tandis  qu'elle  détache  la  plus  grande  portion  de  la  partie 
interne  de  la  feuille ,  elle  la  laisse  néanmoins  fixée  à  cha- 
que  bout ,  à  l'une  des  plus  fortes  veines  ,  et  elle  ne  coupe 
ces  soutiens  que  lorsque  l'espace  intermédiaire  se  trouve 
lié  par  un  tissu,  et,  qu'étant  munie  de  son  enveloppe  , 
elle  peut  se  fixer  sur  la  feuille.  Dans  ce  cas  ,  la  chenille 
ne  déRiche  son  fourreau  entièrement  de  la  feuille  que 
lorsqu'il  est  réuni.  Mais  lorsqu'elle  prend  son  étoffe  au 
miUeu  de  la  feuille  ,  et  qu'alors  elle  est  garantie  de  toute 
chute  par  suite  de  sa  position  et  des  dentelures  de  la 
feuille,  elle  change  de  procédé  et  coupe  entièrement  la 
pièce,  avant  de  commencer  son  tissu  qui  forme  la  cou- 
ture (i). 

Dans  cet  exemple  l'instinct  se  modifie  dans  le  même 
individu;  mais  Bonnet  cite  un  cas  tout  particulier  dans 
lequel  on  remarque  des  modifications  d'instinct  sur  une 
même  espèce,  mais  dans  diverses  générations.  Il  dit 
qu'il  y  a  chaque  année  au  moins  deux  générations  du 

(l)  Réauiuur^  III,  103  cl  suiv. 
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Papillon  de  l'Angoumois  (espèce  de  Teigne)  qui  détruit 
le  blé;  «la  première  paraît  en  mai  et  juin  ,  et  va  pondre 
sur  les  épis  en  pleine  campagne;  la  seconde  paraît  à  la 
fm  de  l'été  ou  en  automne ,  et  pond  sur  les  grains  ren- 
fermés dans  les  greniers.  Celle-ci  passe  l'hiver  sous  la 
forme  de  chenille  et  donne  la  première  génération  de 
papillons.  Ici  s'offre  un  fait  bien  digne  de  remarque; 
c'est  que  les  papillons  qui  éclosent  en  juin ,  dans  les  gre- 
niers ,  en  sortent  par  un  vol  rapide  ,  après  le  coucher  du 
soleil ,  pour  se  disperser  dans  les  champs  encore  invêlus 
et  pondre  sur  les  épis  ,  au  lieu  que  les  papillons  qui  éclo- 
sent dans  les  greniers ,  après  la  moisson ,  y  demeurent  et 
ne  cherchent  point  à  en  sortir  et  déposent  leurs  œufs  sur 
le  blé  rentré  (i).»  Ceci  est  tout  aussi  extraordinaire  et 
inconcevable  que,  si  une  génération  de  lapins,  née  au 
printemps,  était  poussée  par  l'instinct  de  se  nourrir  de 
plantes,  tandis  qu'une  autre,  née  en  automne,*  serait 
irrésistiblement  poussée  à  manger  de  la  viande. 

C'est  principalement  dans  l'histoire  naturelle  des  in- 
sectes qu'on  remarque  le  plus  de  modifications  dans  l'ins- 
tinct; l'ouvrage  de  Huber  est,  à  cet  égard,  une  source 
intarissable  de  faits  inléressans. 

L'instinct  ordinaire  des  abeilles  les  porte  à  placer  les 
fondemens  de  leurs  gâteaux  dans  la  partie  supérieure  de 
la  ruche  et  à  les  construire  verticalement  de  haut  en 
bas  :  elles  suivent  ce  plan  si  habituellement,  qu'on  peut 
examiner  mille  et  même  dix  mille  ruches  sans  qu'on  re- 
marque de  déviation.  Cependant,  Huber  est  parvenu  dans 

(«)  Bonnet,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  370. 
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ses  expériences  h  les  forcer  de  construire  leurs  gâteaux 
^  verticalement  de  bas  en  haut,  et  même,  ce  qui  est  plus 
'  singulier  encore,  à  leur  donner  une  direction  inclinée  (  i  ) . 

Les  rayons  des  abeilles  sont  toujours  à  égale  distance 
l'un  de  l'autre,  à  environ  un  tiers  de  pouce,  ce  qui  suffit 
pour  leur  assurer  un  passage  commode  et  un  accès  facile 
auprès  de  leurs  jeunes.  Lorsqu'à  l'approche  do  l'hiver 
leurs  cellules  ou  alvéoles  à  miel  ne  sont  pas  assez  nom- 
breuses pour  contenir  toute  la  provision ,  elles  les  allon- 
gent considérablement;  par  cette  extension,  l'espace 
entre  les  gâteaux  devient  nécessairement  plus  étroit; 
mais  en  hiver  il  est  urgent  d'avoir  des  magasins  bien  gar- 
nis ,  tandis  qu'il  est  moins  important  que  les  couloirs 
soient  larges,  car ,  à  cette  époque  de  l'année ,  il  y  a  moins 
de  travail.  Au  retour  du  printemps,  où  les  cellules  de- 
viennent nécessaires  pour  y  déposer  les  œufs,  les  abeil- 
les raccourcissent  de  nouveau  et  rétablissent  ainsi  entre 
les  gâteaux  l'espace  que  demandent  les  soins  de  leur 
progéniture  (2).  Mais  ce  n'est  pas  tout.  En  cas  de  récolte 
abondante  de  miel ,  elles  ne  se  bornent  pas  à  allonger 
leurs  cellules,  mais  elles  donnent  aussi  plus  de  déve- 
loppement aux  nouvelles  cellules  qu'elles  construisent 
alors  (3). 

Dans  les  circonstances  ordinaires ,  la  reine  dépose 
chaque  œuf  au  milieu  du  fond  de  chaque  alvéole  qui  est 
de  forme  pyramidale,   où  il  reste  attaché  par  sa  propre 


(l)Huber,  t.   Û,  p.    13/;, 
(2)  Idem,  t.  I  ,  p.  3i8. 
(3)/^cw,  t  U,V  227. 
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colle  :  mais  dans  une  expérience  que  fit  Huber ,  et  du- 
rant laquelle  la  fécondation  avait  été  retardée ,  le  pre-  * 
mier  arceau  de  l'abdomen  de  la  reine  était  tellement  ' 
gonflé ,  qu'elle  ne  put  atteindre  le  fond  de  la  cellule. 
Elle  attacha  dès-lors  les  œufs,  qui  étaient  ceux  de  mâles, 
intérieurement  à  deux  lignes  de  l'orifice  de  l'alvéole. 
Comme  les  larves  restent  dans  la  position  dans  laquelle 
elles  ont  été  placées,  celles  qui  sortirent  de  ces  œufs  ne 
changèrent  pas  de  place.  Mais  les  ouvrières,  comme  si 
elles  eussent  su  que  ,  dans  ces  circonstances,  les  cellules 
seraient  trop  courtes  pour  les  larves  parvenues  à  leur 
entière  croissance,  se  mirent  à  les  allonger  même  avant 
que  les  œufs  ne  fussent  éclos  (i). 

Avant  leur  métamorphose ,  les  abeilles  bouchent  les 
cellules  avec  un  couvercle  de  cire,  et  comme  la  larve 
tapisse  de  soie  sa  demeure ,  avant  de  se  métamorphoser 
en  nymphe,  l'alvéole  ne  doit  pas  être  trop  petite  pour 
ses  mouvemens.  Bonnet  plaça  un  essaim  sous  un  globe 
en  verre  très  -  aplati  ;  les  abeilles  construisirent  un 
gâteau  parallèlement  au  principal  côté,  mais  il  y  avait 
si  peu  de  place,  qu'elles  ne  purent  donner  à  leur  cel- 
lule la  profondeur  ordinaire.  Cependant  la  reine  y  dé- 
posa ses  œufs;  les  ouvrières  nourrices  donnèrent  jour- 
nellement leur  nourriture  aux  larves;  enfin  ,  au  moment 
de  la  métamorphose  ,  elles  bouchèrent  les  alvéoles. 
Quelques  jours  après.  Bonnet  remarqua  avec  surprise 
que  lus  couvercles  étaient  perforés  et  que  les  larves  en 
ressortaicnt  plus  ou  moins ,  et  cela  parée  que  les  cel- 

(»}  Huber,  t.  I,  p.  119.  # 
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iules  élaient  trop  courtes  pour  leurs  mouvemens.  II  fut 
Irès-curieux  de  voir  ce  que  feraient  les  abeilles.  Il  pré- 
suma qu'elles  enlèveraient  toutes  les  larves  des  cellu- 
les ,  ainsi  qu'elles  le  font  ordinairement  lorsqu'il  y  a 
quelque  grande  perturbation  dans  la  ruche  :  mais  il  eut 
cette  fois  trop  peu  de  confiance  dans  les  ressources  de 
leur  instinct;  elles  n'enlevèrent  aucune  larve;  les  laissè- 
rent tranquillement  dans  les  cellules  qu'elles  rebouchè- 
rent de  nouveau ,  mais  avec  des  couvercles  beaucoup 
plus  convexes  ,  de  manière  qu'il  resta  beaucoup  plus 
d'espace  dans  les  cellules  :  dès  ce  moment  les  larves  ne 
pratiquèrent  plus  de  trous  dans  les  couvercles. 

Pour  former  les  grandes  cellules  des  mâles ,  les  ou- 
vrières font  constamment  des  couvercles  convexes;  pour 
boucher  les  petites  alvéoles  des  ouvrières ,  ces  couver- 
cles sont  aplatis.  Voulant  faire  une  expérience  sur  l'iu- 
lluence  qu'exercerait  la  grandeur  des  cellules  sur  les 
larves  qui  s'y  trouvent  renfermées ,  Huber  transposa  ces 
dernières  et  plaça  des  larves  d'ouvrières  dans  des  cellules 
de  mâles.  Pense-t-on  que  pour  cela  les  abeilles  aient 
continué  de  travailler,  selon  leur  instinct  ordinaire  ?  On 
se  tromperait ,  car  elles  ne  firent  que  des  couvercles 
aplatis  pour  les  grandes  cellules  ,  comme  si  elles  savaient 
bien  que  ces  alvéoles  contenaient  maintenant  d'autres 
habilans  (i). 

Dans  plusieurs  cas ,  les  abeilles ,  excitées  par  des  pré- 
parations qu'Huber  avait  faites  dans  la  ruche ,  ont  com- 
mencé à  construire   leurs  gâteaux  plus  rapprochés  les 

fl)  Huber,  t.  I,p,  ■233. 
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uns  des  autres  que  de  coutume;  mais  elles  paraissaient 
reconnaître  bientôt  leur  erreur  et  la  rectifièrent  en  don- 
nant au  gâteau  une  direction  insensiblement  courbée 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  regagné  sa  distance  ordinaire. 

Dans  un  autre  cas ,  où  plusieurs  irrégularités  se  trou- 
vaient dans  la  forme  des  gâteaux,  les  abeilles,  en  pro- 
longeant l'un ,  avaient  commencé ,  contre  leur  habitude  , 
deux  bouts  séparés  l'un  de  l'autre  qui  auraient  dû  se 
croiser  s'ils  avaient  été  continués  dans  ce  sens;  mais, 
prévoyant  la  difiiculté ,  elles  recourbèrent  les  bords  des 
gâteaux  au  point  qu'ils  se  rencontrèrent  très -exacte- 
ment (i). 

En  construisant  leurs  gâteaux ,  les  abeilles  donnent  à 
la  première  série  de  cellules,  celle  qui  fixe  le  gâteau  à  la 
partie  supérieure  de  la  ruche ,  une  forme  différente  de 
celle  des  autres.  Chaque  cellule  n'a  que  cinq  pans,  et  le  cin- 
quième pan,  le  plus  large,  est  attaché  à  la  partie  supérieure 
de  la  ruche;  de  cette  manière  le  rayon  est  plus  solide- 
ment attaché  à  cette  place  que  si  la  première  série  de 
cellules  était  faite  comme  les  autres.  Les  gâteaux  restent 
quelque  temps  dans  cet  état;  mais  à  une  certaine  épo- 
que de  l'année  les  abeilles  attaquent  la  première  série  de 
cellules  avec  une  espèce  de  fureur;  elles  en  rongent  les 
côtés,  sans  cependant  toucher  au  fond;  elles  mêlent  la 
cire  avec  du  propolis  et  pétrissent  un  mastic  déjà  connu 
des  anciens  sous  les  noms  de  niytis,  commosis  el  pisso- 
ceros  y  dont  elles  se  servent  pour  remplacer  les  côtés 
qu'elles  ont  enlevés  ,  et  en  font  de  larges  et  épaisses  parois  , 

(i)  Huber,  t.  H  ,  p.  2/io. 
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des  colonnes  lourdes  qu'elles  placent  entre  le  gâteau  et 
la  partie  supérieure  et  les  réunissent  ainsi  solidement. 
Huber  qui ,  parmi  les  observateurs  modernes ,  a  le  pre- 
mier remarqué  les  curieuses  modifications  dans  l'archi- 
tecture des  abeilles,  dit  qu'elles  ne  laissent  pas  seule- 
ment le  fond  intact ,  mais  qu'elles  n'enlèvent  pas  non 
plus,  en  même  temps ,  les  cellules  des  deux  côtés  du  gâ- 
teau ,  parce  que  celui-ci  pourrait  tomber  sans  cette  pré- 
caution; qu'elles  travaillent  alternativement  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre,  en  mettant  aussitôt  du  mytis  à 
la  place  des  cellules  détruites ,  ce  qui  réunit  solidement 
le  gâteau  à  la  partie  supérieure. 

Il  est  facile  de  comprendre  pourquoi  la  cire  est  rem- 
placée par  du  mytis.  Tant  que  les  gâteaux  sont  frais  et 
seulement  remplis  en  partie  de  miel ,  la  première  série 
d'alvéoles ,  qui  a  été  construite  comme  base  et  comme 
modèle  des  fonds  pyramidaux  des  séries  suivantes,  suffit 
pour  soutenir  ces  gâteaux.  Mais  lorsqu'ils  commencent 
à  se  remplir  de  plusieurs  livres  de  miel,  les  abeilles  pré- 
voient le  danger  qu'il  y  aurait  à  abandonner  un  pareil 
poids  aux  minces  parois  en  cire  auxquels  les  gâteaux 
sont  suspendus  ,  et  s'empressent  de  les  remplacer  par  des 
parois  et  des  colonnes  plus  solides. 

Mais  ici  ne  s'arrête  pas  encore  leur  prévoyance.  Lors- 
qu'elles ont  assez  de  cire,  elles  élargissent  les  gâteaux 
jusqu'aux  parois  de  la  ruche  auxquelles  elles  les  attachent 
à  l'aide  d'une  certaine  construction  qui  ressemble  plus 
ou  moins  à  des  cellules.  Mais  si  le  manque  de  cire  se  fait 
sentir  avant  qu'elles  aient  pu  donner  aux  gâteaux  toute 
l'extension  nécessaire,  il  reste  un  grand  espace  entre  les 
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parois  dé  Id  ruche  et  les  gâteaux  qui  ne  sont  attachés  que 
par  le  haut,  et  ceux-ci  ne  manqueraient  pas  d'être  dé- 
tachés par  la  pesenteur  du  miel ,  si  les  abeilles  ne  les 
soutenaient  par  de  grandes  masses  régulières  de  cire  fixées 
entre  le  bord  des  gâteaux  et  les  parois  de  la  ruche. 

Huber  vit  un  exemple  frappant  de  l'art  avec  lequel  les 
abeilles  consolident  leurs  magasins.  Un  gâteau  originai- 
rement mal  attaché  dans  une  ruche  qu'il  tenait  sous  verre, 
tomba  sur  les  autres  ,  durant  l'hiver,  mais  resta  néan- 
moins dans  une  position  parallèle  avec  les  suivans.  Les 
abeilles  ne  purent  remplir  le  vide  qui  existait  entre  sa 
partie  supérieure  et  celle  de  la  ruche ,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  employer  de  l'ancienne  cire  pour  leurs  construc- 
tions et  qu'il  leur  était  impossible  de  s'en  procurer  de 
fraîche.  Dans  une  saison  favorable  elles  n'auraient  pas 
hésité  à  construire  un  nouveau  gâteau  par-dessus  l'autre, 
mais  comme  dans  cette  saison  il  n'eût  pas  été  prudent 
d'employer  leur  réserve  de  miel  pour  faire  de  la  cire , 
elles  trouvèrent  un  autre  moyen  de  consolider  le  gâteau 
détaché.  Elles  prirent  de  la  cire  aux  autres  gâteaux  ,  en 
rongeant  le  bord  des  cellules  les  plus  longues  ,  puis  se 
placèrent  en  grand  nombre  soit  sur  les  bords  du  gâteau 
détaché,  soit  entre  ces  bords  et  les  parois  de  la  ruche; 
elles  le  fixèrent  ainsi  avec  plusieurs  bandes  de  diverses 
grandeurs  qui  le  réunirent  aux  parois  de  la  ruche  ,  par 
plusieurs  colonnes  ,  par  des  arcs-boutans,  des  traverses, 
tous  faits  avec  art  et  propreté.  Elles  ne  se  contentèrent 
pas  de  réparer  les  dommages  qu'avaient  éprouvé  leur 
édifice ,  mais  elles  prévinrent  ceux  qui  pouvaient  arriver 
par  la  suite;  elles  semblèrent  mettre  h  profit  l'expérience 
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que  leur  avait  donné  la  chute  de  ce  gâteau  pour  conso- 
lider les  autres  et  empêcher  un  nouvel  accident  de  ce 
genre.  Les  autres  gâteaux  étaient  restés  à  leur  place  et 
semblaient  être  attachés  bien  solidement  :  aussi  Huber 
ne  vit- il  pas  sans  étonnement  que  les  abeilles  renfor- 
cèrent les  principaux  points  d'attache  de  ces  derniers , 
en  les  rendant  plus  épais  avec  de  la  cire ,  et  firent  de  nom- 
breuses bandes  pour  les  réunir  plus  solidement  aux  pa- 
rois de  leur  habitation.  Le  plus  extraordinaire ,  c'est  que 
cette  opération  eut  lieu  au  milieu  de  janvier ,  époque  à 
laquelle  les  abeilles  sont  ordinairement  entassées  sous 
la  voûte  de  la  ruche  et  ne  s'occupent  pas  de  semblables 
travaux. 

On  conviendra  que  des  faits  de  ce  genre ,  que  la 
manière  dont  les  abeilles  savent  se  plier  aux  circons- 
tances,  dans  leurs  constructions,  sont  vraiment  admi- 
rables. Si  elles  employaient  toujours  le  mytis  au  lieu 
de  cire,  dans  toutes  les  ruches ,  à  des  époques  invaria- 
bles, quand,  par  exemple,  les  gâteaux  sont  remplis 
aux  deux  tiers  de  miel,  leur  manière  d'agir  serait  moins 
surprenante:  mais  ce  caraétère  invariable  n'existe  pas; 
ainsi  que  le  dit  Huber  ,  cette  modification  n'a  jamais  lieu 
à  une  époque  déterminée  ou  régulière,  elle  dépend  de 
circonstances  qui  ne  se  réunissent  pas  toujours  à  la 
fois  (1).  Quelquefois  les  abeilles  ne  font  qu'une  bande 
de  propolis,  le  long  des  bords  des  cellules  supérieures, 
sans  changer  leur  forme  ou  leur  donner  plus  d'épaisseur. 
Et  il  n'est  pas  moins  remarquable  que ,  selon  les  circons- 

(1)  lluber,  tom.  II,  p.    28i. 
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tances,  elles  ne  se  bornent  pas  à  employer  une  seule 
espèce  de  mastic  pour  consolider  leurs  gâteaux,  mais 
qu'elles  emploient  tantôt  du  propolis,  tantôt  de  la  cire  , 
tantôt  un  mélange  de  ces  deux  substances ,  selon  que  les 
circonstances  l'exigent. 

Pour  ne  pas  trop  prolonger  cet  aperçu  ,  nous  citerons 
encore  trois  exemples  des  modifications  qu'éprouve  l'ins- 
tinct. Nous  verrons  d'abord  comment  les  abeilles  s'y 
prennent  pour  agrandir  un  ancien  gâteau;  ensuite  com- 
ment elles  étendent  les  cellules  des  mâles  et  les  réunis- 
sent aux  petites  alvéoles  des  ouvrières  ;  enfin  leur  manière 
d'agir  lorsqu'il  faut  courber  un  gâteau. 

Un  gâteau  récemment  fait  s'amincit  insensiblement 
vers  les  bords  ,  et  par  conséquent  les  cellules  diminuent 
graduellement  de  longueur;  maïs,  à  une  certaine  épo- 
que, les  abeilles  allongent  ces  cellules,  selon  les  besoins 
de  la  ruche.  En  admettant  que  la  ruche  gagne  en  éten- 
due et  que  les  abeilles  aient  occasion  d'agrandir  leurs 
gâteaux  en  longueur  et  en  largeur,  le  procédé  qu'elles 
emploient  est  le  suivant;  elles- rongent  la  partie  supé- 
rieure des  cellules  qui  sont  au  bord ,  jusqu'à  ce  que  le 
gâteau  ait  acquis  sa  forme  originaire,  qui  est  lenticulaire; 
puis  elles  construisent  sur  le  bord  les  fonds  pyramidaux 
des  cellules,  sur  lesquels  elles  posent  ensuite,  comme  à 
l'ordinaire ,  les  pans  hexagones.  Ce  procédé  est  inva- 
riable. Elles  n'étendent  jamais  un  gâteau  dans  aucun 
sens,  sans  en  avoir  d'abord  aminci  les  bords  au  point 
qu'il  ne  reste  plus  nulle  part  de  saillie.  Huber  remar- 
que, et  avec  raison,  que  celle  règle  étonnante  d'après 
laquelle  les  abeilles  sont  obligées  de  détruire  partielle- 
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ment  les  cellules  du  bord  des  gâleaux,  exige  un  examen 
plus  approfondi  que  celui  qu'il  a  pu  faire  :  car  si  nous 
pouvons  ,  jusqu'à  un  certain  point,  nous  rendre  compte 
de  l'instinct  qui  porte  ces  insectes  à  construire  des  cel- 
lules ,  il  nous  est  impossible  de  concevoir  ce  qui  les  force 
à  agir  ,  dans  certaines  circonstances ,  en  sens  inverse 
et  à  détruire  ce  qu'ils  ont  édifié  avec  tant  de  peine  (i). 

Le  corps  des  abeilles  mâles  esJ^plus  gros  que  celui  des 
ouvrières,  et  l'on  sait  que  les  cellules  destinées  aux  lar- 
ves des  mâles  sont  aussi  plus  grandes  que  celles  des  larves 
des  ouvrières.  Le  diamètre  des  cellules  des  mâles  est 
toujours  de  3  i/3  lignes ,  celui  des  alvéoles  des  ouvrières 
2  2/5  lignes  :  ces  dimensions  sont  ordinairement  si  cons- 
tantes ,  qu'un  auteur  a  proposé  de  les  prendre  comme 
base  invariable  de  toute  mesure;  cet  usage  aurait  du 
moins  l'avantage  d'être  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

D'ordinaire  on  trouve  dans  le  milieu  de  chaque  gâteau 
plusieurs  séries  de  cellules  de  mâles ,  quelquefois  trente 
à  quarante.  Et  comme  ces  cellules  ne  sont  pas  isolées  ,  et 
qu'elles  forment  des  deux  côtés  une  partie  du  gâteau  en- 
tier, on  se  demande  par  quel  art  les  abeilles  réunissent 
des  cellules  hexagones  d'un  moindre  diamètre  à  d'autres 
plus  grandes  ,  sans  laisser  d'espace  vide  et  sans  détruire 
la  régularité  et  la  symétrie  du  gâteau.  Ce  problème  em- 
barrasserait plus  d'un  architecte  ,  mais  l'instinct  des 
abeilles  le  résoud  facilement. 

Lorsqu'elles  veulent  placer  des  cellules  de  mâles  parmi 
celles  des  cfuvrières ,  elles  font  quelques  séries  de  cellules 

(1)  Huber,t.  II,p.  228. 
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intermédiaires ,  dont  le  diamètre  augmente  insensible- 
ment, jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  la  série  où  com- 
mencent les  cellules  des  mâles;  après  celles-ci  viennent 
de  nouvelles  séries  de  cellules  qui  diminuent  insensible- 
ment jusqu'à  celles  des  ouvrières.  On  trouve  ordinaire- 
ment trois  ou  quatre  séries  de  cellules  intermédiaires , 
avant  d'arriver  à  celles  des  mâles  ,  et  les  premières  séries 
de  ces  dernières  partagent  en  quelque  sorte  l'irrégularité 
de  celles  des  ouvrières. 

Mais  ces  changemens  d'architecture  s'observent  prin- 
cipalement dans  le  fond  des  alvéoles  intermédiaires.  On 
sait  que  le  fond  des  cellules  régulières  consiste  en  trois 
rhombes  d'égale  grandeur  ,  et  la  base  d'une  cellule  d'un 
côté  du  gâteau  se  compose  àe  la  réunion  de  celle  de  trois 
cellules  du  côté  opposé;  mais  le  fond  des  cellules  inter- 
médiaires est  formé  par  quatre  pièces ,  dont  deux  sont 
hexagones  et  deux  rhomboïdales ,  quoique  rorifice  de  la 
cellule  soit  toujours  régulièrement  hexagone;  et  chacune 
de  ces  cellules  repose  sur  quatre  cellules  du  côté  opposé, 
au  lieu  de  trois.  La  grandeur  et  la  forme  des  quatre  piè- 
ces qui  composent  la  base  varient;  les  cellules  intermé- 
diaires sont  un  peu  plus  grandes  que  le  tiers  des  Irois 
cellules  opposées  et  occupent,  dans  leur  circonférence  , 
encore  une  partie  d'une  quatrième  cellule.  Immédiate- 
ment au-dessous  de  la  dernière  série  de  cellules  à  base 
pyramidale  régulière  ,  sont  placées  les  alvéoles  à  fond  de 
quatre  pièces ,  dont  trois  sont  très-grandes  et  la  quatrième 
très-petite  et  rhomboïdale.  Les  deux  rhombes  des  cel- 
lules intermédiaires  sont  séparés  par  un  espace  assez 
considérable,  mais  les  deux  pièces  hexagones  sont  par- 
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faiteraent  égales  et  étroitement  unies  l'une  h  l'autre.  La 
cellule  qui  suit  immédiatement  a  les  rhombes  de  sa  base 
plus  égaux,  ce  qui  est  facile  à  concevoir  :  la  circonfé- 
rence de  cette  cellule  comprend  une  partie  plus  grande 
de  la  quatrième  cellule  située  vis-à-vis.  Enfin  ,  l'on  trouve 
un  assez  grand  nombre  de  cellules  dont  le  fond  est 
composé  de  quatre  pièces  égales,  c'est-à-dire,  de  deux 
hexagones  allongés  et  de  deux  rhombes  égaux,  mais  qui 
sont  plus  petits  que  dans  les  fonds  pyramidaux.  A  me- 
sure* qu'on  s'éloigne  des  cellules  à  base  tétraédrique 
régulière  ,  en  remontant  ou  en  descendant ,  à  droite  ou  à 
■gauche,  les  cellules  reprennent  leur  forme  habituelle, 
c'est-à-dire  que  l'un  des  rhombes  devient  insensiblement 
plus  petit  jusqu'à  ce  qu'il  disparaisse  entièrement;  la 
forme  pyramidale  se  représente,  mais  dans  une  propor- 
tion plus  grande  que  dans  les  cellules  situées  au  haut 
des  gâteaux.  Cette  régularité  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  séries ,  dans  celles  qui  sont  formées  de  cel- 
lules de  mâles;  ensuite  les  cellules  diminuent  et  l'on 
remarque  de  nouveau  les  bases  tétraédriques  ,  jusqu'à  ce 
que  les  alvéoles  aient  encore  repris  le  diamètre  de  celles 
des  ouvrières. 

C'est  donc  en  anticipant  sur  les  cellules  des  autres 
couches  que  les  abeilles  parviennent  peu  à  peii  à  agrandir 
leurs  cellules ,  et  comme  la  transition  des  cellules  des 
deux  couches  est  simultanée,  il  suit  que  des  deux  côtés 
chaque  circonférence  hexagone  comprend  quatre  cel- 
lules. Quand  les  abeilles  sont  ainsi  arrivées  à  un  certain 
degré  d'étendue,  elles  peuvent  s'arrêter  et  continuer 
plusieurs  séries  de  cellules  qui  se  suivent  immédiatement  : 

TOME  m.  3 
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mais  elles  semblent  s'arrêter  davantage  aux  cellules  inter- 
médiaires ,  et  ici  l'on  trouve  quantité  d'alvéoles  dont  les 
bases  formées  de  quatre  pièces  sont  parfaitement  régu- 
lières. Elles  pourraient  construire  ainsi  tout  le  reste  du 
gâteau,  si  elles  ne  voulaient  retourner  à  la  forme  pyra- 
midale d'où  elles  étaient  parties.  En  construisant  les  cel- 
lules des  mâles,  les  abeilles  emploient  pour  la  basé"une 
masse  de  cire  plus  épaisse  que  pour  les  alvéoles  des  ou- 
vrières; sans  cettecire  elles  ne  parviendraient  pas  à  main- 
tenir le  même  ordre ,  la  même  symétrie  sur  une  écnelie 
plus  grande. 

On  a  souvent  remarqué  des  irrégularités  dans  les  cel- 
lules des  abeilles  (pour  nous  servir  des  expressions  de 
Huber,  auquel  les  détails  ci-dessus  sont  empruntés). 
Réaumur,  Bonnet  et  d'autres  naturalistes  regardent  ces 
irrégularités  comme  des  imperfections.  Mais  fIs  auraient 
été  bien  étonnés  d'apprendre  qu'une  partie  de  ces  ano- 
malies est  calculée;  qu'il  existe  ici  pour  ainsi  dire  une 
harmonie  mobile  dans  le  mécanisme,  à  l'aide  de  laquelle 
les  cellules  sont  réunies  entre  elles  !  Quand,  h  cause  de 
l'imperfection  de  leurs  organes  ou  de  leurs  instrumens  , 
les  abeilles  font  de  temps  h.  autres  des  inégalités  dans 
leurs  cellules  ou  qu'elles  les  réunissent  mal ,  elles  déploient 
un  talent  tout  particulier  pour  remédier  à  ces  inconvéniens 
ou  corriger  une  irrégularité  par  une  autre.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  extraordinaire  en  cela,  c'est  qu'elles  savent 
dévier  de  leurs  procédés  habituels  lorsque  les  circonstances 
exigent  la  construction  de  cellules  de  mâles;  c'est  qu'elles 
savent  si  bien  modifier  la  grandeur  et  la  forme  de  chaque 
pièce  que  tout  rentre  dans  l'ordre  le  plus  régulier;  et 
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qu*après  avoir  conslruit  trente  ou  quarante  séries  de  cel- 
lules de  mâles ,  elles  abandonnent  de  nouveau  l'ordre  ré- 
gulier pour  regagner  insensiblement  leur  point  de  départ. 
Comment  ces  insectes  sont-il  en  état  de  se  tirer  de  sem- 
blables difficultés,  d'une  architecture  aussi  compliquée? 
Comment  peuvent-ils  tour  à  tour  passer  du  petit  au  grand , 
d'un  plan  régulier  h  un  plan  irrégulier,  pour  reprendre  le 
plan  primitif?  Voilà  des  questions  qu'aucun  système  connu 
n'a  encore  su  résoudre  (i). 

Ici,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ,  il  n'y  aurait  pas 
autant  de  merveilleux ,  si  chaque  gâteau  avait  un  nombre 
fixe  de  cellules  intermédiaires  et  de  cellules  de  mâles , 
si  toujours  ces  cellules  étaient  placées  à  la  même  partie 
du  gâteau  :  mais  il  y  a  une  infinité  de  modifications.  Le 
seul  mplif  qui  porte  les  abeilles  à  construire  des  cellules 
de  mâles,  est  la  ponte  des  œufs  de  la  reine,  à  quelque 
époque  qu'elle  ait  Ueu.  Tant  qu'elle  dépose  des  œufs 
d'ouvrières,  les  insectes  ne  commencent  pas  une  seule 
cellule  de  mâle;  mais  dès  qu'elle  est  prête  à  pondre  des 
œufs  mâles,  les  ouvrières  semblent  s'en  douter,  elles 
font  aussitôt  des  cellules  irrégulières ,  elles  leur  donnent 
insensiblement  un  diamètre  plus  grand  jusqu'à  ce  qu'elles 
arrivent  à  faire  des  logemens  qui  puissent  servir  aux 
mâles  (2). 

Il  serait  vraiment  absurde  d'attribuer  ces  étonnantes 
modifications  d'instinct  à  de  simples  variétés  de  sensa- 
tions chez  les  abeilles  :  pour  admettre  une  semblable 


(l)Huber,  t.  II ,  p.  221 

(2)  Idem,  t.  II ,  p.  226. 
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explication,  l\  combien  de  suppositions  hasardées  et  for- 
cées ne  faudrait-il  pas  recourir;  on  ne  peut  que  les  rap- 
porter h  un  instinct  que  nous  ne  concevons  pas  ,  et  dire 
avec  Huber  :  «La  grandeur  des  plans  et  des  moyens  de 
la  sagesse  régulatrice  est  telle,  qu'elle  ne  tend  pas  h  son 
but  par  une  mesquine  exactitude,  mais  qu'en  allant  d'ir- 
régularités en  irrégularités,  elle  compense  l'une  par  l'au- 
tre; les  mesures  sont  prises  d'en  haut,  et  ce  qui  nous 
semble  être  une  faute  ,  est  le  résultat  d'une  géométrie 
élevée:  l'ordre  résulte  souvent  de  la  diversité  des  détails. 
Ceci  n'est  pas  dans  les  sciences  le  premier  exemple  d'ir- 
régularités préméditées  qui  étonnent  notre  ignorance  et 
excitent  l'admiration  des  esprits  les  plus  éclairés;  il  est 
certain  que  plus  on  apprend  à  connaîre  les  lois  générales, 
ainsi  que  les  lois  particulières  qui  régissent  l'univer^  ,  plus 
on  reconnaît  la  perfection  de  cet  fmmense  système  (i).» 
Dans  le  supplément  de  P.  Huber  aux  découvertes  de 
son  père,  sur  l'architecture  des  abeilles,  il  est  dit  qu'en 
général  la  forme  des  prismes  des  cellules  est  plus  impor- 
tante que  celle  de  leurs  bases;  car  les  cellules  intermé- 
diaires dont  le  fond  est  tétraédrique  ,  et  même  celles  qui 
étaient  construites  immédiatement  sur  du  bois  ou  du 
verre,  étaient  entièrement  dépourvues  de  fond  et  avaient 
néanmoins  la  forme  ordinaire  de  prismes  hexagones. 
TVlais  une  expérience  remarquable  de  Huber  père  prouve 
que  ,  lorsque  les  circonstances  l'exigent,  les  abeilles  peu- 
vent même  modifier  la  forme  de  leurs  cellules,  et  cela 
d'une  manière  à  laquelle  personne  ne  se  serait  attendu. 

(1)  Huber,  t.  II,  p:  230. 
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Il  plaça  un  morceau  de  verre  devant  un  gâteau  que 
•construisaient  des  abeilles  ;  elles  parurent  remarquer 
aussitôt  qu'elles  ne  parviendraient  pas  à  fixer  leur  édifice 
à  un  corp8%ussi  poli;  au  lieu  de  continuer  à  faire  leur' 
gâteau  en  ligne  directe  ,  elles  le  recourbèrent  et  lui  firent 
former  un  angle  droit,  de  manière  qu'il  dépassa  le  verre 
et  enfin  elles  le  fixèrent  à  la  boisure  voisine  de  la  ruche  , 
qui  n'était  pas  recouverte  de  verre!  Si  le  gâteau  n'était 
qu'une  simple  masse  de  cire,  cette  déviation  n'aurait  pas 
moins  exigé  de  l'adresse;  mais  il  faut  se  rappeler  qu'un 
gâteau  se  compose  de  cellules  qui  reposent  sur  Une  base 
commune;  prenez  un  gâteau  et  après  en  avoir  ramolli 
la  cire  par  la  chaleur ,  essayez  de  le  recourber  en  angle 
droit,  d'un  côté  ou  de  l'autre,  et  vous  concevrez  facile- 
ment les  difTicultés  que  nos  petits  architectes  eurent  à 
surmonter.  Et  cependant  les  ressources  de  leur  instinct 
étaient  à  la  hauteur  de  cette  circonstance.  Ils  firent  les 
cellules,  du  côté  convexe  de  la  courbure,  beaucoup 
plus  grandes,  et  celles  du  côté  concave  beaucoup  plus 
petites  que  d'ordinaire,  de  sorte  que  les  premières  étaient 
deux  ou  trois  fois  plus  larges  que  les  dernières.  Mais  ce 
n'était  pas  tout  :  comme  la  base  des  grandes  et  des  pe- 
tites cellules  était  commune,  celles-ci  ne  formèrent  plus 
que  des  prismes  réguliers  ;  les  petites  étaient  beaucoup 
plus  larges  à  leur  base  qu'à  l'orifice;  c'était  le  contraire 
pour  les  grandes  !  Que  devons-nous  penser  d'une  pareille 
flexibilité  de  l'instinct?  Comment,  ditHuber,  compren- 
dre la  méthode  employée  par  un  si  grand  nombre  d'ou- 
vrières pour  donner  à  la  fois  aux  deux  côtés  du  gâteau  une 
courbure  égale  ?  Comment  pouvaient-elles  faire  sur  une 
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surface  des  cellules  si  petites  ,  tandis  qu'elles  en  faisaient 
de  si  grandes  sur  l'autre?  Peut- on  assez  admirer  leur  art 
d'adapter  l'une  à  l'autre  des  alvéoles  de  grandeurs  si  di- 
verses? (i) 

Après  celte  longue  énumération  de  faits,  mais  qui, 
nous  l'espérons,  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt,  on  n'hé- 
sitera plus  à  reconnaître  que  les  insectes,  et  principale- 
ment les  abeilles  ,  ont  un  instinct  plus  fin  ,  plus  délicat 
que  les  grands  animaux.  Mais  on  se  demandera  si  l'on 
peut  attribuer  tout  cela  à  l'instinct?  Ce  talent  de  se 
plier  aiix  circonstances ,  ces  étonnans  moyens  pour  ar- 
river à  un  but  certain  ne  sont-ils  pas  plutôt  le  résultat 
de  la  raison? 

Nous  comprenons  toute  l'importance  de  cette  ques- 
tion, et  nous  reconnaissons  qu'un  grand  nombre  des  faits 
que  nous  venons  de  citer,  paraissent  être,  au  premier 
abord ,  le  résultat  de  la  raison ,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  avons  établi ,  au  commencement  de  ce  mémoire , 
que  la  raison  pouvait  être  au  nombre  des  facultés  qui  se 
manifestent  dans  ces  cas.  Toutefois ,  des  réflexions  plus 
approfondies  nous  font  penser  que  cette  opinion  est  er- 
ronée ,  et  que  s'il  est ,  dans  certains  cas ,  des  faits  qui 

(l)  Voici  encore  un  exemple  frappant  de  modification  d  instinct  qjie 
nous  extrayons  d'un  mémoire  intitulé  Considérations  physiologiques 
SUT-  le  développement  de  V instinct  dans  les  invertébrés^  par  M.  Fray  ,  in- 
séré daas  les  yinuales  de  la  Société entomologitjue  de  France  {t.  I ,  p.  369): 
„  J'ai  vu  il  y  a  fort  Ibng-temps,  dit  M.  Fray,  chez  M.  Dussaillant  de 
Lastérie,  une  espèce  d'étoffe,  un  tissu  large  environ  d'une  demi-aune 
en  carré ,  fabriquée  par  des  vers  à  soie  que  ce  savant  avait  obligés  de 
filer  horisontalciuent,  en  leur  opposant  un  obstacle  invincible.  " 

(^JVote  du  traducteur.^ 
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semblent  devoir  leur  origine  h  la  raison ,  on  ne  peut  ce- 
pendant expliquer  convenablement  ces  faits  mêmes  qu'en 
les  considérant  comme  des  exemples  de  modifications 
que  certains  instincts  peuvent  subir.  Voici  pourquoi  : 

D'abord  ces  modifications ,  toutes  singulières  qu'elles 
soient,  ont  cependant  des  bornes;  toutes  les  abeilles 
peuvent  et  ont  toujours  pu  mettre  quelque  variété  dans 
leurs  travaux;  mais  ces  variétés  même  sont  limitées; 
les  abeilles  ne  peuvent  en  imaginer  de  nouvelles.  Du 
temps  d'Aristote  et  de  Pline,  elles  ont  fixé  avec  du  mitys 
les  gâteaux  qui  devenaient  trop  lourds ,  comme  elles  les 
fixent  encore  ,  et  l'on  a  droit  de  croire  qu'alors  comme 
aujourd'hui  elles  ont  su  modifier  leurs  constructions  se- 
lon les  circonstances,  qu'alors  comme  aujourd'hui  elles 
ont  tantôt  étayé  leurs  rayons  avec  de  la  cire,  tantôt  avec 
du  propolis,  qu'elles  ont  fixé  cette  matière  soit  au  bord 
supérieur  des  cellules,  soit  en  forme  de  bandes  ou  de 
traverses.  Si  la  raison  les  guide  dans  cette  opération , 
pourquoi  ne  préfcrenlclles  pas,  dans  certaines  circons 
lances,  quelque  autre  manière  de  consolider  leurs  gâ- 
teaux? Pourquoi ,  lorsque  la  cire  ou  le  propolis  est  rare, 
n'emploient-elles  pas  du  limon  puisqu'elles  peuvent  voir 
que  l'hirondelle  en  tire  un  si  bon  parti?  Ou  pourquoi 
une  ouvrière  expérimentée  n'imaginerait-elle  pas  de  rem 
placer  le  mitys  par  un  peu  de  mortier  qu'il  lui  serait  si 
facile  de  se  procurer?  «Pourquoi  les  castors  ne  font-ils 
jamais  de  cabanes  carrées,  dit  Bonnet,  en  parlant  des 
facultésqu'onpeutattribuerhcequadrupèdc,  pourquoi  ces 
cabanes  sont-elles  toujours  rondes  ou  ovales?»  On  peut 
faire  la  môme  question  h  l'égard  des  cellules  des  abeilles.  Si 
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l'on  parvenait  h  prouver  une  seule  fois  que  ces  insectes  ont 
employé  du  limon  ou  du  mortier,  au  lieu  demytis,  de  pis- 
soceros  ou  de  pr.opolis  ,  ou  des  traverses  en  bois  ,  au  lieu 
de  traverses  en  cire ,  il  nV  aurait  plus  de  doute  que  la  rai- 
son les  dirige.  Mais  comme  de  pareils  faits  ne  se  sont 
encore  jamais  présentés,  comme  les  abeilles  sont  encore 
restreintes  aux  moyens  ,  admirables  il  est  vrai ,  qu'elles 
ont  mis  en  pratique  il  y  a  déjà  deux  mille  ans  ,  et  comme 
celles  qui  viennent  d'éclore  sont  tout  aussi  habiles ,  tra- 
vaillent avec  le  même  talent  que  leurs  aînées  qu'une 
expérience  de  douze  mois  aurait  pu  instruire,  nous  ne 
pouvons  considérer  ces  actions  que  comme  des  modifi- 
cations de  l'instinct. 

En  second  lieu,  le  degré  déraison  qu'on  pourrait  at- 
tribuer avec  quelque  vraisemblance  aux  abeilles  ne  sau- 
rait mener  h  fin  des  travaux  aussi  compliqués  que  ceux 
que  nous  avons  examinés  ,  et  qui ,  s'ils  étaient  le  résultat 
de  la  raison  ,  feraient  supposer  les  connaissances  les  plus 
variées  et  les  plus  étendues.  Admettez  qu'un  homme  ait 
acquis,  à  force  de  travail,  le  talent  de  modeler  de  la  cire 
en  une  série  de  cellules  hexagones,  égales  entre  elles, 
ayant  une  base  pyramidale  et  composée  de  trois  rhombes, 
comme  le  sont  celles  des  abeilles;  qu'on  lui  fasse  faire 
une  quantité  de  cellules  semblables  aux  précédentes, 
mais  plus  grandes,  qui  répon,dent  à  celles  des  mâles,  et 
qu'il  les  réunisse  aux  autres  par  de  nouvelles  cellules 
hexagones ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucune  interruption 
dans  l'ensemble,  aucune  irrégularité,  qu'il  n'existé  ni 
vide  ni  resoudure  aux  jointures  ou  aux  parois  des  cel- 
lules ,   on  lui  aura  imposé  un  travail  bien  difficile,  et 
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on  peut  douter  qu'il  parvienne  en  douzie  mois  à  le  termi- 
ner d'une  manière  satisfaisante ,  lors  même  qu'il  aurait 
la  conception  facile  et  des  connaissances  suffisantes  en 
géométrie  :  et  si  ces  conditions  lui  manquent ,  on  peut 
dire  hardiment  qu'il  n'y  parviendra  jamais.  Comment 
dès-lors  imaginer  que  cette  tâche  difficile  puisse  être  rem- 
plie si  exactement  par  des  êtres  dont  quelques-uns  ne 
sont  pas  nés  depuis  deux  jours  ,  d'autres  depuis  quelques 
semaines,  et  dont  probablement  aucun  n'existe  depuis 
plus  d'un  an?  La  conséquence  est  évidente  :  ce  n'est  pas 
la  raison  mais  l'instinct  qui  les  guide. 


Le  second  aspect  sous  lequel  nous  nous  proposons  de 
considérer  l'instinct  des  insectes,  dans  ses  rapports  avec 
celui  des  plus  grands  animaux  ,  est  le  nombre  d'instincts 
qu'on  trouve  réunis  sur  un  seul  individu.  Chez  ces  der- 
niers il  est  ordinairement  très-restreint ,  et  ne  dépasse 
pas  celui  de  huit  ou  dix  instincts  divers ,  si  nous  en  ex- 
ceptons ceux  qu'on  rencontre  à  peu  près  chez  tous  les 
êtres  vivans.  Ainsi ,  un  instinct  porte  le  canard  à  se  jeter 
h  l'eau  dès  qu'il  est  éclos  de  l'œuf;  un  autre  lui  fait  cher- 
cher la  nourriture  qui  lui  convient;  un  troisième  le  pousse 
à  l'accouplement  avec  un  individu  de  son  espèce;  un 
quatrième  à  construire  un  nid;  un  cinquième  à  couver 
les  œufs  jusqu'à  leur  éclosiôn;  un  sixième  à  aider  les 
jeunes  à  se  débarrasser  de  l'œuf,  et  un  septième  à  les  pré- 
server de  tout  danger,  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  suffire 
à  eux-mêmes;  et  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  en- 
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core  ajouter  d'autres  actions  instinctives  h  cette  énumé- 
ration,  ou  qu'il  soit  possible  de  citer  des  animaux  d'une 
classe  plus  élevée  qui  possèdent  plus  d'instincts. 

Combien  les  instincts  sont  plus  nombreux  dant  la  plu- 
plart  des  insectes!  Il  est  inutile  de  faire  remarquer  les 
modifications  qui  se  présentent  chez  le  même  insecte  dans 
ses  dilierentes  métamorphoses,  modifications  qui  lui  ap- 
prennent à  choisir  une  nourriture  distincte  comme  larve 
ou  comme  insecte  parfait;  à  se  défendre  d'une  manière 
dans  le  premier  état,  et  d'une  autre  dans  le  second,  etc. 
Quoique  ces  modifications  déjà  Ires-remarquables^,  puis- 
sent être  rapportées  avec  beaucoup  de  vraisemblance  au 
changement  surprenant  de  sa  structure  organique  dans  ces 
deux  périodes  de  sa  vie,  nous  nous  bornerons  au  nombre 
d'instincts  qu'on  remarque  sur  un  même  individu  à  l'état 
d'insecte  parfait,  et  nous  citerons  encore  les  abeilles 
comme  l'exemple  le  plus  saillant;  cependant  nous  ferons 
observer  que  nous  ne  parlerons  ici  que  des  petites,  de 
celles  que  Huber  appelle  nourrices,  qui  sont  chargées 
des  principaux  travaux  de  la  ruche ,  sauf  la  fabrication 
de  la  cire ,  la  fondation  des  cellules  et  les  approvisionne- 
mens  dé  miel  :  par  le  nom  d'abeilles  nous  n'entendons 
désigner  ici  qu'elles  seules,  et  quoique  les  autres  habi- 
tans  de  la  ruche  les  aident  quelquefois  dans  leurs  travaux, 
nous  devons  cepeudan);  leur  attribuer  autant  d'instincts 
qu'elles  ont  d'actes  à  accomplir,  de  travaux  à  exécuter. 

Nous  commencerons  parla  formation  de  la  colonie.  Un 
instinct  porte  les  abeilles  à  envoyer  des  émissaires ,  avant 
que  l'essaim  ne  prenne  son  vol ,  pour  choisir  une  habita- 
talion  convenable  ;  un  autre  instinct  les  porte  à  suivre  la 
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reine  qui  dirige  l'essaim ,  à  se  précipiter  hors  de  la  ruche 
et  à  aller  partout  où  elle  les  conduit.  Dès  qu'elles  ont  pris 
possession  d'une  nouvelle  demeure  ,  qu'elles  l'aient  choi- 
sie elles-mêmes  ou  qu'elle  leur  ait  été  préparée  par  la 
main  de  l'homme,  un  troisième  instinct  la  leur  fait 
nettoyer  promptement  (i);  un  quatrième  les  porte  à 
chercher  du  propolis  et  à  en  boucher' toutes  les  issues, 
excepté  l'entrée;  un  cinquième,  à  aérer  la  ruche  et  h  y 
maintenir  un  air  pur;  un  sixième,  à  tenir  constamment 
une  garde  à  la  porte  (2). 

Il  est  probable  que  plusieurs  instincts  président  à  la 
construction  de  leurs  maisonset  des  rues  de  leurs  nou- 
velles villes,  ou  de  leurs  cellules  et  de  leurs  rayons; 
pour  prévenir  toute  objection ,  nous  ne  les  compterons 
toutefois  que  pour  un  seul ,  quoiqu'on  paraisse  devoir 
attribuer  au  moins  à  deux  instincts  la  polissure  de 
l'intérieur  des  cellules  ,  l'action  de  cimenter  avec  du  pro- 
polis les  jointures  et  les  trous ,  ce  qui  n'est  quelquefois 
entrepris  que  plusieurs  semaines  après  la  construction 
des  cellules,  et  la  vernissure  avec  une  couleur  jaune 
qu'on  remarque  dans  les  anciens  gâteaux  et  dont  on  ne 
peut  encore  bien  se  rendre  raison.  La  vernissure  est  si 
indépendante  de  la  construction ,  que  si  elle  est  faite 
sur  quelques  gâteaux  trois  ou  quatre  jours  après  qu'ils 
sont  achevés,. il  en  est  d'autres  où  elle  n'est  entreprise 
que  plusieurs  mois  après  ,  quoique  tous  ces  gâteaux 
soient  également  employés  (3).  Des  expériences  exactes 

(1)  Huber,  t.  II  ,  p.   102. 

(2)  Idem,  t.  l,  p.  186;  t.  11,  p.  il 2. 

(3)  Idem,    t.  II,  p.    "ilL 
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ont  démontré  à  Huber  que  cette  couleur  ne  provient  ni 
de  la  chaleur  des  ruches  ,  ni  de  vapeurs  résultant  de 
l'air  enfermé,  ni  de  suintement  du  miel  ou  de  la  cire; 
mais,  d'après  son  opinion,  d'une  matière  jaune  que  les 
abeilles  ont  aux  mâchoires  supérieures  et  qu'elles  répan- 
dent par  suite  d'un  frottement  continu  de  ces  organes  et 
des  pattes  antérieures  (i). 

Dans  leurs  travaux  hors  de  la  ruche  ,  elles  sont  dirigées 
par  plusieurs  instincts  divers  :  l'un  les  porte  à  extraire 
le  miel  du  nectar  des  fleurs;  un  autre,  à  recueillir  le 
pollen  ,  ce  qui  exige  un  appareil  particulier  de  brosses  et 
de  corbeilles  ,  et  l'on  doit  certainement  considérer 
comme  un  troisième  instinct  celui  qui  les  engage  à  cher- 
cher toujours  la  même  plante  pour  faire  leurs  approvi- 
sionnemens.  C'est  aussi  évidemment  un  instinct  parti- 
culier qui  décide  les  abeilles  à  se  hâter  de  regagner  leur 
ruche  lorsque  la  pluie  menace  ou  que  même  un  seul 
nuage  obscurcit  le  soleil;  et  nous  croyons  que  ce  n'est 
pas  moins  un  instinct  particulier  qui  leur  apprend  à  re- 
trouver leur  chemin  après  les  courses  les  plus  éloignées. 
Dès  que  les  abeilles  ont  trouvé  la  direction  dans  laquelle 
est  située  leur  ruche,  elles  volent,  selon  Huber,  avec 
beaucoup  de  vitesse  et  en  ligne  directe  comme  une  balle 
lancée  d'un  fusil  (2)  ;  et  lorsque  .  leurs  ruches  sont 
situées  dans  un  endroit  découvert ,  on  serait  tenté  de 
croire  avec  Huber  que  c'est  la  vue  qui  les  dirige.  Mais 
il  en  est  souvent  qui  se  trouvent  dans  de  petits  jardins. 


(1;  Huber.t.  ll.p. '275. 
(2)  Idem,  t  II,  p.  367. 
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cachées  par  des  arbres ,  ou  au  milieu  de  villages,  de  ma- 
nière qu'il  est  impossible  de  le^  voir  de  loin.  C'est  donc 
l'instinct  seul  qui  doit  leur  faire  reconnaître  leurs  de- 
ineures  ,  tout  aussi  bien  que  c'est  un  instinct  qui  dirige 
Tes  oiseaux  ou  les  poissons  dansleurs  grandes  migrations, 
ou  qui  fait  retrouver  leur  patrie  aux  animaux  domesti- 
ques,  même  aux  dislances  les  plus  éloignées  (i). 

Dès  que  les  abeilles  sont  arrivées  à  la  ruche,  un  autre 


(l)  Une  anecdote  remarquable  de  ce  dernier  genre,  relative  à  un 
animal  qui  n'est  guères  connu  par  sa  sagacité  ,  a  été  rapportée  par  M.  le 
lieutenant  Alderson,  qui  en  fut  lui  naêrne  témoin.  Au  mois  de  mars 
1816  ,  on  embarqua  sur  la  frégate  l'Ister,  capitaine  Foriest ,  un  âne  qui 
appartenait  au  capitaine  Dundas  ,  alors  à  Malle;  cet  âne  devait  être 
transporté  de  Gibraltar  à  Malte.  A  quelque  distance  de  la  côte,  le  vais- 
seau toucha  sur  un  banc  de  sable,  et  pour  alléger  le  bâtiment,  on  jeta 
beaucoup  d'objets  dans  la  mer,  et  entre  autres  le  pauvre  âne.  Le  temps 
était  si  gros,  qu'un  canot  parti  du  vaisseau  sombra.  Plusieurs  jours 
après  ,  au  moment  où  le  matin  on  ouvrit  les  portes  de  Gibraltar,  l'âne 
en  question  se  présenta  à  l'une  d'elles  et  se  dirigea  vers  l'écurie  de 
M.  Weeks,  où  il  avait  été  auparavant  :  l'étonnement  des  habitans  de 
la  maison  fut  grand,  mais  on  présuma  que  l'âne  n'avait  pas  été  embar- 
qué. Ati  cetour  de  l'Ister,  la  chose  fut  éclaircie,  et  il  fut  prouvé  que 
f^aillant  (c'était  le  nom  de  l'âne)  n'avait  pas  seulement  nagé  jusqu'à 
la  côte,  mais  que,  sans  guide ,  ni  boussole,  ni  carte  géographique,  il 
avait  retrouvé  le  chemin  depuis  le  banc  de  sable  jusqu'à  Gibraltar  ,  dis- 
tance de  plus  de  cinquante  lieues ,  qu'il  n'avait  jamais  franchie  ,  et  cela 
en  si  peu  de  temps,  malgré  les  montagnes  et  les  torrens  qu'il  lui  avait 
fallu  traverser,  que  certes  il  n'avait  pu  faire  aucun  détour.  On  attri- 
buait la  circonstance  qu'il  n'avait  pas  été  arrêté  en  route  à  une  pre- 
mière destination  qu'il  avait  eue  et  qu'on  devinait  à  l'aspect  de  ses 
oreilles  qui  étaient  percées  :  il  avait  servi  à  conduire  un  criminel,  que 
l'on  attache  aux  oreilles  des  ânes,  et  les  pajsans  conservent  contre  ces 
ânes  une  horreur  superstitieuse. 
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instinct  les  porte  *^  dégorger  une  partie  du  miel  recueilli 
dans  les  champs  sur  la  Ifompe  de  leurs  camarades  affa- 
mées qui  étaient  restées  occupés  à  la  ruche;  enfin,  un 
nouvel  instinct  leur  fait  déposer  dans  les  cellules,  pour 
un  usage  ultérieur,  le  pollen  qu'elles  ont  recueilli  avec 
les  pattes. 

Nous  trouvons  encore  plusieurs  instincts  divers  dans 
l'importante  fonction  de  l'éducation  des  jeunes.  Un  pre- 
mier instinct  engage  les  nourrices  à  avaler  du  pollen  , 
non  pas  pour  satisfaire  leur  faim,  mais  pour  lui  faire 
éprouver  dans  leur  estomacles  préparations  qui  le  ren- 
dent apte  à  servir  de  nourriture  aux  larves;  un  second, 
h  regorger  cette  substance  lorsqu'elle  est  suffisamment 
élaborée,  à  la  donner  aux  larves  dans  la  proportion  et 
dans  l'état  qu'exigent  leurs  besoins;  un  troisième  leur 
indique  quand  les  jeunes  larves  ont  atteint  leur  parfaite 
croissance  et  les  porte  à  couvrir  leurs  cellules  d'un  cou- 
vercle en  cire,  qui  est  convexe  pour  les  mâles,  presque 
aplati  pour  les  ouvrières;  un  quatrième  les  détermine, 
dès  que  les  jeunes  abeilles  sont  écloses ,  h  nettoyer  les 
cellules  qui  viennent  d'être  abandonnées  et  à  les  appro- 
prier pour  de  nouveaux  habitans. 

Malgré  le  grand  nombre  d'instincts  que  nous  venons 
de  reconnaître,  il  en  est  toutefois  encore  à  ajouter  à 
cette  énumération;  ce  sont  ceux  qui  concernent  le  lien 
mystérieux  qui  unit  les  abeilles  ouvrières  à  la  reine.  Tels 
sont  la  singulière  détention  qu'elles  imposent  aux  jeunes 
reines  destinées  h  conduire  un  essaim,  jusqu'à  ce  que 
leurs  ailes  soient  assez  développées  pour  qu'au  moment 
de  leur  mise  en  liberté  elles  puissent  s'eûvoler;  elles 
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amincissent  autant  que  possible  les  parois  en  cire  des 
cellules  qui  servent  de  prison  ,  et  ne  les  percent  cepen- 
dant qu'au  moment  nécessaire;  l'attention  avec- laquelle 
elles  nourrissent,  dan?  ces  circonstances ,  les  reines  em- 
prisonnées ,  en  plaçant  souvent  du  mie!  sur  leur  trompe 
qui  sort  par  un  petit  trou  du  couvercle;  le  soin  qu'elles 
prennent  d'établir,  au- moment  où  les  essaims  doivent 
prendre  leur  essor  et  où  il  faut  par  conséquent  plusieurs 
reines  ,  une  garde  devimt  les  cellules  de  celles  qui  ne  sont 
pas  encore  entièrement  développées,  pour  les  garantir 
de  la  rage  jalouse  de  leurs  rivales  arrivées  à  leur  complet 
développement;  le  prudent  calcul ,  d'après  lequel  elles 
mettent  toujours  les  reines  les  plus  anciennes  d'abord  en 
liberté;  leur  amour  tout  particulier  pour  le  gouverne- 
ment monarchique,  par  suite  duquel  elles  excitent  au 
combat  h  mort  deux  reines  éclosês  en  même  temps;  le 
dévoùment  absolu  avec  lequel  elles  s'attachent  à  la  reine 
victorieuse  ;  la  tristesse  qu'elles  témoignent  lors  de  sa 
mort  ou  de  sa  disparution ,  et  leur  résolution  de  n'en 
réconnaître  aucune  autre  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  passé 
assez  de  temps  pour  qu'elles  ne  puissent  plus  espérer  le 
retour  de  leur  reine  légitime;  enfin,  pour  abréger,  l'o- 
béissance qu'elles  montrent  pour  elle,  même  au  milieu 
du  plus  grand  bruit  ou  du  plus  grand  désordre. 

Nous  venons  de  citer  au  moins  trente  instincts  divers 
dont  est  doué  une  seule  abeille  nourricière,  et  si  l'on  y 
ajoute  encore  le  soin  qu'elles  mettent  à  expulser  les  ca- 
davres hors  de  la  ruche;  leur  adresse  à  diriger,  dans  les 
combats,  leur  aiguillon  vers  les  parties  vulnérables  du 
corps  de  leurs  adversaires ,  le  carnage  annuel  des  ma- 
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les,  etc.,  ce  nombre  peut  être  considérablement  aug- 
menté ,  il  peut  presqtie  être  porté  au  double. 

Au  preuiier  abord,  on  pourrait  penser  qu'il  y  a  quelque 
erreur  dans  celle  énumération  ,  et  que  ces  diverses  ac- 
tions doivent  toutes  êlre  rapportées  à  un  principe  géné- 
ral ,  unique  ,  qui  peut  se  modifier  suivant  les  diverses  cir- 
constances ,  plulôt  qu'à  tant  de  variétés  d'instincts.  Mais 
quel  est  ce  principe  ?  ce  n'est  pas  la  raison  à  laquelle  nous 
attribuons  la  faculté  de  se  plier  aux  circonstances.  Toutes 
les  actions  que  nous  avons  décrites  sont  instinctives  , 
dans  toute  l'acception  du  mot;  car  tous  les  insectes,  de- 
puis la  création  du  monde,  possèdent,  dès  leur  nais- 
sance, l'habileté  que  nous  admirons  et  comme  l'essence  de 
l'instinct  réside  dans  le  caractère  invariable  des  actions 
qu'il  produit,  il  est  évident  que  chaque  action  distincte 
doit  être  rapportée  h  un  instinct  particulier.  On  con- 
viendra que  l'inslinct  qui  porte  les  canards  à  aller  à  l'eau 
est  autre  que  celui  qui  les  engage  à  couver  leurs  œufs; 
car  les  poules  possèdent  l'un  sans  avoir  l'autre.  Et,  en 
effet ,  ces  deux  instincts  sont  aussi  dilférens  que  le  sens 
de  la  vue  et  celui  de  l'ouïe,  et  il  nous  semble  qu'il  serait 
tout  aussi  contraire  à  l'exactitude  du  langage  philoso- 
phique de  ne  considérer,  dans  le  premier  cas  ,  deux  ins- 
tincts différens  que  comme  des  modifications  d'un  seul 
instinct ,  que  de  confondre  les  deux  sens  dans  le  second 
cas  ;  et,  comme  on  dit  qu'un  aveugle  ou  un  sourd  possède 
moins  de  sens  qu'un  autre  homme,  nous  ne  pouvons  pas 
considérer  l'instinct  comme  une  seule  faculté  (quoique, 
pour  abréger,  on  se  serve  souvent  de  cette  expression 
collective),  ou  plutôt,  on  ne  doit  pas  dire  qu'un  insecte 
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est  doué  de  plus  ou  moins  d'instinct,  mais  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  d'instincts.  Nous  convenons ,  h  la 
vérité ,  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  déterminer  les 
actions  qui  dépendent  d'instincts  divers,  ou  qui  ne  sont 
que  des  résultats  divers  d'un  même  instinct;  mais  ce  n'est 
pas  h  dire  pour  cela  qu'il  faille  regarder  tous  les  instincts 
comme  des  modifications  d'un  même  principe.  Il  est 
aussi  souvent  difficile  d'indiquer  la  limite  entre  l'instinct 
et  la  raison;  mais  nous  n'en  conclurons  pas  que  ces  deux 
facultés  sont  identiques. 

Ce  grand  nombre  d'instincts  chez  un  même  individu 
est  encore  plus  admirable  lorsqu'on  le  considère  sous  un 
autre  point  de  vue.  Si  ces  instincts  se  succédaient  toujours 
régulièrement,  de  manière  que  chaque  abeille  commen- 
çât nécessairement  par  construire  des  cellules,  recueillît 
du  miel,  ensuite  du  pollen,  etc.,  on  pourrait,  avec 
quelque  vraisemblance  les  attribuer  à  une  succession  de 
sensations  dans  l'insecte,  qui  proviennent  de  modifica- 
tions dans  la  structure  ,  du  développement  progressif  des 
organes ,  comme  on  explique  les  instincts  sexuels  des  ani- 
maux de  classes  plus  élevées.  Mais  il  est  constant  que  cette 
succession  régulière  dans  les  actions  n'a  pas  lieu.  Les  di- 
vers instincts  des  abeilles  ne  se  manifestent  que  d'après 
l'ordre  régulier  des  besoins  de  l'association  entière.  Les 
gâteaux  viennent-ils  à  manquer ,  aucune  abeille  ne  re- 
cueille plus  de  miel  pour  l'approvisionnement ,  jusqu'à  ce 
que  les  gâteaux  soient  faits  (i);  lorsqu'un  accident'en- 
dommage  ou  détruit  un  gâteau,  tout  autre  travail  cesse 

(1)  Huber,  t.  II,  p.  6L 
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jusqu'à  ce  que  le  tort  soit  réparé  (i).  Lorsque  les  fentes 
qui  peuvent  exister  autour  de  la  ruche ,  sont  fermées  avec 
du  propolis,  l'instinct  qui  connmandait  de  préparer  cette 
substance,  se  tait;  mais  qu'on  place  les  abeilles  dans  une 
nouvelle  ruche ,  qui  a  besoin  d'être  cimentée ,  cet  instinct 
se  réveille  aussitôt.  Cependant  ces  exemples  sont  inutiles. 
Tout  le  monde  sait  qu'à  la  même  époque  les  abeilles  s'oc- 
cupent des  travaux  les  plus  divers,  les  plus  opposés.  Les 
unes  recueillent  du  pollen,  d'autres  du  miel;  quelques- 
unes  sont  occupées  dans  la  ruche  à  construire  des  cellules , 
d'autres  les  polissent,  d'autres  aèrent  la  ruche,  d'autres 
encore  nourrissent  les  jeunes,  etc. 

On  se  demande  maintenant  comment  on  peut  expli- 
quer cette  régularité  dans  les  procédés ,  cette  exactitude 
avec  laquelle  s'éveille  l'instinct  nécessaire  pour  le  moment; 
d'où  vient  cette  absence  de  toute  confusion  dans  les  di- 
vers travaux  de  chaque  habitant  d'une  ruche;  en  un  mot, 
quelle  idée  se  faire  des  instincts  multiples  qui  président 
aux  actions  nécessaires  au  bien-être  de  l'association  ?  En 
réfléchissant  à  la  complication,  à  la  régularité  et  à  l'activité 
d'une  grande  administration  telle  que  la  banque  d'An- 
gleterre, les  postes,  etc. ,  on  ne  voit  pas  sans  admiration  que 
la  raison  humaine  parvient  à  établir  des  organisations  si  ac- 
complies ,  si  exactes,  et  dont  les  rouages  ne  se  composent 
ni  de  bois  ni  de  fer,  mais  de  faibles  mortels,  ayant  mille 
tendances,  mille  forces,  mille  facultés  diverses.  Si  de 
pareils  établissemens  créés  par  la  raison  doivent  étonner, 
à  plus  forte  raison  une  ruche ,  dont  tous  les  travaux  ne 

(1)  Huber,  t.  II  ,  p.  138. 
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sont  cependanl  dictés  que  par  l'instinct,  doit-elle  exciter 
notre  admiration  !  Nous  concevons  que  la  sensation  de  la 
faim  excite  le  matin  les  abeilles  à  chercher  du  miel;  mais 
cependant  toutes  ont  faim ,  et  toutes  ne  sortent  pas.  Quelle 
est  cette  sensation  qui  retient  une  partie  des  abeilles  à  la 
ruche ,  qui  leur  fait  oublier  les  exigences  de  leur  estomac 
pour  s'occuper  de  travaux  d'intérieur  jusqu'à  ce  que 
leurs  camarades  soient  revenues  ?  Gomment  concevrons- 
nous  la  cause  qui  porte  une  partie  des  abeilles  sorties  de 
la  ruche ,  à  chercher  du  pollen  ou  du  miel ,  d'autres  à 
charger  leurs  pattes  de  paquets  de  propolis?  Dirons-nous 
que  dans  les  premières  l'instinct  est  excité  par  une  sen- 
sation différente  de  celle  qui  agit  sur  les  secondes  ?  Mais 
comment  une  même  sensation  pourrait-elle  avoir  deux 
résultats  aussi  divers?  Ou  bien,  d'où  vient  que  ces  ins- 
tincts différons  sont  précisément  excités  de  manière  à  cor- 
respondre avec  les  besoins  si  variés  de  la  ruche  entière  ? 
Qu'est-ce  qui  décide  une  partie  de  celles  qui  restent 
dans  la  ruche  à  construire  des  cellules ,  d'autres  à  aérer 
l'habitation  ,  d'autres  à  nourrir  les  jeunes?  Quant  à  nous, 
nous  conviendrons  que  plus  nous  réfléchissons  sur  ce  su- 
jet, plus  nous  comparons  la  différence  des  moyens  avec 
la  régularité,  l'uniformité  du  but,  plus  nous  nous  per- 
dons dans  notre  admiration.  Les  effets  de  l'instinct  sem- 
blent plus  merveilleux  que  ceux  de  la  raison;  de  même 
que  l'harmonie  des  opérations  d'une  grande  armée  qui, 
disséminée  sous  le  commandement  de  vingt  généraux,  et 
dans  les  cantonnemens  les  plus  éloignés  ,  se  trouve  réunie 
au  même  endroit ,  à  l'heure  convenue ,  est  plus  admirable 
que  celle  de  la  machine  à  vapeur  la  plus  compliquée. 

4. 
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Nous  n'avons  considéré  la  diversité  de  l'inslinct  dans 
un  seul  individu  que  par  rapport  aux  abeilles;  mais  en 
étudiant  soigneuseiîient  l'histoire  naturelle  d'autres  in- 
sectes vivant  en  société ,  tels  que  les  guêpes ,  les  four- 
mis,  etc.,  on  reconnaîtra  qu'ils  ne  présentent  pas  des 
exemples  moins  nombreux  de  modifications  d'instinct. 

Passons  maintenant  à  notre  troisième  paragraphe ,  où 
nous  parlerons  du  développement  extraordinaire  de  l'ins- 
linct des  insectes. 

s-  3- 

Il  est  reconnu  quedansles  animaux  d'un  rang  plus  élevé 
que  les  insectes  ,  le  développement  de  plusieurs  instincts  , 
tels  que  ceux  du  sexe ,  dépend  de  leur  âge  et  de  l'état 
particulier  dans  lequel  se  trouvent  leurs  organes;  la  suc- 
cession des  divers  instincts  des  insectes  à  l'état  de  larve 
et  à  l'état  parfait  est  exactement  soumise  à  cette  loi. 
Nous  allons  examiner  le  développement  extraordinaire 
d'instincts  qui  ne  dépendent  ni  de  Fàge,  ni  d'un  change- 
ment dans  l'oriranisation  ,  mais  de  circonstances  exté- 
rieures;  qui  sont  quelquefois  assoupis  dans  des  individus 
de  la  même  espèce,  du  même  âge,  de  la  même  confor- 
mation ,  et  qui  se  réveillent  en  d'autres  momens  ,  et  pro- 
duisent les  actions  les  plus  singulières  que  jamais  on 
n^avait  observées  auparavant.  Nous  nous  bornerons  en- 
core ,  dans  cet  examen  de  phénomènes  inconnus  ,  à  notre 
su ,  chez  des  animaux  d'une  classe  supérieure ,  aux 
abeilles,  le  seul  insecte  sur  lequel  on  les  ait  observés, 
quoiqu'ils  se  reproduisent  ccrlainemcnl  aussi  chez  d'autres 
insecte»  vivant  en  société. 


REVUE  ENTOMOLOCIQUE.  53 

Plusieurs  faits  de  ce  genre  existent  dans  l'histoire  na- 
turelle des  abeilles;  mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la 
conduite  des  ouvrières  h  l'égard  des  mâles,  dans  diverses 
circonstances ,  et  lorsque  la  reine  vient  à  périr. 

Lorsqu'une  ruche  est  pourvue  ,  pour  une  année  ,  d'une 
reine  suffisamment  fécondée ,  et  qu'ainsi  une  postérité 
de  mâles  est  assurée  pour  l'année  suivante ,  tous  les  mâles 
sont,  vers  l'hiver-,  massacrés  avec  une  rage  extraordi- 
naire par  les  ouvrières.  Cet  acte  si  cruel  en  apparence 
est  certainement  le  résultat  d'un  instinct  impérieux;  et 
comme  les  exécutions  ont  lieu  régulièrement  dans  chaque 
ruche,  il  semble,  au  premier  abord,  qu'elles  sont  un  be- 
soin aussi  intimement  lié  avec  l'organisition  et  l'existence 
des  ouvrières,  et  tout  aussi  dépendant  d'une  loi,  que 
celui  qui  les  porte  h  construire  des  ccUulles,  ou  h  s'ap- 
provisionner de  miel.  Et  cependant  ce  n'est  nullement 
le  cas.  S'il  est  certain  que  la  condamnation  des  mâles  est 
prononcée  en  automne  lorsque  la  ruche  est  pourvue  d'une 
reine  bien  fécondée,  il  est  vrai  aussi  que  leur  vie  est 
épargnée  lorsque  la  ruche  a  perdu  sa  reine,  ou  si  sa  fécon- 
dation a  été  relardée  au  point  de  rendre  douteuse  une 
postérité  de  mâles  pour  le  printemps  prochain. 

Nous,  avons  maintenant  à  expliquer  cette  différence  de 
conduite  des  ouvrières.  Pouvons-nous"  admettre  que  les 
abeilles  connaissent  la  modification  qui  existe  dans  les 
affaires  de  leur  communauté  ,  et  qu'elles  y  réfléchissent, 
qu'elles  entrevoient  la  possibilité  de  leur  complet  anéan- 
tissement ,  si  tous  les  mâles  étaient  détruits  en  l'absence 
d'une  reine,  et  que,  comme  guidées  par  une  politique  pré- 
voyante, elles  compriment  la  fureur  à  laquelle  elles  se  livre- 
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raient  sans  celte  circonstance  ?  Ceci  supposerait  qu'elles  ne 
sont  pas  seulement  douées  de  raison ,  mais  aussi  d'une  fa- 
culté de  prévision  au  point  de  pouvoir  commander  aux  pen- 
chans  naturels  les  plus  forts;  ce  serait  là  une  qualité  plus 
parfaite  que  celle  que  l'on  pourrait  trouver  en  pareille 
circonstance,  même  chez  une  association  d'hommes;  et 
cette  hypothèse  ne  peut  certes  pas  être  soutenue.  La 
seule  opinion  plausible  est  qu'un  nouvel  instinct,  pro- 
portionné à  la  situation  extraordinaire  dans  laquelle  se 
trouve  la  communauté,  se  développe,  et  décide  les  ou- 
vrières à  tolérer  les  mâles,  contre  lesquels  elles  auraient 
éprouvé  sans  cela  une  haine  violente. 

On  pourrait  peut-être  dire ,  dans  ce  cas,  avec  plus 
d'exactitude,  que  l'ancien  instinct  s'est  éteint  (ce  qui 
serait  du  reste  tout  aussi  surprenant);  mais  en  voyant 
que  la  perle  de  la  reine  a  pour  résultat  de  changer  à  un 
tel  point  la  conduite  des  ouvrières ,  on  ne  peut  nier  qu'il 
se  développe  un  instinct  nouveau  et  tout  particulier. 

Dans  une  ruche  dont  la  reine  n'a  pas  péri  par  accident, 
les  ouvrières  ne  font  rien  pour  l'éducation  de  nouvelles 
reines ,  dont  l'une  remplacera  celle  qui  partira  au  prin- 
temps avec  l'essaim,  sinon  qu'elles  préparent  pour  les  œufs 
des  cellules  plus  grandes  que  les  autres,  et  leur  donnent 
une  nourriture  particulière ,  lorsque  ces  jeunes  reines 
sont  parvenues  h  l'état  de  larve.  C'est  donc  là  leur  ins- 
tinct habituel,  et  il  peut  arriver  que  les  ouvrières  d'une 
ruche  n'aient,  pendant  une  série  de  générations,  aucun 
autre  instinct  h  employer.  Mais  si  la  reine  vient  à  périr , 
loin  de  tomber  dans  ce  désespoir  inaclif  qu'on  leur  at- 
tribuait précédemment ,  elles  se  mettent  aussitôt ,  dès 
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que  la  première  terreur  est  passée ,  à  réparer  leur  perte 
avec  une  activité  qui  devrait  bien  servir  d'exemple  à 
l'homme.  Elles  abattent  incontinent  quelques  cellules 
ordinaires  ,  et  les  transforment  en  grandes  cellules 
royales  ,  pour  y  élever  comme  reine  une  ou  plusieurs 
des  larves  d'ouvrières  qu'elles  enlèvent  de  leur  demeure; 
jusqu'à  leur  entier  développement,  elles  leur  apportent 
une  nourriture  particulière,  tandis  que  les  autres  sont 
impitoyablement  sacrifiées.  Assurées  de  cette  manière 
de  posséder  une  nouvelle  reine,  tout,  dans  la  ruche,  re- 
prend ses  travaux  ordinaires;  et  environ  seize  jours  après 
une  ou  plusieurs  reines  se  sont  développées,  dont  l'une 
doit  son  avènement  au  trône  au  même  hasard  heureux 
qui  y  porta  Catherine  I  de  Russie. 

Nous  ne  pouvons  pas  admettre  ou  concevoir  que,  dans 
cette  circonstance  plus  que  dans  toute  autre ,  les  ou- 
vrières connaissent  le  but  de  leurs  actions;  car,  en  sup- 
posant qu'elles  sachent  que  les  larves  des  reines  et  des 
ouvrières  sont  originairement  les  mêmes,  et  que,  pour 
convertir  ces  dernières  en  reines ,  il  suffit  de  leur  faire 
une  cellule  plus  grande  et  de  leur  donner  une  nourriture 
particulière ,  nous  leur  accorderions  un  degré  de  raison 
que  même  Promélhée  ne  s'est  pas  attribué  lorsqu'il  a 
fait  son  homme  d'argile;  nous  leur  attribuerions  une  dé- 
couverte que  l'homme  n'a  faite  qu'après  des  milliers 
d'années  de  recherches  pénibles ,  et  qui  a  échappé  h  tous 
les  naturalistes  qui  ont  observé  les  abeilles  ,  depuis  Aris- 
tomaque  jusqu'à  Swammerdam  et  Réaumur. 

Nous  ne  pouvons  que  rapporter  ce  phénomène  au  dé- 
veloppement  extraordinaire  d'un  nouvel  instinct  ,    en 
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rapport  avec  un  besoin  qui  vient  de  naître  ,  quoique  !a 
manière  dont  cet  instinct  est  excité  soit  inconcevable. 

II. 

Nous  avons  ainsi  passé  en  revue  la  finesse,  le  nombre 
et  le  développement  extraordinaire  des  instincts  des  in- 
sectes. Mais  Tinstinct  est-il  le  seul  moteur  de  leurs  ac- 
tions ?  Sont-ils,  dans  toutes  les  circonstances,  les  aveugles 
instrumens  de  sa  force  irrésistible?  Ces  questions  ,  que 
nous  avons  déjh  indiquées,  ne  peuvent,  selon  nous,  être 
résolues  par  l'affirmative;  et  nous  allons  démontrer  que  , 
quoique  l'instinct  soit  le  moteur  principal  des  actions 
des  insectes ,  ils  possèdent  néanmoins  un  certain  degré 
de  raison. 

Il  est  maintenant  peu  de  philosophes  qui  n'attribuent 
aux  animaux  des  classes  élevées  une  certaine  part  de  rai- 
son. Mais  on  ne  l'a  pas  aussi  généralement  accordée  aux 
insectes  ,  excepté  les  naturalistes  qi»/  n'admettent  pas 
l'instinct;  ceci  provient  sans  doute  du  principe  que  la 
raison  et  l'instinct  sont  en  rapports  inverses  lorsqu'ils  se 
trouvent  réunis,  et  que  la  raison  semble  éteinte  chez  les 
animaux  qui  possèdent  l'instinct  h  un  haut  degré  de  per- 
fection. Cette  règle  peut ,  à  la  vérité  ,  s'appliquer  à 
l'homme,  dont  la  raison  est  si  grande  et  l'instinct  très- 
faible;  mais,  eu  examinant  toutes  les  classes  d'êlres ,  on 
s'assurera  qu'elle  n'est  pas  exacte.  Si  un  grand  nombre 
de  mammifères,  d'oiseaux  et  de  poissons,  n'ont  pas  un 
instinct  très- développé  ,  il  n'en  résulte  pas  pour  cela 
qu'ils  aient  reçu  une  dose  d'autant  plus  grande  de  raison; 
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et  les  insectes  ,  quoique  placés  si  bas  sur  l'échelle  des 
êtres,  sont,  ainsi  que  le  démontrent  les  faits  que  nous 
avons  cités ,  doués  d'autant  de  raison  que  beaucoup  d'a- 
nimaux plus  élevés  ,  et  cela  malgré  leurs  instincts  beau- 
coup plus  fins  et  plus  nombreux. 

Nous  devons  cependant  dire  à  l'avance  que  ce  n'est 
qu'avec  la  plus  grande  prudence  que  nous  entrons  dans 
un  pareil  dédale.  Avant  de  pouvoir  décider,  dans  beau- 
coup de  cas,  quelles  sont  les  actions  des  insectes  qu'il 
faut  attribuer  à  l'instinct,  quelles  sont  celles  qu'on  peut 
rapporter  h  la  raison,  il  est  nécessaire  de  connaître  beau- 
coup plus  de  faits  que  ceux  que  nous  possédons,  il  faut 
que  la  métaphysique  soit  assise  sur  une  base  plus  solide 
qu'à  présent.  Nous  donnons  donc  ce  que  nous  allons 
exposer  plutôt  comme  des  présomptions  que  comme  des 
faits  positifs  ,  présomptions  qui  nous  ont  paru  vraisem- 
blables en  réfléchissant  sur  un  sujet  qui,  du  reste,  dé- 
passe notre  portée. 

Il  résulte  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé  ,  de 
l'exactitude  et  de  la  perfection  de  la  plus  grande  partie 
des  actions  des  insectes ,  qu'elles  n'ont  rien  de  commun 
avec  la  raison,  et  qu'elles  sont  indépendantes  de  toute 
éducation  ,  de  toute  expérience. 

Une  jeune  abeille  (il  faut  bien  le  répéter  encore)  entre- 
prend d'elle-même  la  construction  si  compliquée  des  cel- 
lules, et  cela  avec  autant  de  savoir-faire  que  les  plus 
âgées.  Il  est  impossible  d'admettre  qu'elle  connaisse  le 
but  dans  lequel  elle  fait  la  cellule,  ou  l'effet  que  la  nour- 
riture produit  sur  les  jeunes  larves,  etc.  Et  si  une  seule 
abeille  est  privée  de  l'usage  de  la  raison ,  dans  ses  prin- 
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cipales  fonctions ,  il  en  sera  de  même  de  toute  la  com- 
munauté. 

On  ne  peut  pas  admettre  davantage  que ,  dans  les  mo- 
difications remarquables  que  subissent  les  actions  des 
insectes,  selon  les  circonstances,  ils  soient  guidés  par  la 
raison ,  et  nous  en  avons  déduit  les  motifs.  Ces  modifi- 
cations sont  toujours  limitées ,  et  comprennent  des  ac- 
tions trop  compliquées  pour  qu'elles  puissent  être  le  ré- 
sultat de  la  raison  d'un  être  dont  la  vie  ne  dépasse  pas 
deux  ans. 

Une  suit  cependant  pas  de  Ih  que  la  raison  ne  puisseavoir 
aucune  part  aux  actions  que  nous  venons  de  citer,  quoique 
ces  actions  en  elles-mêmes  soient  tout-à-fait  instinctives. 
Nous  ne  prétendons  pas  expliquer  de  quelle  manière  , 
jusqu'à  quel  degré,  la  raison  et  l'instinct  y  sont  réunis; 
mais  il  est  certain  que,  sans  cette  supposition,  plusieurs 
de  ces  faits  ne  sauraient  recevoir  d'explication.  Ainsi  l'on 
ne  peut  attribuer  qu'à  l'instinct  le  cas  rapporté  parHu- 
ber  où  les  abeilles  ont  fait  faire  à  leur  gâteau  un  angle 
droit  pour  éviter  un  morceau  de  verre ,  et  ont  modifié 
la  construction  de  leurs  cellules  d'une  manière  si  cu- 
rieuse. Mais  la  première  résolution  ,  celle  d'éviter  le 
verre,  semble  être,  comme  le  dit  Huber  lui-même, 
quelque  chose  de  plus  que  l'instinct  (car  il  n'est  pas 
probable  que  le  verre  soit  une  substance  que  la  nature 
ait  fait  connaître  aux  abeilles;  rien  qui  lui  soit  semblable, 
ni  pour  le  poli,  ni  pour  la  dureté,  ne  se  trouve  dans  les 
arbres  creux  où  les  abeilles  construisent  leurs  ruches  à 
l'état  de  nature);  et  ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable 
dausleurprocédé,  c'est  qu'elles  n'ont  pas  attendu  que  leur 
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conslructîon  eût  atteint  le  verre  pour  l'en  détourner; 
mais  déjà,  à  une  certaine  distance,  elles  changèrent  la 
direction  du  gâteau,  comme  si  elles  avaient  prévu  les 
înconvéniens  qu'opposerait  le  verre  à  leurs  travaux  (i). 
Quoiqu'il  soit  bien  difficile  de  se  faire  une  idée  claire  de 
cette  réunion  de  l'instinct  et  de  la  raison  dans  le  même 
travail,  ou  de  poser  les  limites  de  ces  deux  facultés,  il 
se  présente  néanmoins  chez  les  animaux  tant  d'actions 
mixtes  de  ce  genre  qu'on  ne  peut  avoir  de  doute  sur  le  fait 
en  lui-même.  C'est  l'instinct  qui  porte  le  lévrier  à  pour- 
suivre le  lièvre;  mais  c'est  bien  certainement  de  la  raison 
qui  décide  un  vieux  lévrier  à  abandonner  la  partie  la  plus 
pénible  de  la  chasse  aux  jeunes  lévriers ,  et  à  se  placer  de 
manière  à  couper  le  chemin  au  lièvre  (2). 

Nous  citerons ,  comme  un  autre  exemple  de  ces  ac- 
tions mixtes,  auxquelles  l'instinct  et  la  raison  prennent 
part ,  le  procédé  rapporté  par  Huber  qu'ont  employé  les 
abeilles  pour  se  garantir  contre  les  attaques  du  Sphynx 
alropos  :  elles  barricadèrent  l'entrée  de  la  ruche  par  des 
remparts,  des  arches,  des  casemattes  et  des  bastions, 
faits  d'un  mélange  de  cire  et  de  propolis. 

Il  n'est  guère  possible  de  n'attribuer  ces  travaux  qu'à 
la  raison;  car  les  abeilles  prennent  les  mêmes  précau- 
tions lorsqu'elles  sont  attaquées  par  d'autres  abeilles,  et 
ces  précautions  sont  trop  subtiles,  trop  bien  calculées 
pour  être  le  résultat  de  cette  faculté  chez  une  abeille. 

Mais  si,  d'un  côté,  il  est  plus  probable  que  c'est  un 
instinct  qui ,  dans  cette  circonstance ,  a  été  leur  mobile, 

(1)  Huber,  t.  II,  p.  219. 

(2)  Munie  ,  Essai  sur  la  raison  des  animaux. 
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on  ne  peut  cependant  pas  nier,  lorsqu'on  considère  ce  fait 
avec  impartialité ,  que  la  raison  n'y  prenne  quelque  part. 
L'instinct  seul  aurait  appris  aux  abeilles  h  se  barricader 
dès  la  première  attaque.  Si  les  habitans  de  la  ruche  avaient 
été  nuitamment  attaqués  à  l'improviste  ,  par  cet  ennemi 
colossal ,  la  porte  d'entrée  eût  du  moins  été  fermée  lors 
de  la  seconde  attaque;  mais  les  expériences  de  Huber 
prouvent  que  presque  toute  la  provision  de  miel  avait 
été  volée  avant  que  les  abeilles  eussent  songé  h  exécuter 
un  plan  qui  devait  préserver  le  reste;  de  manière  qu'il 
paraît  que  la  raison  éclairée  par  l'expérience  a  réveillé  en 
elles  un  instinct  assoupi  (i). 

S'il  est  donc  aussi  vraisemblable  que  la  raison  exerce 
quelque  influence  sur  celles  des  actions  des  insectes  qui 
sont  des  plus  instinctives ,  la  présence  de  celte  faculté  est 
encore  plus  perceptible  dans  une  foule  de  traits  de  leur 
histoire ,  où  l'instinct  n'est  pas  ou  n'est  guère  en  jeu. 
L'instinct  apprend  à  un  insecte  les  moyens  les  plus  sûrs 
pour  parvenir  h  un  but;  mais  ces  buts  sont,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  plusieurs  fois  eu  occasion  de  le  dire, 
bornés  dans  leur  nombre  et  circonscrits  aux  besoins  de 
nature.  On  ne  peut  raisonnablement  penser  que  les  in- 
sectes soient  doués  d'instincts  pour  des  cas  qui  n'arrive- 
ront peut-être  jamais.  Si  nous  trouvons  que  dans  ces 
circonstances  extraordinaires  ils  emploient  les  moyens 
qui  paraissent  les  plus  appropriés  à  leur  but,  surtout,, 
lorsque,  dans  certains  cas ,  ils  semblent  puiser  leurs  con- 
naissances dans  l'expérience,  lorsqu'ils  s'instruisent  entre 

(l)UuLcr,  t  15,  p.  289. 
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eux  et  font  preuve  de  mémoire,  il  paraît  qu'on  ne  peut 
leur  refuser  la  raison.  Nous  allons  citer  quelques  exem- 
ples h  l'appui  de  cette  opinion;  nous  ne  mentionnerons 
pas  tous  ceux  qu'on  connaît,  mais  seulement  quelques- 
uns  des  plus  remarquables. 

Dans  des  cas  où  l'instinct  semble  ne  pas  pouvoir  suffire, 
les  insectes  emploient  des  moyens  qui  indiquent  claire- 
ment le  but  qu'ils  veulent  atteindre. 

Un  certain  degré  de  chaleur  est  nécessaire  pour  faire 
éclore  les  œufs  des  poules;  cependant  nous  ne  pensons  pas 
que  ce  soit  la  raison  qui  porte  la  poule  à  les  couver  pour  ob- 
tenir ce  but.  Mais  si  l'on  avait  jamais  vu  qu'une  poule  fît 
son,  nid  dans  un  fumier,  dans  une  couche  chauffée  ou 
dans  le  voisinage  d'un  four,  où  la  chaleur  pût  faire  éclore 
les  œufs  ,  comme  dans  les  fours  des  Égyptiens,  et  qu'ainsi 
elle  abandonnât  l'instinct  naturel  de  son  espèce  pour  s'é- 
pargner la  peine  de  couver,  nous  proclamerions  certaine- 
ment la  poule  un  être  doué  de  raison  ;  et  si ,  par  hasard , 
cette  poule  avait  le  visage  d'une  vieille  femme  que  décrit 
M.  le  professeur  Fischer  (i),  un  métaphysicien  indou  ne 
manquerait  du  moins  pas  dire ,  que ,  malgré  son  corps  de 
poule,  elle  possède  une- âme  qui  lui  vient  par  la  métem- 
psycose d'un  amateur  de  poule  décédé.  Par  contre  les 
sociétés  de  fourmis  dévient  souvent  de  leur  instinct,  et 
nous  y  trouvons  un  exemple  aussi  frappant  de  raison  que 
le  serait  celui  d'une  poule  qui  chercherait  un  moyen  pour 
se  dispenser  de  couver.  Les  fourmis  ont  aussi  besoin  d'un 
certain  degré  de  chaleur  pour  faire  éclore  leurs  œufs,  et 

(^i)  Descriplion  d'une  f'ou/c  njiiiit  un  pi  ojil  humain.  PjtersLourg^  I8l6. 
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pour  élever  leurs  larves;  et,  dans  leurs  habitations  ordi- 
naires ,  elles  s'évitent  journellement  beaucoup  de  travaux 
en  transportant  leurs  nids,  selon  les  degrés  de  chaleur, 
là  où  le  soleil  se  fait  sentir.  Réaumur,  en  réfutant  l'opi- 
nion que  les  fourmis  nuisent  aux  abeilles,  raconte  que  des 
sociétés  entières  de  fourmis,  pour  s'épargner  toute  peine, 
s'établissaient  dans  les  ruches  qu'il  observait,  où,  à  l'aide 
de  la  chaleur  égale  qui  y  règne ,  leur  postérité  arrivait  à 
terme  sans  qu'elles  fussent  obligées  de  la  changer  de 
place  (i).  Bonnet  a  fait  la  même  observation.  Il  trouva 
qu'une  communauté  de  fourmis  avait  entassé  ses  jeunes, 
à  quelques  pouces  de  hauteur,  entre  la  flanelle  dont  il 
avait  revêtu  les  parois  d'une  ruche.  Lorsqu'on  les  inquié- 
tait, elles  les  emportaient,  mais  revenaient  toujours  à 
leur  ancienne  place  (2). 

Nous  avons  la  conviction  qu'en  étudiant  ces  faits  ,  on 
se  persuadera  qu'ils  ne  peuvent  être  attribués  à  l'instinct, 
et  qu'on  ne  peut  les  expliquer  qu'en  admettant  qu'une 
fourmi  a  rencontré  par  hasard  ces  endroits  chauds ,  et 
qu'elle  fut  soudainement  saisie  de  Vidée  que  ses  cama- 
rades économiseraient  un  travail  immense ,  si  elles  pou- 
vaient s'y  établir;  qu'elle  leur  communiqua  cette  idée, 
et  qu'elles  entreprirent  en  conséquence  une  migration. 
Ni  l'instinct ,  ni  une  modification  imaginable  de  l'instinct 
ne  peuvent  avoir  appris  à  ces  fourmis  tout  l'avantage 
qu'elles  pourraient  tirer  d'une  circonstance  heureuse , 
qui  n'avait   pu  se  présenter  depuis  la  création  jusqu'à 


(l)Huber,  t.  V,  p.  7o9. 
(2)  Idem,  t.  II,  p.   416. 
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l'invenlion  des  ruches  en  verre;  car  il  n'y  a  rien  dans  la 
nature  qui  offre  une  situation  pareille ,  une  chaleur  aussi 
égale;  toute  masse  qui  fermente  se  refroidit  peu  à  peu; 
et  une  communauté  d'abeilles,  dans  un  arbre  creux,  son 
habitation  naturelle ,  ne  communique  aucune  chaleur. 
On  ne  peut  dès-lors  s'empêcher  de  déduire  de  ce  fait  que 
la  raison  a  guidé  les  fourmis  ,  que  c'est  elle  qui  les  fit  dé- 
vier de  leur  instinct  naturel ,  d'une  manière  aussi  insolite 
qu'une  poule  qui  déposerait  ses  œufs  dans  un  fumier,  et 
se  dispenserait  de  les  couver. 

La  manière  ingénieuse  dont  les  bourdons  fixent  leurs 
gâteaux  vacillans  ,  prouve  que  la  conformité  des  moyens 
avec  le  but  n'est  pas  prévue  par  l'instinct. 

Il  n'est  certes  pas  de  meilleur  indice  de  la  raison  que 
lorsqu'un  être ,  après  avoir  cherché  sans  succès  à  appli- 
quer un  moyen  aubut  qu'il  sepropose,  en  choisit  un  autre. 
Ce  fait  se  remarque  encore  chez  les  insectes.  Huber  ob- 
serva une  abeille  qui  remplissait  de  propolis  les  coins 
d'une  ruche;  elle  fit  un  fil  de  cette  substance,  et  entra 
avec  ce  fil  dans  la  cellule;  l'instinct  lui  aurait  appris  à 
faire  ce  fil  de  la  longueur  exactement  nécessaire;  mais  ici 
l'abeille,  en  l'adaptant,  le  trouva  trop  long,  et  en  coupa 
un  bout,  de  iijipnière  qu'il  remplit  bien  son  but  (i). 

Ce  fait  est  bien  simple ,  et  cependant,  il  prouve  autant 
de  raison  que  mille  autres  beaucoup  plus  compliqués. 
Darwin  (qui  ne  parle  pas  cette  fois-ci  d'après  un  ouï-dire, 
mais  d'après  sa  propre  observation)  rapporte  qu'un  jour 
il  vit  dans  son  jardin  une  guêpe  qui  courait  avec  une 

(0  Huber,  t.  Il .  p.  268. 
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grande  mouche,  et  dont  ia  taille  égalait  presque  celle  de 
la  guêpe.  Il  s'agenouilla ,  et  vit  très-distinctement  com- 
ment la  guêpe  coupa  la  lèle  et  l'abdomen  de  la  mouche, 
de  manière  qu'il  n'en  resta  plus  que  le  milieu  du  corps 
où  se  trouvent  les  ailes;  elle  s'en  empara,  et  s'envola 
avec  sa  proie.  Mais  un  courant  d'air  agit  sur  les  ailes  de 
l<s  mouche,  fit  tourner  la  guêpe  avec  son  fardeau,  et 
l'empêcha  de  continuer  sa  roule.  Elle  se  reposa  h  terre  , 
coupa  une  aile  de  la  mOuche,  après  l'autre,  fit  ainsi 
disparaître  l'obstacle,  et  partit  avec  sa  proie  (i).  Y  a- 
t-il  une  action  plus  conforme  h  la  raison  que  celle-ci? 
«Il  est  quelque  chose  qui  agit  sur  les  ailes  de  la  mouche , 
et  m'empêche  de  voler;  si  je  veux  bientôt  atteindre  mon 
nid,  il  faut  m'en  débarrasser,  et  le  moyen  le  plus  court 
est  de  me  reposer  à  terre ,  et  de  couper  ses  ailes.  »  Ce 
raisonnement  ou  quelque  autre  analogue  à  dû  passer  par 
la  tête  de  la  guêpe  ,  sans  cela  ses  actions  sont  inexpli- 
cables. L'instinct  l'aurait  décidé  ù  couper  les  ailes  h  toutes 
les  mouches,  avant  de  s^envoler;  mais  ici  elle  essaie 
d'abord  de  partir  avec  les  ailes,  un  empêchement  te  pré- 
sente, elle  en  découvre  la  cause,  et  elle  se  repose  à  terre 
pour  le  détruire.  Cet  enchaînement  d'actions  semble 
prouver  jusqu'à  l'évidence  qu'il  ne  peut  Mtovenir  que  de 
la  raison. 

Réaumur  mentionne  d'après  ïossigny  un  autre  exemple 
de  ce  genre ,  quoiqu'il  soit  moins  saillant.  Il  eut  lieu  à 
l'Ile-de-France,  où  lés  S phex  s'emparent  des  Blattes,  £t 
les  enterrent ,  pour  qu'elles  servent  de  nourriture  à  leurs 

(l)  Zoonomia,  t.  1 ,  p.  183. 
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jeunes.  Un  jour  il  vit  un  de  ces  sphex  qui  voulut  traîner 
dans  son  trou  une  blatte  morte;  mais  elle  était  si  grande 
et  si  épaisse  que  malgré  ses  efforts,  il  ne  put  y  parvenir. 
Après  plusieurs  essais  inutiles,  le  sphex  sortit  de  son  trou  , 
coupa  les  ailes  et  quelques  pieds  de  la  blatte,  et  alors  il 
parvint  à  la  faire  entrer  sans  difficulté  (i). 

Nous  ne  citerons  plus  qu'un  exemple.  Un  ami  de  Gle- 
disch  ,  l'observateur  des  mœurs  si  curieuses  du  fossoyeur 
(Necrop/iorus  vespillo) ,  voulut  faire  sécher  un  crapaud 
mort;  il  le  fixa  sur  un  petit  bâton  qu'il  planta  en  terre. 
Mais  bientôt  après  il  vit  qu'un  troupeau  de  ces  fossoyeurs 
infatigables  était  accouru  ,  et  avait  su  s'emparer  de 
leur  proie  malgré  les  précautions  prises  à  cet  égard. 
Comme  ils  ne  pouvaient  atteindre  le  crapaud,  ils  mi- 
nèrent  le  bâton  jusqu'à  ce  qu'il  tomba ,  et  enterrèrent  le 
bâton  et  le  crapaud  (2). 

Les  insectes  acquièrent  aussi  des  connaissances  par 
l'expérience,  ce  qui  serait  impossible  s'ils  n'étaient  pas 
doués  de  quelque  raison.  Nous  étaierons  encore  cette 
opinion  par  des  exemples;  mais  nous  n'en  citerons  que 
deux  parmi  un  grand  nombre. 

P.  Huber  rapporte ,  dans  son  estimable  traité  (3) ,  qu'il 
a  vu  que  de  grands  bourdons  ,  lorsque  leur  taille  ne  leur 
permet  pas  d'atteindre  jusqu'au  fond  du  calice  des  fleurs 
de  haricots,  se  dirigeaient  directement  sur  le  calice,  le 
perçaient  avec  leur  trompe ,  et  suçaient  ainsi  du  miel. 


(1)  Huber,  t.  VT,p.  t?83. 

(2)  Gledltsch  ,  Phjsischbotanisch  oTonomisch.  Ahhandl.,  t.  III ,  p.  230. 

(3)  Linn.  Transact.,  Vi,  222. 

TOME  ni.  5 


6G  BEVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

D'autres  bourdons,  plus  petits  ou  pourvus  d'une  trompe 
plus  longue ,  s'introduisaient  au  contraire  dans  la  fleur. 
Celte  observation  prouve  évidemment  que  les  grands 
bourdons  n'ont  songé  à  percer  le  calice  de  la  fleur  qu'après 
s'être  assurés  qu'ils  ne  pourraient  arriver  au  nectar  par 
la  corolle,  et  qu'ensuite,  instruits  par  l'expérience,  ils 
abandonnent  le  moyen  ordinaire,  et  percent  de  la  même 
manière ,  sans  autre  essai ,  le  calice  de  toutes  les  fleurs  , 
dont  ils  veulent  humer  le  nectar.  Petit-Thouars  a  remar- 
qué que  des  bourdons,  et  la  Cylocopa  violacca  s'em- 
parent par  le  même  moyen  du  nectar  de  V Antirrliinuni 
linaria  et  inajus  et  du  Mirabilfs  Jalappa;  les  abeilles 
communes  en  agissent  de  même,  à  l'Ile  de  France,  à 
l'égard  de  la  Canna  indica  (i).  Nous  avons  souvent  vu 
nous-mêmes  les  longs  réservoirs  de  miel  de  V Aquilegia 
vulgaris  ainsi  perforés,  et  nous  l'attribuons  à  la  même 
cause. 

Nous  trouverons  notre  second  exemple  dans  les  mêmes 
fourmis  dont  nous  avons  cité  ,  d'après  Réaumur  ,  la  pru- 
dence dans  le  choix  d'une  habitation.  Ce  savant  dit  que 
pas  une  seule  de  ces  fourmis  ne  se  trouvait  dans  l'inté- 
rieur de  la  ruche  ,  et  cependant  elles  s'agitaient  en  quan- 
tité autour  de  la  ruche  ,  et  il  en  conclut  que  ce  n'est  que 
la  peur  qui  les  empêche  d'y  pénétrer,  car  on  sait  qu'elles 
aiment  beaucoup  le  miel  et  qu'il  leur  eût  été  bien  facile 
de  s'en  procurer  (2).  D'où  venait  cette  peur?  Nous  n'a- 
vons aucune  raison  de  croire  que  les  fourmis  aient  ins- 


(1)  A'oui'.  Ballet,  des  sciences.  I.  I.  ifi. 

(2)  HubiT,  t.  V,  p.  709. 
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tinctivement  peur  des  abeilles ,  et  Réaumur  ajoute  que 
les  fourmis  ne  manquaient  jamais  d'entrer  dans  les  ru- 
ches qu'il  avait  dans  son  jardin,  et  dont  les  abeilles 
avaient  péri.  On  ne  peut  raisonnablement  attribuer 
cette  peur  qu'à  l'expérience.  Il  est  probable  que  quel- 
ques fourmis  auront- tenté  d'entrer  dans  une  ruche  ha- 
bitée, mais  qu'elles  en  furent  punies,  et  que  cette  expé- 
rience chèrement  payée  a  profité  à  toute  la  communauté. 

Les  insectes 'peuvent  aussi  se  donner  et  recevoir  mu- 
tuellement des  leçons ,  ce  qui  serait  inconcevable  s'ils 
n'avaient  pas  de  raison.  Notfs  n'en  citerons  que  quelques 
exemples.  '  . 

Le  célèbre  Franklin  pensait  que  les  fourmis  peuvent 
se  communiquer  leurs  idées  :  à  l'appui  de  cette  opinion 
il  raconta  le  fait  suivant  à  Kalmen  ,  un  voyageur  suédois. 
Il  plaça  un  pot  rempli  de  thériaque  dans  une  chambre 
où  se  trouvaient  des  fourmis;  elles  furent  enchantées  de 
la  découverte  de  ce  pot  et  s'empressèrent  d'y  .pénétrer. 
Mais  il  les  en  chassa  et  le  suspendit  avec  un  fil  au  pla- 
fond. Une  fourmi  y  était  restée  par  hasard;  après  s'être 
bien  repue,  elle  songea  à  la  retraite  ,  et  après  avoir  cher- 
ché pendant  quelque  temps  un  chemin ,  elle  remonta  le 
long  du  fil  auquel  le  pot  était  suspendu  ;  de  là  elle  attei- 
gnit le  plafond,  et  en  descendant  par  le  mur  elle  rejoi- 
gnit son  nid.  En  moins  d'une  demi-heure  une  grande 
troupe  de  fourmis  sortit  du  trou  où  elles  se  trouvaient, 
mpnla  au  plafond  ,  descendit  dans  le  pot ,  par  le  fil ,  et  se 
mit  à  manger.  Une  partie  de  la  troupe  remonta  ensuite  le 
long  du  fil ,  tandis  que  d'autres  fourmis  descendirent ,  et 
cela  continua  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  provision  de  thériaque 

5. 
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fût  épuisée  (i).  Il  est  incontestable  que  la  première 
fourmi  a  fait  connaître  aux  autres  la  découverte  qu'elle 
avait  faite,  car  sans  cela  elles  ne  se  seraient  pas  dirigées 
tout  d'un  coup  vers  un  même  objet,  et  cela  par  le  seul 
chemin  qui  y  conduisait. 

Un  artiste  allemand,  très- véridique  dans  ses  récits, 
raconte  que,  dans  un  voyage  en  Italie,  il  a  été  témoin  du 
fait  suivant  :  Un  bousier  était  très-activement  occupé  à 
faire  des  boules  de  fumier,  pour  y  déposer  ses  œufs;  dès 
qu'une  boule  fut  achevée  ,  il  la  poussa  sur  une  petite 
élévation  et  l'en  fit  rouler  plusieurs  fois,  comme  pour  la 
consolider  par  la  terre  qui  y  restait  accrochée.  Mais  une 
fois  elle  tomba  dans  un  trou  qui  se  trouvait  près  de  cette 
petite  élévation ,  et  malgré  tous  ses  efforts  l'insecte  ne 
put  plus  l'en  extraire.  Après  plusieurs  tentatives  inutiles , 
il  se  dirigea  vers  un  tas  de  bouse  voisin  et  revint  bientôt 
après  avec  trois  camarades.  Tous  les  quatre  réunirent 
leurs  efforts  pour  faire  remonter  la  boule ,  et  ils  y  par- 
vinrent enfin  ;  après  cette  opération ,  les  trois  insectes 
qui  étaient  venus  prêter  secours  au  premier  retournèrent 
à  leur  demeure  (2). 

Enfin,  les  insectes  ont  aussi  de  la  mémoire;  ce  qui  fait 
encore  supposer  de  la  raison. 

Rogers  pense  que  les  abeilles  retrouvent  le  chemin  de 
leur  ruche  en  reconnaissant,  par  l'odorat,  les  fleurs 
qu'elles  ont  déjà  visité.  Mais  cette  idée  est  plus  poétique 
que  vraie;  car,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment  , 


(0   Ralms  lieise,  1 ,  239. 
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les  abeilles  volent  en  ligne  directe  vers  leur  ruche,  même 
des  distances  les  plus  éloignées;  cette  faculté  de  reirouver 
la  ruche  semble  être  le  résultat  de  la  mémoire,  et  il  est 
remarquable  que  les  abeilles  semblent  plutôt  reconnaître 
leur  ruche  à  sa  situation  qu'à  quelque  caractère  défini- 
tif (1);  de  même  qu'un  homme  retrouve  sa  demeure, 
parce  qu'il  en  connaît  la  situation  et  les  alentours,  et 
sans  qu'il  ait  besoin  d'y  jeter  un  coup  d'oeil.  Si  votre 
maison ,  après  que  vous  l'eussiez  quittée  le  matin,  était 
enlevée  par  magie,  et  qu'une  autre  fût  mise  h  sa  place, 
avec  une  entrée  semblable  ,  vous  y  entreriez  probable- 
ment, même  de  jour,  sans  vous  apercevoirdu  changement. 
Ainsi  les  abeilles  entrent  {lisiblement  dans  une  ruche 
nouvelle  qu'on  aurait  mise  à  la  place  de  leur  ancienne, 
et  y  établissent  leur  domicile,  s'il  y  a  des  cellules  pour 
leur  progéniture,  et  elles  s'inquiètent  peu  de  ce  qu'est 
devenu  la  précédente,  avec  ses  habitans  qu'elles  ne  fré- 
quentent plus,  si  même  ils  ne  se  trouvaient  qu'^  cin- 
quante pas  de  là  (2). 

Si  l'on  nous  objectait  maintenant  qu'un  homme  n'irait 
pas  habiter  sa  nouvelle  demeure  avec  autant  d'indifTé- 
reuce  que  les  abeilles,  nous  répondrions  que  nous  n'a- 
vons pas  prétendu  dire  que  la  mémoire  des  abeilles  est 
entièrement  semblable  à  la  nôtre,  mais  seulement  qu'elles 


.(i)  Lorsqu'on  enlève  une  ruche  de  sa  place  habituelle,  les  abeilles 
ne  v-olent  pas  loin  ,  le  premier  jour  après  cette  transposition,  sans  avoir 
exaliiiné  tous  les  objets  des  environs.  La  reine  en  agit  de  même  lors- 
qu'elle s'élève  dans  les  airs  pour  l'accouplement.  (Huber,  Fourtuis,  100  ) 

(2)  Voy.  ce  que  dit  Huber  sur  la  manière  dont  les  habitans  de  Flavi 
gnans  muUiplieul  leurs  ruches.  (H,  459.J 
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ont  quelque  degré  de  celte  faculté,  et  c'est  ce  que  prouve, 
nous  le  pensons ,  le  fait  ci-dessus.  Si  d'autres  exemples 
étaient  encore  nécessaires  ,  nous  citerions  le  salut  que  se 
font  les  fourmis  d'une  même  communauté,  lorsqu'elles 
se  revoient  même  après  quatre  mois  d'absence;  les 
abeilles  qui ,  au  printemps  ,  vinrent  retrouver  une  fenêtre 
où  l'automne  précédent  on  leur  avait  donné  du  miel, 
et  quoiqu'alors  il  n'y  eût  plus  de  miel  à  cette  fenêtre. 

L'exemple  le  plus  frappant  de  la'  mémoire  qu'ont  les 
abeilles  nous  a  été  communiqué  par  M.  Stickney,  de 
Ridgemont.  Il  y  a  environ  vingt  ans  ,  un  essaim  de  ses 
ruches  s'établit  dans  un  enfoncement  qui  était  sous  les 
tuiles  de  sa  maison;  après tju'il  y  eût  séjourné  pendant 
quelques  heures,  on  le  plaça  dans  une  ruche.  Pendant 
plusieurs  années  de  suite,  on  remarqua  que,  lorsqu'un 
essaim  voulait  sortir  de  cette  ruche,  un  grand  nombre 
d'émissaires  venaient,  quelques  jours  avant,  visiter  cet 
enfoncement;  et  M.  Slickney  est  persuadé  que  les  abeilles 
s'y  seraient  établies  s'il  l'avait  souffert.  Il  s'est  assuré  po- 
sitivement que  ces  explorations  durèrent  huit  ans,  et  que 
les  émissaires  sortaient  constamment  de  la  ruche  primi- 
tive, dont  les  abeilles  avaient  voulu  s'y  établir,  et  d'au- 
cune autre;  car,  pour  s'en  assurer,  il  se  plaçait  derrière 
les  tuiles  et  saupoudrait  ces  abeilles  d'une  couleur  jaune 
afin  de  les  distinguer,  et  il  attendait  leur  retour.  Même 
encore  aujourd'hui,  à  l'époque  où  les  essaims  prennent 
leur  vol,  des  abeilles  s'approchent  de  ces  tuiles,  et 
M.  Stickney  est  persuadé  que  ce  ne  sont  que  les  descen- 
dans  de  la  première  ruche. 

Si  Darwin  avait  connu  ce  fait,  il  n'aurait  pas  manqué 
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d'en  conclure  que  les  insectes  peuvent  se  transmettre 
certaines  notions  de  génération  en  génération;  et,  au 
premier  abord,  celte  circonstance  que  la  postérité  d'une 
même  ruche  a  connu  un  fait  qui  s'était  passé  vingt  ans 
auparavant,  laps  de  temps  pendant  lequel  il  y  a  eu  au- 
tant de  générations  d'abeilles,  cette  circonstance,  di- 
sons-nons,  semble  justifier  son  opinion;  mais  comme  il 
est  plus  probable  que  les  émissaires  de  la  première  géné- 
ration étaient  accompagnés  de  ceux  de  la  seconde,  ceux-ci 
des  émissaires  de  la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  nous 
en  conclurons  seulement  que  les  abeilles  ont  de  la  mé- 
moire. 


.ARTICLE  II. 

DESCRIPTIOIN  D'UN   CÉBAMBYCIN  NOUVEAU 
CERAMBYX,  Fabr. 

,T,ETRASPILOSUS  ,    HopS.  —  Pi.   01. 

Long.  8  lin.  Lat.  2  lin.  • 

Viridis  antennis  nigris  elytrisque  flavo-maculalis.  An- 
lennaî  nigra3.  Thorax  viridis  constriclus  nilidus.  Elylra 
viridi  seritiè  obtecta  quadrimaculata  maculis  flavis  lœvis 
fere  ad  basin  binisque  aliis  fere  ad  apicem  posilis.  Cor 
pus  subtus  obscure  virescens  femoribus  concoloribus. 
Tibiis  tarsisque  piceis  plantisque  aurocomatis.  Habilat 
in  India  Oriejitali.  Hope. 
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ARTICLE  III. 

OBSERVATIONS  DIVERSES. 

On  lit  dans  le  feuilleton  du  Temps  du  1 5  octobre  1 834  * 
«M.  Marnier  écrit  h  l'Académie  des  sciences  qu'il  a  vu  au 
mois  d'août  dernier  dans  le  département  de  Seine-et- 
Oise  une  partie  de  route  couverte  d'une  quantité  innom- 
brable de  petits  crapauds  de  la  grosseur  d'un  haricot  ou 
environ ,  quoiqu'un  quart-d'heure  auparavant ,  il  n'en  eût 
vu  aucun  sur  le  même  point  de  la  route.  Dans  l'intervalle 
il  était  tombé  une  forte  ondée  de  pluie,  et  l'auteur  de  la 
lettre  semble  ne  pas  douter  que  les  crapauds  ne  soient 
tombés  du  même  nuage  que  l'eau.  M.  Duméril  prend  la 
parole  à  l'occasion  de  cette  communication ,  et  fait  re- 
marquer que  des  observations  analogues  sont  très-nom- 
breuses. On  ne  doit  pas  en  conclure,  dit-il,  qu'il  tombe 
des  petits  crapauds  du  ciel,  mais  seulement  que  la  pluie 
les  fait  sortir  de  leur  retraite.  » 

Un  soir  du  mois  de  septembre  dernier,  me  promenant 
sur  la  route  de  Collonge,  je  vis  une  multitude  de  petits 
animaux  d'une  couleur  brune ,  et  gros  comme  des  hari- 
cots, sauter  sur  celte  route  à  la  manière  des  crapauds. 
L'obscurité  ne  me  permettant  pas  de  les  distinguer  nette- 
ment ,  je  n'y  fis  que  peu  d'attention.  Les  personnes  avec 
lesquelles  je  me  promenais,  et  moi-même,  nous  les  prîmes 
pour  des  crapauds.  J'avais  souvent  entendu  dire  qu'il  en 
tombait  une  multitude  dans  certaines  pluies  d'orage,  et 
je  savais  que  cette  opinion  populaire  était  expliquée  d'une 
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manière  satisfaisante  .comme  l'a  fait  M.  Dumérii.  Mais 
le  lendemain,  n'ayant  vu  aucun  de  ces  animaux  sur  la 
route,  ni  dans  les  champs  voisins,  ni  sous  les  pierres  ,  je 
fus  étonné  de  leur  disparition,  et  je  me  promis  de  les 
observer  avec  plus  d'attention,  si  par  la  suite  je  rencon- 
trais l'occasion  de  le  faire.  Elle  se  présenta  bientôt.  Quel- 
ques jours  après,  me  trouvant  sur  la  même  route  à  la 
tombée  de  la  nuit ,  je  vis  un  nombre  prodigieux  de  ces 
animaux.  J'en  ramassai  un.  Quelle  fut  ma  surprise!  au 
lieu  d'un  crapaud  je  tenais  dans  ma  main  une  larve  du 
Gryiius  catnpestrîs. 

Cet  insecte  est  extrêmement  abondant  dans  le  pays  que 
j'habite  ,  dont  le  sol  léger ,  sablonneux  et  chaud  convient 
parfaitement  à  sa  multiplication.  La  couleur  de  la  larve, 
son  attitude  lorsqu'elle  est  à  terre,  sa  manière  de  s'avan- 
cer en  sautant,  entièrement  conforme  à  celle  des  crapauds, 
l'obscurité  du  crépuscule  qui  ne  permet  pas  de  distinguer 
nettement  les  objets ,  et  l'horreur  qu'inspirent  ces  der- 
niers animaux  qui  empêche  de  les  examiner  de  près,  tout 
concourt  à  tromper;  et  l'on  ne  doit  pas  être  étonné  que 
le  peuple  les  ait  pris  pour  de  véritables  crapauds.  Une 
averse  a  bientôt  imprégné  la  terre,  et  inondé  les  trous 
dans  lesquels  se  tiennent  les  larves  des  grillons ,  ce  qui 
les  force  à  sortir,  et  explique  leur  apparition  subite,  et 
leur  multitude;  puisque  toutes  celles  d'une  contrée  se 
montrent  en  même  temps  sur  les  terrains  un  peu  plus 
élevés  et  plus  secs  que  la  campagne  environnante.  Ces 
animaux  sortent  aussi  pendant  le  jour  après  une  pluie; 
mais  on  les  reconnaît,  et  on  n'en  parle  pas. 

Je  suis  portée  croire  que  les  crapauds  annoncés  à  l'aca- 
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demie  par  M.  Marnier,  sont  aussi  des  larves  de  grillons. 
Si  celte  conjecture  est  vraie,  l'observation  que  j'ai  faite 
contribuerait  à  rectifier  une  erreur  populaire  que  les  sa- 
vans  ont  expliquée  par  les  lois  ordinaires  de  la  nature. 

GOUREAU. 


Le  noême  observateur  a  communiqué  récemment  à  l'un 
de  ses  amis  les  détails  suivans  qu'il  nous  a  autorisé  à 
publier  : 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Goureau. 

20  septembre  I83i. 

-  J'ai  fait  une  bien  faible  récolle  entomologique  celte 
année;  car  je  n'ai  pu  consacrer  que  de  courts  instans  à 
la  chasse;  mes  travaux  ont  absorbé,  comme  ils  absorbent 
encore  maintenant,  toutes  mes  journées.  Aucune  obser- 
vation curieuse  ne  s'est  offerte  à  mes  yeux:  la  seule  chose 
intéressante  que  j'aie  vue,  c'est  la  manière  dont  s'y  prend 
Y Attdabus  curcidionoides  pour  rouler  les  feuilles  de 
chêne  sur  lesquels  il  se  lient,  et  qui  servent  à  nourrir  sa 
larve.  Vous  savez  que  ces  feuilles  sont  très- dures,  qu'elles 
se  plient  difficilement,  et  que  leur  enroulement  n'est  pas 
une  chose  facile;  un  insecte  si  petit  et  si  faible  parvient 
cependant  à  la  plier  et  à  la  rouler;  son  procédé  est  simple 
et  facile;  mais  je  ne  l'aurais  pas  imagiué.  C'est  la  femelle 
seule  qui  se  charge  de  cette  opération,  et  son  but  est 
d'assurer  la  perpétuité  de  son  espèce.  Elle  commence  par 
déposer  un  petit  œuf  jaune,  plus  long  que  large,  à  l'ex- 
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trémifé  de  la  feuille  sur  la  surface  supérieure;  ensuite 
elle  passe  sur  la  surface  inférieure,  elle  monte  tout  le 
long  de  la  nervure  médiane,  et  à  chaque  pas  elle  lui  donne 
un  coup  de  dent;  elle  descend  ensuite  sur  le  même  che- 
min; et  continue  ses  coups  de  dent.  Elle  répète  ses  pro- 
menades un  grand  nombre  de  fois.  Son  intention  devient 
évidente  ,  elle  veut  assouplir  la  feuille.  Non-seulement 
elle  mord  la  nervure  principale,  mais  encore  toute  la  sur- 
face inférieure  en  la  parcourant  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur; elle  ne  le  quitte  que  lorsqu'elle  est  meurtrie  ,  flé- 
trie et  assouplie.  Dans  cet  état  elle  se  prête  à  toutes  les 
formes  qu'on  veut  lui  donner.  L'insecte  revient  alors  à 
l'extrémité  où  es't  déposé  son  œuf;  à  l'aide  de  ses  pattes 
garnies  d'épines,  il  plie  la  feuille  de  manière  que  les  deux 
moitiés  se  touchent  par  la  surface  supérieure,  et  que 
l'œuf  soit  caché.  Pour  rouler  il  se  place  en  travers,  ayant 
la  longueur  de  son  corps  placé  perpendiculairement  à  la 
nervure  ,  et  il  commence  son  rouleau  qu'il  maintient 
entre  ses  pattes;  il  fait  rentrer  adroitement  les  dentelures 
du  bord  sous  les  tours  de  la  feuille.  C'est  un  plaisir  de 
le  voir  travailler  avec  ses  pattes  et  ses  petites  dents,  et  de 
considérer  le  progrès  de  son  ouvrage;  en  moins  d'une 
heure,  il  a  terminé  son  rouleau  qui  est  parfaitement  plan 
du  côté  de  la  nervure,  et  un  peu  moins  régulier  du  côté 
opposé.  Lorsque  la  feuille  est  plus  grande  qu'il  lui  con- 
vient ,  il  coupe  avec  ses  dents  ce  qui  est  de  trop,  jusqu'à 
la  nervure,  et  laisse  son  petit  rouleau,  gros  comme  une 
noisette,  pendant  à  la  feuille.  Je  n'ai  pu  suivre  le  déve- 
loppement de  la  larve  et  de  la  chrysalide ,  ce  qui  me  prive 
du  plaisir  de  vous  en  donner  la  description.       Goureau. 
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Au  Directeur  de  la  Revue  entomologique. 

Paris  ,  décembre  1834. 

Monsieur, 

Dans  le  mémoire  sur  les  lueurs  que  répandent  certains 
insectes,  p.  220  du  t.  I"  de  volve  Revue  entomologique, 
on  indique  trois  insectes  comme  lumineux  sur  lesquels 
je  crois  devoir  donner  quelques  explications. 

Le  Scarabœus  phosphoreus ,  qui,  selon  M.  Luce  ,  se 
trouve  aux  environs  de  Grane  n'est  autre  que  le  Laînpyrts 
Italica,  le  LMccto/a  des  Italiens;  j'ai  habité  ce  pays  à  cette 
époque,  et  je  les  ai  pris  souvent.  On  dit  communément 
dans  le  pays  qu'il  paraît  quand  les  cerises  sont  mûres; 
ce  qui ,  vous  le  voyez,  correspond  parfaitement  à  l'époque 
où  il  a  été  pris,  le  climat  étant  beaucoup  plus  chaud  que 
le  nôtre;  il  ne  se  trouve  pas  dans  le  reste  de  Provence. 

Je  possède  mâle  et  femelle  du  genre  Ckiroscclis,  et  j'en 
ai  eu  plusieurs  autres  individus  à  ma  disposition.  Un  sexe 
seul  possède  des  taches  comme  dans  d'autres  insectes  de 
la  famille  des  Mélasomes;  mais  ces  taches  velues  ne  sont 
nullement  propresà  répandre  de  la  lumière;  elles  sont,  sous 
le  duvet  qui  les  couvre,  plus  opaques  que  le  reste  du  corps. 

Enfin  l'observation  du  Buprestis  ocellata  me  paraît 
manquer  de  justesse;  il  ne  fallait,  pour  s'en  assurer,  que 
soulever  l'élytre  ,  et  l'on  aurait  vu  que  le  dessus  du  corps 
ne  laissait  pas  d'espace  translucide ,  et  que  par  conséquent 
la  translucidité  de  l'élytre  devenait  inutile.  D'autres  bu- 
prestes qui  présentaient  la  même  apparence  m'ont  offert 
le  même  résultat;  il  est  cependant  probable,  que  sur 
l'animal  vivant  ces  espaces  jaunâtres  étaient  d'une  autre 
couleur  ,  et  ont  subi  une  altération.. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  etc.  Percheron, 
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ARTICLE  IV. 

OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS. 

1.   Introduction  à  l'entomologie  ;,  comprenant  les  prin- 
cipes généraux  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie  des 
insectes,  des  détails  sur  leurs  mœurs,  et  un  résumé  des 
principaux  systèmes  de  classification,  proposés  jus- 
qu'à ce  jour  pour  ces  animaux;  par  M.  Th.   Lacor- 
DAiRE,  membrede  la  Société  entomologique  de  France. 
Tome  I".  Un  vol.  in  8°  de  463  pages  avec  1 2  planches. 
Paris,  chez  Roret,  libraire,  rue  Haulefeuille  ,  n°  10 
bis.    Prix  :   7  fr.   5o  c.  avec  les  planches  noires,  et 
i3  fr.  5o  c.  avec  planches  coloriées. 
Cet  ouvrage  qui  fait  partie  de  la  collection  publiée  par 
M.  Roret  sous  le  titre  de  Suites  à  Buffon ,  est  le  premier 
dans  ce  genre  qui  paraisse  en  France.  L'Angleterre  et 
l'Allemagne,  plus  avancées  que  nous,  possédaient  déjà 
de  semblables  travaux.  MM.  Kirby  et  Spenceont  à  jamais 
illustré  leurs  noms  par  leur  Introduction  à  l'étude  de 
l'entomologie,  dont  quatre  éditions  ont  déjà  été  enlevées; 
le  savant  professeur  Oken  en  a  publié  récemment  une  tra- 
duction allemande.  Pendant  que  cette  traduction  parais- 
sait, l'Allemagne  s'enrichissait  d'un  autre  traité  de  ce 
genre  :  l'excellent  Manuel  d^entomologie  de  M.  le  pro- 
fesseur Burmeister,  de  Berlin,  dont  le  premier  volume 
a  paru  ,  il  y  a  environ  un  an.  La  France  ,  parmi  les  pays 
où  l'entomologie  se  cultive  avec  le  plus  de  succès,  récla- 
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maît  un  pareil  travail  :  M.  Lacordaire  vient  de  satisfaire 
à  ce  besoin,  et  cela  avec  un  talent  remarquable. 

Le  passage  suivant,  extrait  de  la  .préface  de  l'auteur, 
fera  connaître  le  plan  de  l'ouvrage. 

«Dans  un  premier  chapitre,  dit-il ,  je  définis  aussr  net- 
tement qu'il  ma  été  possible  la  classe  des  insectes  (i),  et 
je  signale  les  caractères  qui  la  séparent  des  classes  voisines 
des  Annéîides,  Crustacés,  Arachnides  et  Myriapodes, 
qui ,  comme  elles,  font  partie  des  articulés;  puis  je  passe 
à  la  métamorphose  ,  en  indiquant  ses  différens  degrés , 
et  en  quoi  elle  diffère  de  la  mue.  Les  trois  états  d'œuf , 
de  larve  et  de  nymphe  ,  par  lesquels  l'insecte  passe  avant 
d'arriver  à  sa  perfection,  sont  ensuite  le  sujet  d'autant 
de  chapitres  dinstincts.dans  lesquels  j'ai  tâché  de  ne  rien 

(l)  Voici  la  définition  que  M.  Lacordaire  donne  des  insectes  en  gé- 
néral :  „  Les  insectes  sont  des  animaui  dépourvus  de  squelette  intérieur. 
—  A  système  nerveux,  composé  d'un  double  cordon  renflé  d'espace  en 
espace,  et  situé  sous  le  ventre,  à  l'exception  des  premiers  ganglions 
qui  sont  placés  dans- la  tête.  — Sans  organes  circulatoires  proprement 
dits.  —  Respirant  par  des  organes  particuliers,  appelés  trachées,  qui 
s'étendent  parallèlement  de  chaque  côté  du  corps,  et  qui  communiquent 
avec  l'air  extérieur  par  des  ouvertures  latérales  nommées  stigmates. — 
Ovipares  et  à  sexes  séparés.  —  Ayant  le  corps  recouvert  de  tégumens  co- 
riaces ou  membraneux  ,  et  divisé  en  trois  parties  distinctes ,  savoir  : 
lo.unetète  offrant  deux  antennes  ,  deux  jeux  presque  toujours  compo- 
sés; quelquefois  des  yeux  lisses  et  une  bouche  de  forme  très-variable; 
2°  un  tronc  ou  thorax  portant  toujours  en  dessous  six  pattes  articulées  , 
et  souvent  en  dessus  deiix  ou  quatre  ailes;  3"  un  abdomen  composé 
d'un  nombre  variable  de  segraens  ,  mais  ne  dépassant  jamais  dis  ,  et  por- 
tant, à  très-peu  d'exceptions  près,  les  organes  sexuels  à  son  extrémité 
postérieure.  —  Enfin  n'offrant  complètement  ces  diverses  parties  qu'a- 
près èti-e  passés,  sauf  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  par  plusieurs 
changeraens  successifs  appelés  métamorphoses.  " 
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omettre  d'essentiel ,  sans  y  comprendre  néanmoins  l'or- 
ganisation intérieure.  L'ouvrage  de  MM.  Rirby  etSpence 
m'a  été  particulièrement  utile  dans  cette  première  partie, 
par  le  grand  nombre  de  faits  qu'il  ma  présentés,  et  qui 
ont  beaucoup  abrégé  mes  recherches. 

«Arrivé  à  l'insecte  parfait,  deux  voies  se  présentaient 
pour  l'étudier  :  l'une,  physiologique,  prenant  pour  point 
de  départ  les  fonctions  vitales  dans  l'ordre  de  leur  impor- 
tance ,  et  examinant  les  divers  organes  au  moyen  des- 
quels elles  s'exécutent;  l'autre,  anatomique ,  commen- 
çant par  l'organisation  extérieure,  c'est-h-dire  les  diffé- 
rentes pièces  de  squelette,  puis  passant  aux  autres  systèmes 
organiques.  J'ai  adopté  cette  dernière,  qui  m'a  paru  plus 
élémentaire,  et  je  commence  par  le  système  tégumen- 
taire  ;  après  quoi  j'indique  les  divisions  primaires  du  corps 
des  insectes  en  trois  parties ,  la  tête ,  le  thorax  et  l'ab- 
domen. Chacune  de  ces  parties  est  ensuite  traitée  en  dé- 
tail dans  autant  de  chapitres  séparés.  Ici  j'ai  fait  princi- 
palement usage  des  travaux  de  MM.  Straus,  Audouin, 
Latreille ,  Rirby,  Mac  Leay,  Marcel  de  Serres ,  Jurine , 
Chabrier,  etc.  Ce  que  je  dis  sur  le  thorax  est  en  parti- 
culier conforme  aux  recherches  de  M.  Audouin  ,  que  j'ai 
vérifiées  sur  un  grand  nombre  d'espèces. 

«Les  diverses  pièces  du  squelette,  qui  jouent  le  princi- 
pal rôle  dans  la  classification,  étant  ainsi  connues,  je 
passe  à  l'examen  de  l'organisation  intérieure,  en  m'y 
étendant  beaucoup  moins  que  sur  ce  qui  précède.  Géné- 
raliser eût  été  ici  impossible,  l'anatomie  entomologique 
sortant  à  peine  de  l'enfance ,  de  l'aveu  même  des  savans 
à  qui  elle  doit  ses  progrès  actuels.  J'ai  donc  dû  me  bor- 
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ner  aux  notions  les  plus  saillantes  et  les  mieux  établies , 
qui  sont  le  résultat  des  travaux  de  MM.  Cuvicr,  Léon 
Dufour ,  Straus ,  Marcel  de  Serres ,  Audouin ,  etc. ,  et  des 
anatoniistes  allemands  ,  tels  que  MM.  Hérold  ,  Sprengel , 
MuUer,  Ramdhor,  etc.  Mon  ignorance  de  la  langue  alle- 
mande ne  m'a  pas  permis  de  consulter  les  écrits  de  ces 
derniers  dans  l'original ,  mais  j'ai  pu  en  prendre  une  con- 
naissance suffisante  dans  les  extraits  qu'en  ont  donnés 
quelques-uns  de  nos  recueils  scientifiques ,  ainsi  que  dans 
l'ouvrage  de  MM.  Kirbyet  Spence.  Je  ne  dois  pas  omettre 
surtout  Lyonnet ,  dont  l'admirable  Traité  de  la  Chenille 
du  saule  n'a  pas  encore  été  égalé.  Ses  œuvres  posthumes, 
publiées  par  M.  de  Haan ,  m'ont  également  été  très-utiles. 

«Les  sens  des  insectes  offrant  cela  de  particulier  ,  que 
pour  trois  d'entre  eux,  le  goût,  l'adorât  et  l'ouïe,  on 
ignore  encore  quels  sont  au  juste  les  organes  qui  en  sont 
le  siège,  j'ai  dû  leur  consacrer  un  chapitre  pour  faire  con- 
naître les  diverses  opinions  des  auteurs  à  cet  égard  ;  mais 
comme  ce  chapitre  eût  été  nécessairement  fort  court ,  j'y 
ai  joint  quelques  autres  particularités  qu'offrent  ces  ani- 
maux, tels  que  les  lueurs  phosphoriques  qu'ils  émettent, 
les  divers  bruits  qu'ils  produisent,  etc. 

«Delà  je  passe  à  l'instinct  et  h  l'intelligence  des  insectes, 
et  aux  actes  qui  en  sont  le  résultat,  en  déterminant  la 
part  de  chacune  de  ces  facultés  dans  ces  actes  qui  se  par- 
tagent naturellement  en  deux  grandes  divisions ,  ceux 
relatifs  à  la  conservation  de  l'individu ,  et  ceux  qui  ont 
pour  but  celle  de  l'espèce.  Les  sociétés  plus  ou  moins 
parfaites  de  ces  animaux,  leurs  ruses,  leurs  guerres,  leurs 
travaux,  etc.,  trouvent  naturellement  place  dans  ce  cha- 
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pitre,  que  j'aurais  pu  sans  peine  étendre  indéfiniment; 
mais  pour  ne  pas  répéter  des  faits  déjà  bien  connus,  j'ai 
fait  un  choix  des  plus  saillans  ,  auxquels  j'en  ai  ajouté 
quelques  autres  nouveaux,  observés  par  moi  sur  des  es- 
pèces exotiques. 

«  Le  chapitre  suivant  est  consacré  à  un  essai  de  géogra- 
phie des  insectes.  Fabricius  et  M.  Latreille  ont  déjà  traité 
ce  sujet,  le  second,  surtout,  avec  sa  supériorité  accou- 
tumée. Tout  en  tirant  parti  de  leurs  travaux,  ainsi  que 
de  quelques  idées  mises  en  avant  sur  cette  matière  par 
MM.  Mac  Leay  et  Rirby,  je  crois  avoir  donné  un  tableau 
plus  complet  de  la  répartition  des  espèces  sur  le  globe. 
Mes  voyages  en  Amérique,  et  l'étude  des  principales  col- 
lections de  Paris ,  qui  sont  deux  ou  trois  fois  plus  riches 
qu'à  l'époque  où  M.  Latreille  écrivait  sur  cette  question, 
m'ont  mis  à  même  de  l'éclaircir  par  quelques  faits  nou- 
veaux. 

«Enfin  ,  je  termine  mon  travail  par  un  résumé  de  l'his- 
toire de  l'entomologie ,  et  des  principaux  systèmes  de 
classification  proposés  jusqu'à  ce  jour.  » 

.Le  premier  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  s'ar- 
rête à  la  fin  du  chapitre  IX,  qui  traite  de  l'abdomen  des 
insecte*. 

Le  cadre  de  ce  recueil  ne  nous  permet  pas  de  présenter 
l'analyse  de  chacun  des  chapitres  de  ce  livre;  mais  nous 
ne  saurions  terminer  celte  annonce  sans  recommander 
vivement  à  tous  les  entomologistes  le  beau  travail  de 
M.  Lacordaire.  Les  commençans  y  trouveront  des  ensei- 
gnemens  sans  lesquels  il  ne  leur  est  désormais  plus  pos- 
sible de  se  livrer  à  l'élude  de  l'entomologie;   ceux  qui 
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sont  déjà  plue  avancés  dans  cette  science,  y  reconnaî- 
tront, h  côté  des  élémens  dont  ils  ne  sauraient  trop  se 
pénétrer,  une  foule  d'observations  nouvelles  du  plus  puis- 
s'ant  intérêt.  G.  S. 


2.  Centurie  d'insectes,  contenant  plusieurs  genres  nou- 
veaux décrits  dans  sa  collection,  par  G.  Kirby.  Un 
vol.  in-8°  de  92  pages ,  avec  quatre  planches  coloriées , 
donnant  les  figures  de  02  espèces  avec  des  détails  ana- 
tomiques.  Paris,  i834.  Lequien  fils,  libraire,  quai  des 
Auguslins,  u°47«  P""ix  :  12  fr. 

M.  Lequien  continue  avec  zèle  la  publication  d'ou- 
vrages d'entomologie,  devenus  rares  ou  qui  sont  diffi- 
ciles à  se  procurer.  L'écrit  annoncé  ci-dessus,  et  dont 
la  réputation  est  depuis  long-temps  établie,  est  le  second 
de  la  collection;  le  troisième  contiendra  les  ouvrages 
entomologiques  du"  célèbre  Eschschoitz,  qui  fut  trop  tôt 
enlevé  h  la  science. 

Les  amateurs  qui  voudront  se  procurer  cette  édition 
de  M.  Lequien,  devront  se  hâter  de  lui  faire  parvenir  leur 
demande;  car  elle  est  bornée  à  un  tirage  de  cent  exem- 
plaires. G.^. 


3.    Magasin  de  Zoologie,  publié  par  F. -E.   GuiniN , 

0*  section ,  classe  IX ,  Insectes. 

La  première  livraison  de  i834  a  paru  depuis  peu;  elle 
est  exclusivement  consacrée  à  la  publication  d'une  pre- 
mière partie  d'un  travail  de  M.  Guérin,  sur  les  Mélasomes. 
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Ce  mémoire  ,  que  l'aateur  publie  sous  le  titre  modeste  de 
Matériaux  pour  une  classification  des  Mélasomes,  n'est 
que  le  prélude  d'un  travail  général  sur  cette  famille  des 
Coléoptères,  et  11  se  borne  à  faire  connaître  les  observa- 
tions neuves  et  les  coupes  génériques,  encore  inédites, 
que  M.  Guérin  a  faites  en  étudiant  ces  insectes.  Nous 
allons  énumérer  ces  coupes  génériques  ,  en  en  indiquant 
les  principaux  caractères. 

Physogaster  ,  Lacordaire.  Ce  genre  établi  par  ce  savant 
voyageur  sur  un  insecte  qu'il  a  rapporté  du  Chili,  se  distingue 
des  Pimélies,  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires 
qui  n'est  pas  brusquement  tronqué  au  boutj  il  est  un  peu 
renflé  an  milieu,  plus  étroit  à  l'extrémité,  et,  quoique  tronqué, 
il  offre  une  forme  tonte  diôérente.  La  lèvre  inférieure  est 
aussi  différente  j  enfin  les  antennes  du  genre  Physogaster 
sont  filiformes  ,  avec  tous  les  articles  cylindriques  ,  à  l'ex- 
ception des  trois  derniers  ;  tandis  que,  dans  les  Pilémies,  pres- 
que tons  leurs  articles  sont  renflés  et  grenus  ,  et  le  dernier  est 
plus  petit. 

M.  Lacordaire  ne  connaissait  qu'une  espèce  de  ce  genre,  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  mendocinus  ;  M.  Guérin.  en  dé- 
crit une  seconde  sous  celui  de  tomentosus  5  elle  vient  de  Val- 
paraiso  (i). 

Nygtelia.  m.  Guérin  fait  connaître  quatre  espèces  nou- 

(1)  Nous  en  citerons  une  troisième  qui  nous  a  été  donnée  comme  nou- 
velle par  M.  Gory /etque  M.  Buquet  nous  a  dédiée  :  c'est  le  Physogaster 
Silbemiannii ,  Buquet.  Elle  vient  du  Chili.  Sa  longueur  et  detl  mil.  et 
sa  largeur  de  6  mil.  Noire  ,  presque  entièrement  couverte  de  poils  d'un 
gris  fauve.  Les  antennes  sont  très-courtes.  Yeus  noirs.  Elylres  fortement 
bombées  à  l'extrémité,  mamelonnées.  Pattes  moyennes,  aussi  recou- 
vertes de  poils  d'un  gris  fauve.  {Note  du  rédacteur.) 
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velles  de  ce  genre  établi  par  Latreille;  ce  sont  les  TV.  pilipes  , 
Gaérin  (lœvis,  Laporte)  de  Coqaimbo,  auPérouj  macrocosta, 
Guér.  da  sommet  des  Cordillières  du  Pérou;  iacrenicosta , 
Guér.  du  Chili;  Qi  multicosta ,  Gaér.  du  Chili. 

Gyriosomus.  Ijes  espèces  de  ce  genre  propres  à  rextrémilé 
de  l'Amérique  méridionale  ,  se  distinguent  des  Nyctelia  par 
le  bord  antérieur  de  la  tête  qui  est  presque  droit ,  le  labre  plus 
large  que  long  ,  la  lèvre  inférieure  sans  échancrure  au  milieu, 
ayant  les  angles  antérieurs  très-saillans  et  aigus,  et  la  languette 
grande  et  tont-à-fait  découverte.  Cinq  espèces  forment  ce 
genre:  G.  Luczotil ,  Chevrolat;  Hoppei  ;  Gray;  Icet^igatus  , 
Guér.,  impressus ,  Guér.,  ellineatus,  Guér. 

Nyctozoilus.  Cette  coupe  générique,  formée  par  M,  Gué- 
rin  dans  la  partie  entomologique  du  voyage  de  la  corvette  la 
Coquille  ,  offre  des  points  de  contact  avec  les  Njctelia  ;  mais 
elle  eu  diffère  par  un  labre  très-étroit,  transversal,  point  échan- 
cré  en  avant;  par  sa  lèvre  inférieure  en  forme  de  cœur,  très-ré- 
tréciecn  arrière,  à  angles  latéraux  antérieurs  arrondis,  avec  la 
languette  très-saillante,  laissant  l'insertion  des  palpes  labiaux 
entièrement  à  découvert.  Les  mâchoires  de  cet  insecte  sont 
courtes,  avec  le  lobe  interne  armé  d'une  épine  cornée,  et  l'ex- 
terne  arrondi  et  simplement  cilié  ;  les  palpes  maxillaires  sont 
terminés  par  un  grand  article  en  hache  ;  les  antennes  sont  pres- 
que filiformes ,  n'ayant  que  les  derniers  articles  grenus,  et  leur 
troisième  article  est  le  plus  long  de  tous. 

Une  seule  espèce  constitue  ce  genre,  c'est  le  N.  olesus , 
Guér.  ,  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cet  insecte  est  figuré  dans 
l'Atlas  du  Voyage  autour  du  monde  du  capitaine  Duperrey  , 
Insectes  ,  pi.  IV,  fig.  i  ;  mais  il  s'est  glissé  une  erreur  dans  la 
figure  de  la  mâchoire  ,  par  l'omission  de  la  dent  cornée  qui 
existe  à  rextrémilé  du  lobe  interne  de  cette  mâchoire. 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  85 

Praocis  ,  Eschscholtz.  Après  quelques  observations  sur  ce 
geore,  qui  remplace  an  Chili  les  Zophosis  et  les  Erodius  , 
M.  Guérin  en  fait  connaître  une  espèce  nouvelle  qui  est  très- 
commune  aux.  environs  de  San-Jago  ,  au  Chili  j  il  l'a  appelée 
suhmelallica. 

Hegeter,  Latr.  Une  espèce  nouvelle  ,  H.  indiens  ,  venant 
du  Bengale ,  est  décrite  par  M.  Guérin. 

Salax,  Guér.  Ce  genre  très-voisin  des  Hegeter  en  diffère 
cependant  beaucoup.  Le  devant  de  la  tête  esfc  divisé  en  cinq 
lobes  inégaux ,  dont  l'intermédiaire  est  le  plus  grand  ;  ces 
lobes  cachent  entièrement  le  labre  ,  qui  est  membraneux ,  ar- 
rondi ,  et  forme  une  pointe  obtuse  en  avant.  Les  mandibules 
de  cet  insecte  sont  bidentées  à  leur  extrémité  ,  et  leur  côté  an- 
térieur présente  une  bosse  arrondie  très-remarquable.  Les 
mâchoires  sont  assez  alongées ,  avec  leurs  deux  lobes  presque 
égaux  ;  c'est  le  lobe  interne  qui  porte  la  dent  cornée ,  carac- 
tère le  plus  saillant  des  Mélasomesj  le  palpe  maxillaire  est 
fort  grand  ,  composé  de  quatre  articles ,  dont  le  second  est  le 
plus  grand  de  tous ,  et  le  dernier  un  peu  ovoïde  et  tronqué 
ol)liquement  an  bout.  La  lèvre  inférieure  est  très-grande  et 
occupe  presque  tout  le  dessous  de  la  tête  ;  elle  est  échancrée 
au  milieu ,  et  cache  entièrement  la  languette ,  les  palpes  la- 
biaux ,  les  mâchoires  ,  et  même  les  palpes  maxillaires ,  quand 
les  mâchoires  sont  fermées.  Les  antennes  sont  filiformes  à  leur 
base  et  un  peu  grenues  à  l'extrémité. 

Une  seule  espèce  est  connue  de  ce  genre ,  c'est  le  S.  Lacor- 
dairii ,  Guér.,  que  M.  Lacordaire  a  indiqué  sous  le  nom 
spécifique  de  Salax,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
t.  XX,  p.  288,  et  qu'il  a  trouvé  dans  les  pampas  de  l'Amérique 
méridionale  ,  aux  environs  de  Mendoza. 

Hylithus  ,  Guér.   L'insecte  qui  forme  ce  genre  a  aussi 
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été  trouvé  par  M.  Lacordaire ,  aux  environs  (le  Mendoza. 
Dans  ce  genre ,  la  tête  est  terminée  en  avant  par  trois  lobes , 
dont  celni  du  milieu  est  très-grand ,  un  peu  pointu  ;  le  labre 
et  les  mandibules  sont  entièrement  cachés  sous  celte  avance 
de  la  tête;  en  dessous,  on  voit  une  grande  lèvre  inférienre 
transverse  ,  insérée  dans  une  profonde  échancrure  du  men- 
ton ,  saillante  au  milieu ,  et  recouvrant  entièrement  les  or- 
ganes de  la  manducation.  Les  palpes  maxillaires ,  dont  on  voit 
les  deux  derniers  articles  et  une  portion  du  second  ,  sont  ter- 
minés par  un  gros  article  triangulaire  en  forme  de  hache.  Les 
antennes  sont  filiformes  jusqu'au  seizième  article  ;  les  autres 
vont  un  peu  en  grossissant  et  sont  plus  grenus. 

Espèce  unique  :  H.  tentyrioides ,  Lacord. 

Les  genres  Akis  et  Elenophorus  n'ont  offert  à  M,  Gué- 
rin  que  peu  d'observations  nouvelles  ;  il  a  nettement  exprimé 
les  caractères  de  ces  deux  coupes  dans  les  détails  de  l'une  des 
planches  qui  accompagnent  ce  mémoire. 

Melaphorus.  Ce  genre  est  très-voisin  des  deux  prccé- 
dens  et  surtout  du  dernier;  mais  il  s'en  distingue  facilement 
par  ses  antennes,  dont  les  deuxième  et  troisième  articles 
sont  égaux  ,  plus  grands ,  cylindriques  ;  par  un  labre  profon- 
dément échancré  ,  plus  large  que  le  cluiperon ,  et  surtout  par 
la  forme  de  la  lèvre  inférieure  ,  qui  est  large  en  arrière  ,  ar- 
rondie sur  les  côtés  ,  avancée  au  bord  antérieur  ,  et  termi- 
née par  deux  petites  dents.  La  languette  fourchue  est  presque 
entièrement  cachée  par  la  lèvre  inférieure  ,  qui  ne  laisse 
voir  qu'une  portion  des  deux  lobes.  Les  palpes  labiaux  sont 
terminés  par  un  article  ovoïde  ,  grand.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  filiformes  ,  avec  le  dernier  article  le  plus  loug 
de  tous  ,  presque  cylindrique  ,  tronqué  obliquement  au  bout. 
Les  tarses  antérieurs  sont  un  peu  dilatés. 
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Espèce  unique  :  M.  Reichii ,  Guérin ,  de  l'île  de  Saa-Lo- 
renzo,  sur  la  côte  du  Pérou. 

EvANiosoMUS ,  Guér.  Ce  genre  qui  vient  se  placer  à  côté 
du  genre  Melaphorus ,  par  sa  forme  et  par  la  structure  de  la 
lèvre  inférieure  ,  en  diffère  par  son  chaperon  qui  se  prolonge 
en  avant  et  recouvre  le  labre  ;  par  ses  palpes  maxillaires  qui 
ont  le  dernier  article  tronqué  obliquement  au  bout ,  et  par 
les  antennes  qui  sont  filiformes,  un.pen  plus  épaisses  à  la  base, 
à  articles  égaux  et  alongés,  à  l'exception  du  dernier,  qui  est 
plus  petit  et  terminé  en  pointe. 

Une  seule  espèce  forme  ce  genre  5  elle  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Lima  et  a  été  nommée  par  M.  Guérin  H.  Orbi- 
gnanus. 

ScOTOBius.  M.  Guérin  donne  la  description  et  les  figures 
de  cinq  belles  espèces  nouvelles,  provenant  de  Buénos-Ayres, 
de  Monte-Vidéo ,  'du  Chili  et  du  Pérou  :  il  les  a  nommées 
.S",  muricatus,  chlathratus ,  costatus ,  suhstriatus  et  vulgaris. 

Ici  s'arrête  celte  première  partie  du  mémoire  de 
M.  Guérin,  dont  la  suite  paraîtra  probablement  dans  la 
prochaine  livraison  du  Magasin  de  Zoologie.  Les  extraits 
que  nous  en  avons  donnés  sont  une  nouvelle  preuve  de 
la  manière  consciencieuse  avec  laquelle  travaille  M.  Gué- 
rin. Les  planches  au  trait  qui  accompagnent  les  descrip- 
tions sont  faites  avec  ce  talent  remarquable  qui  distingue 
depuis  long-tenips  cet  habile  artiste,  ce  savant  aussi  mo- 
deste que  recommandable.  G.  S. 


4.  Tableaux  synoplujues  des  LépidopUi'cs  iV Europe,  con- 
tenant la  description  de  ceux  connus  jusqu'à  ce  jour. 
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avec  leurs  variétés ,  leurs  mœurs,  leurs  époques  d'ap- 
parition, les  localités  ou  on  les  trouve,  la  description 
de  leurs  chenilles  et  leur  nourriture ,  la  manière  de  se 
les  procurer,  la  synonymie  tirée  des  auteurs  les  plus 
'  suivis,  et  de  nombreuses  observations ,  par  MM.  de 
ViLLiERS  et  GuENÉE,  membres  de  la  Société  enlomo- 
logique  ds  France.  Paris,  i834.  Méquignon-Marvls 
père  et  fils,  rue  du  Jardinet ,  n°  i5. 

.  Cet  ouvrage  se  composera ,  ainsi  que  l'annonce  le  litre, 
d'une  suite  de  tableaux  divisés  en  cinq  colonnes. 

«La  1"  colonne  contiendra  ,  outre  le  nom  de  l'espèce, 
nne  synonymie  exacte  et  bien  vérifiée.  Linné  ,  Fabricius , 
Ochsenheiraer,  Trellschké  ,  Godard  et  Duponchel ,  Bois- 
duval,  Hubner  et  Engramelle ,  y  seront  seuls  cités. 

«  La  deuxième  colonne  donnera  la  description ,  faite 
sur  la  nature,  des  deux  sexes  de  chaque  espèce.  Parmi 
les  caractères  ,  ceux  exclusivement  et  invariablement 
propres  à  l'espèce  seront  imprimés  en  italique  et  appelle- 
ront l'attention  là  où  elle  doit  principalement  se  fixer. 

«  Quant  aux  caractères  des  genres  et  à  la  classifica- 
tion en  général,  ils  sont  basés  sur  l'insecte  sous  ses  trois 
états,  et  sont  au  niveau  de  l'état  le  plus  récent  de  la 
science.  Indépendamment  des  caractères  principaux  ,  on 
trouvera,  en  tête  de  chaque  genre,  des  caractères  secon- 
daires qui  reposent  sur  les  parties  les  plus  visibles  de 
l'insecte,  afin  de  faciliter  la  recherche  aux  entomologistes 
peu  exercés. 

«La  troisième  colonne  indiquera  l'habitat  de  l'espèce  , 
l'époque  de  son  apparition ,  la  description  de  sa  chenille 
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et  de  sa  chrysalide,  l'indicalion  des  plantes  dont  elle  se 
nourrit ,  l'époque  où  on  la  trouve  et  le  mode  de  sa  trans- 
formation. 

0  La  quatrième  colonne  sera  remplie  d'observations  sur 
les  mœurs  de  l'insecte,  la  manière  de  se  le  procurer, 
l'histoire  de  sa  découverte,  son  degré  de  rareté,  les  re- 
marques sur  l'authenticité  de  l'espèce,  etc. 

«  Enfin ,  la  cinquième  colonne  est  laissée  en  blanc. 
Le  papier  de  l'édition  étant  collé,  chaque  amateur  pourra 
y  enregistrer  ses  propres  observations,  les  découvertes 
faites  postérieurement  h  la  publication  de  l'ouvrage,  y 
inscrire  des  numéros  de  renvoi  pour  sa,  collection  ,  etc. 

Toutes  les  descriptions  d'insectes  parfaits  ont  été  faites 
sur  la  nature,  et  nous  sont  exclusivement  propres;  nos 
collections,  déjà  fort  riches,  les  magnifiques  cabinets  de 
MM.  Marchand  et  Alex.  Lefebvre,  que  ces  entomologistes 
ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  ,  serdnt  de  sûrs 
garans  que  nous  avons  toujours  vu  de  nos  propres  yeux 
plusieurs  individus  de  chaque  espèce  avant  de  les  décrire. 
Seulement  un  petit  nombre  de  variétés  ou  d'espèces  fort 
rares  qui  n'existent  point  dans  ces  collections  et  peut-être 
dans  aucune  de  Paris  ,  ont  dû  être  décrites  sur  les  figures 
des  auteurs  qui  les  ont  nommées;  mais  ce  cas  est  fort 
rare. 

«L'ouvrage  complet,  comprenant  tous  les  Lépidop- 
tères d'Europe,  formera  8  vol.  in-4°,  ainsi  répartis: 
TomeI",J)ix)RNEs;  lom.  II,  Nocturnes  jusqu'aux Pseudo- 
BoMBYciTEs;  tom.  III,  fin  des  Bombycites  et  commence- 
ment des  NocTuÉLiDEs;  tom.  IV,  fin  des  Noctuélides; 
tom.  V,  Phalènides;  tom.  VI,  Pyealides  et  Crambides; 
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tom.  VII ,  TiNiiDES  et  PTiROPiiORiDEs;  tom.  VIII  ,  Tor- 

TRICIDES. 

a  Chaque  volume,  imprimé  sur  papier  collé,  sera  di- 
visé en  4  ou  5  livraisons  ,  dont  chacune  comprendra 
4  feuilles  in-4%  et  qui  'paraîtront  à  des  intervalles    rap 
proches. 

«  Le  prix  de  chaque  livraison  ,  composée  de  4  feuilles 
au  moins  avec  une  couverture  imprimée ,  est  fixé  à  2  fr. 

«La  première  livraison  paraîtra  le  i*"^  janvier  i835. 

«  La  dernière  livraison  du  tom.  I"  sera  accompagnée 
d'une  planche  au  trait,  dessinée  par  un  des  auteurs,  et 
comprenant  tous  les  caractères  des  genres  des  Diurnes  , 
ainsi  que  l'explication  de  tous  les  termes  dont  on  s'est 
servi  dans  le  courant  de  cet  ouvrage. 

«On  souscrit  à  Paris,  chez  Méquignon-Marvis  père 
et  fils ,  rue  du  Jardinet,  n°  i3;  et  chez  les  principaux 
libraires  de  France  et  de  l'étranger.  » 

Ces  passages  extraits  du  prospectus  de  MM.  de  Villiers 
et  Guenée  font  connaître ,  mieux  que  nous  ne  l'aurions  pu 
faire ,  le  plan  de  leur  ouvrage.  Nous  en  bornerons  ici 
l'annonce,  nous  réservant  d'y  revenir  plus  tard  lorsque 
des  livraisons  nous  en  seront  parvenues. 

G.  S. 


5.  J ahrbuchcr  der  Insectenkunde ,  tnil  besonderer  Riick- 
siclit  auf  die  Sammlung  im  kœntgl.  Muséum  zu  Ber- 
lin, herausgfgeben  vonj)''  Fr.  Klug.  —  Annales  d'en- 
tomologie, contenant  principalement  les  descriptions 
des  espèces  du  musée  royal  de  Berlin ,  par  le  docteur 
Fr.  Rlug;   tome  I",  in-8"  de  29(3  pages ,  avec  deux 
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planches  coloriées.  A  Berlin ,  chez  Eiislin ,    libraire. 
Prix  :  9  fr. 

Cet  ouvrage  se  compose  : 

1°  D'un  aperçu  des  Cicindélètes ^  qui  se  trouvent  au 
muséum  de  Berlin.  M.  Klug,  en  parcourant  chaque 
genre ,  se  borne  à  indiquer  les  espèces  connues  ,  en  citant 
l'ouvrage  le  plus  moderne  où  elles  sont  décrites;  puis, 
il  décrit  avec  détail  toutes  les  espèces  nouvelles.  Deux 
planches  coloriées ,  qui  sont  à  la  fin  du  volume ,  conte- 
nant dix-neuf  espèces,  et  entre  autres  la  figure  du  Pla- 
tycliUe  pallida ,  qui  n'avait  pas  encore  été  donnée;  ces 
planches,  dis-je  ,  viennent  souvent  h  l'appui  des  descrip- 
tions qui  sont  claires  et  précises. 

2°  D'un  aperçu  des  Carabiques  de  la  même  collection. 
Ce  travail  est  traité  comme  le  précédent. 

M.  Klug  a  établi  dans  cette  famille  un  genre  nouveau  , 
aux  dépens  des  Ctenodactyla  ;  il  ne  se  distingue  des 
Ctenodactyla  que  par  les  tarses  et  principalement  les 
crochets;  l'avant -dernier  article  des  tarses  est  encore 
plus  fortement  bilobé  que  dans  les  Ctenodactyla;  les 
crodiets  ne  sont  pas  dentelés  et  visiblement  fendus. 
M.  Klug  donne  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Sckido- 
nychus ;  il  comprend  une  seule  espèce,  le  S.  bras'dien- 
sis  :  tcstaccus  »  capite  tlioraceque  castaneîs  n'itidis  , 
elytris  jmnctato  -  striatîs  ,  mar^ine  suturaque  fuscis. 
Long.  3  1/2  lin.  Lat.  i  i/5  lin.  De  Saint-Paul ,  au  Brésil. 

M.  Klug  déclare,  plus  loin,  que  le  genre  Mormolyce 
semble  devoir  être  le  plus  convenablement  placé  entre 
les  Drypta  et  les  Agra. 
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3°  D'un  aperçu  des  Histérides  qui  sont  au  muséum  <îe 
Berlin.  Ce  mémoire  est  dû  à  M.  le  docteur  Erichson,  déjà 
si  avantageusement  connu  par  sa  thèse  inaugurale  sur  les 
Hydrocanthares  /\n\\i\x\èe  Gênera  Dyticeorum.  Comme 
il  comprend  une  monographie  presque  complète  de  la 
nombreuse  famille  des  Ilister,  nous  le  traduirons  en  en- 
tier et  le  publierons  dans  l'un  des  prochains  numéros  de 
la  Revue. 

4°  D'une  énumératiou  des  espèces  du  genre  Megato- 
pus.  M.  Rlug  cite  cinquante  espèces,  dont  vingt-quatre 
sont  nouvelles.  Ce  genre  comprend  deux  divisions  fon- 
dées sur  l'état  de  la  poitrine  qui  est  ou  plane  ou  saillante. 

5°  De  la  première  partie  d'un  aperça  des  Tenthrêdi- 
nètes  de  la  collection  ,  et  dont  M.  Klug  promet  la  suite 
dans  un  prochain  volume. 

G°  D'un  aperçu  de  tous  les»  insectes  hermaphrodites 
qui  se  trouvent  au  muséum  de  Berlin.  Un  seul  coléoptère 
présente  cette  anomalie;  c'est  un  Lucanus  cervus  qui  est 
femelle  à  droite  et  mâle  à  gauche.  Le  reste  sont  des  lé- 
pidoptères au  nombre  de  quatorze. 

7°  D'un  bulletin  littéraire  donnant  l'analyse  des  ou- 
vrages d'entomologie  les  plus  récens.  Vingt  pages  sont 
consacrées  à  l'analyse  des  deux  premiers  volumes  des 
Annales  de  la  Société  cntomologique  de  France;  deux 
pages  à  VEntomological  Magazine f  publié  à  Londres; 
deux  pages  au  premier  volume  de  la  Revue  entoviolo- 
gique;  enfin,  ce  bulletin  est  terminé  par  des  annonces 
plus  courtes  d'ouvrages  sur  l'entomologie.  Dans  ses  ana- 
lyses, l'auteur  s'abstient  presque  de  toute  critique. 

Les  Annales  de  M.  Rlug  seront  accueillies  avec  em- 
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pressement  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  des 
insectes.  M.  Klug  annonce  qu'elles  ont  principalement 
pour  but  de  faire  connaître  les  richesses  de  la  collection 
qui  est  confiée  à  sa  surveillance,  et  la  manière  dont  il  a 
fait  cette  énumération  rend  son  ouvrage  une  entreprise 
de  la  plus  haute  utilité  pour  la  science. 

G.  S. 


6.  Hymenopterorum  Ichneumonibus  ajjinium.  monoora- 
phtCBi  gênera  europœa  et  species  illustrantes.  Scripsit 
Christ.  Godofr.  Nées  ab  Esenbbck  ,  D'  academiœ 
C.  L.  C.  naturce  curlosorwn  prœses ,  professer  bon- 
nensis»  Volumen  primum,  Iclineumonidum  Braco- 
noideorum  et  Aljsioideorum,  tum  Evanialimn  mo- 
nographias  complectens.  Un  vol.  in-8°  de  3 1 2  pages. 
Stoutgard  et  Tubingue,  chez  Cotta ,  libraire.  i834. 

Cet  important  ouvrage  du  savant  professeur  Nées  d'E- 
senbeck,  ancien  professeur  à  Bonn  et  maintenant  à  Bres- 
lau,  n'est  proprement  qu'un  extrait  d'un  grand  travail 
en  10  vol.  iu-4''»  qui  existe  en  manuscrit  au  muséum  de 
Bonn,  joint  à  une  collection  de  aS.ooo  insectes,  formée 
par  lui.  Tous  les  Ichneumonides  décrits  dans  cet  ouvrage 
se  trouvent  dans  la  collection  de  Bonn. 

Pour  faire  connaître  la  marche  suivie  par  l'auteur, 
nous  extrayons  ici  les  deux  tableaux  synoptiques  des 
genres  qu'il  a  introduits  dans  les  deux  premières  divisions 
de  la  famille  des  Ichneumo7iides. 
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Synopsis  generum  Iclineumonidum  Braconoldeorum. 

A.  Abdomine  petiolato. 

•\  Palpis  maxillaribus  qoinquearti- 
culatis. 
a.  Palpis  labialibns  quadiiarti 

calatis i.  Stephanus  ,  Jur. 

h.  Palpis  labialibns  triarticalatis. 
et.    .Snbaequalibus  ,     petiolo 

plai;o 2.  Cœlinius  ,  N.  ab  E. 

/S.SubaequalibaSjp^tioIolereti  4*  Aphidius,  N.  ab  E. 
y.  Inaeqnalibns,  petiolo  lineari  5.   Spathius  ,  N.  ab.  E. 
h  Inœqualibus,  petiolo  conico  6.  Perilitus  ,  N,  ab  E. 
f  f  Palpis  maxillaribus   quadriar- 
ticalatis  (labialibus  triarti- 
culatis) 5.  Hybrizon,  Fallén. 

B.  Abdomine  sessili  (palpis  maxillaribus  quinquearticalatis 
in  omnibus). 

f  Palpis  labialibus  quadriarticulatis  g.  Agathis,  Lalr. 
f  f .  Palpis  labialibns  triarliculatis. 

a.  Capitatis 7.  Leiophron,  N.  ab  E. 

b.  Filiformibus. 

<*.  Abdomine  tborace  longiore 

convexo  val  depressinscu- 

lo,  mandibulis  miuutis  sub- 

membranaceis  inermibus  .10.   MiCRODUS  ,  N.  ab  E. 
/3.  Abdomine  tborace  longiore 

convexiuscnlo  -vel  depres- 

so  ,   segmentis  sensim  de- 

crescentibus  ,     mandibulis 
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corneis  apice  deutatis  ,  an- 
tennis  setaceis 8.  Bracon  ,  Fabr. 

y,  Abdomine  tborace  longiore 
depresso  ,  primo  segmento 
maximo  ,  mandibulis  cor- 
neis obtuse  emarginatis  , 
antennis  setaceis    .    .    .    .12.  Ichneutes  ^  N.  ab.  E, 

^.  Abdomine  tborace  paulo 
longiore  depresso  -  piano  , 
mandibulis  corneis  bifidis, 
antennis  moniliformibus   .11.  Hormius,  N.  ab  E. 

£.  Abdomine  longitudine  tho- 

racis  vel breviore  depresso.  1 5.  Microgaster  ,  Latr. 

^.  Abdomine  longitudine  tbo- 

racis  compresse 14.  Blacus  ,  N.  ab  E. 

Synopsis  generum  lehneumonidum  Alysioideorum. 
A.  Palpis  labialibus  quadriarticulatis . 

f  Mandibulis    bifidis    vel  snb- 
truncatis. 
■*  Abdominis  segmentis   dis- 
tinctis. 

a.  Vertice  augusto ,  abdo- 

mine tborace  longiore , 
tribus  segmentis  ante- 
rioribus ,  majoribus   .    i.  RoGAS  ,  N.  ab  E. 

b,  Vertice  angusto  ,  abdo- 

mine longitudine  tbo- 
racis,  primo  segmento 
longiore 2.  Cardiochiles  ,  N.  ab  E. 
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c.  Verticc  lato  piano  ,  ab- 

dominis  primo  seg- 
mcnto  longiore ,  man- 
dibulis  validis   ...   3.  Helcon,  N.  ab  E- 

d.  Vertice  lato  planiusculo, 

abdomiuis  tribus  segr 

mentis   anterioribas  , 

majoribns,  mandibulis 

snbniembranaceis  .    .4-  Eubadizon  ,  N.  ab  E, 
f  f  Mandibulis  trilobis  vel  tri- 

dentalis 5.   Alysia  ,  Latr. 

**  Abdomine  cataphracto.    .    7.   Chelonus,  Jur. 
B.  Palpis  labialibus triarliculaiis  6.  Sigalphus  ,  N.  ab  E. 

L'ouvrage  en  entier  est  écrit  en  latin;  les  descriptions 
génériques  et  spécifiques  sont  faites  avec  le  plus  grand 
soin;  elles  s'attachent  à  faire  connaître  les  deux  sexes  de 
chaque  espèce  et  les  variétés  sous  lesquelles  elle  se  pré- 
sente; enfin,  la  synonymie  a  été  l'obet  des  recherches 
les  plus  minutieuses  du  profond  observateur  auquel  la 
science  doit  ce  bel  ouvrage.  G.   S. 


7.  Verzeickniss  in  WiiHemberg  vorkommender  zivei- 
/liigtiger  hisekten. —  Catalogue  des  insectes  diptères  de 
Wurtemberg,  par  M.  de  Roser,  conseiller  intime  de 
légation.  Broch.  in-8°  de  19  pages.  Stoutgard,  i834. 

Ce  travail  n'est  qu'un  premier  essai  d'un  catalogue 
général  des  insectes  de  Wurtemberg ,  que  M.  de  Roser 
se  propose  de  publier.  Ce  n'est  encore  qu'une  simple 
nomenclature  de   1291  espèces,  accompagnée  de  quel- 
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ques  notes  sur  les  larves.  L'auleur  a  suivi  le  système  de 
M.  Meigen.  11  s'est  abstenu  de  comprendre  dans  ce  cata- 
logue les  jespèces  nouvelles;  «car,  dit -il  avec  raison  , 
des  noms  sans  description  ,  loin  de  profiter  à  la  science, 
ne  servent  qu'à  embrouiller  la  synonymie.  »  C'est  là  une 
vérité  dont  certains  auteurs  devraient  bien  se  pénétrer. 

G.   S. 


8.  Sammlung  schweitzerischer  Insekten.  —  Collection 
d'insectes  de  la  Suisse,  par  le  docteur  Imhoff.  Bâle, 
chezDav.  Labram,  libraire.  Chaque  livraison  comprend 
4  feuillets  de  texte,  et  4  planches  coloriées.  Prix  :  i4 
kreutzer. 

Cet  ouvrage  qui  fait  en  quelque  sorte  suite  à  la  Flore 
de  la  Suisse,  publiée  en  8o  livraison  par  le  même  édi- 
leur  ,  est  confié,  pour  le  texte,  à  M.  le  docteur  Imhoff, 
et  certes  il  eût  été  difficile  de  faire  un  meilleur  choix. 
Très-bon  connaisseur,  observateur  zélé  et  érudit ,  cet  en- 
tomologiste donnera  certainement  un  puissant  intérêt  à 
ce  travail.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  trois  premières 
livraisons  :  chaque  espèce  occupe  une  planche,  chaque 
description  un  feuillet,  de  manière  que  chacun  peut  les 
classer  à  volonté.  Le  texte  est  en  langue  allemande  i  les 
planches  sont  lithographiées  ,  mais  très-ressemblantes  et 
exactement  coloriées.  L'extrême  modicité  de  son  prix  rend 
cet  ouvrage  à  la  portée  de  tout  le  monde,  car  chaque 
livraison  ne  coûte  qu'environ  5o  centimes.  Nous  le  re- 
commandons surtout  aux  commencans.  G.  S. 


TOME  III. 
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9.  Forslinsektcn.  Naturgescliichte  derjenigen  Insekten, 
welclic  den  bel  uns  angebauten  Holzarten  am  tiieis- 
ten  schœdlieh  werden.  —  Insectes  forestiers.  His- 
toire naturelle  des  insectes  qui  font  le  plus  de  dégâts 
dans  les  forêts  de  nos  environs,  par  M.  le  professeur 
E.  A.  RossM.EssLER.  Un  vol.  in-S"  de  100  pages,  avec 
une  planche  lilhographiée.  Leipzig ,  chez  Weidmann  , 
libraire;  à  Strasbourg,  chez  ScHmidt  et  Grucker,  li- 
braires. i334.  Prix:  2  fr. 

L'étude  de  l'entomologie  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  le  forestier  :  c'est  une  vérité  dont  on  n'est  pas 
encore  assez  pénétré  en  France ,  et  qu'en  Allemagne  on 
a  depuis  long-temps  appliquée.  Chez  nos  voisins  d*outre- 
Rhin  des  professeurs  distingués  sont  chargés  dans  les  écoles 
forestières  de  l'enseignement  de  l'entomologie,  et  l'on  ne 
rencontre  guère  de  garçon  forestier  qui  n'en  possède  des 
élémens  :  aussi  la  science  forestière  est-elle  poussée  dans 
ce  pays  au  plus  haut  degré  de  perfection ,  et  il  nous  reste 
bien  du  chemin  à  faire  pour  l'atteindre. 

Outre  les  cours  d'entomologie  ordonnés  par  les  gouver- 
nemens,  les  savans  qui  en  sont  chargés  publient  de  temps 
à  autre  des  manuels  pratiques  sur  les  insectes  nuisibles  ou 
utiles  aux  forêts.  On  connaît  dans  ce  genre  les  travaux  du 
célèbre  Bechstein  ,  ceux  à  peu  près  semblables  de  MM. 
Haramerschmidt,  Bouché,  Kefcrstein,  etc.  L'ouvrage  que 
nous  annonçons  aujourd'hui  est  fait  dans  le  même  but.  Il 
est  divisé  en  25  paragraphes.  Les  premiers  contiennent 
des  généralités  sur  les  insectes,  leur  classification,  leurs 
métamorphoses,  leurs  retraites  et  leur  nourriture,  des 
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observations  sur  la  manière  de  les  détruire ,  enfin  vient  la 
descriplfon  des  espèces  dans  leurs  différens  états ,  le  dé- 
tail des  dégâts  qu'elles  occasionent ,  et  l'indication  de 
moyens  pour  les  détruire.  Dans  cette  description  M. 
Rossmaessler  divise  les  insectes  selon  les  espèces  d'arbres 
qu'ils  attaquent;  voici  son  tableau  synoptique  : 

A.  Les  CONIFÈRES. 

I.  PlNUS   ABIES  ,   L. 

a.  Les  jeunes  plaats  :  t°  Curculio  abielis. 

h.  Les  vieux  arbres  :  2°  Boslrickus  lypographus  ;  5°  ITy lé- 
sinas piniperda  ;  ^°  Bosirichus  chaicographus  f  Rha- 
gium  inquisitor  ,  moins  nuisible  que  les  autres)  ; 
5°  Sirex  gigas. 

IL  PiNUS    SILVESTRIS  ,    L, 

a.  Les  jeunes  plants  :  6"  Tortrix  luriona  ;  7"  Tortrix  Buo- 

lianafCurc.  abietïs). 

b.  Les  vieux  arbres  :  8°  Bombyx  pini  ;  9°  Bombyx  mona- 

cha  ;  io°  Geometra  piniaiia  ;   11°  Noctiia  piniperda  ; 

in"  Tenthredo  pini  ;  i5°  Boslric/ius  pinaslri  {T^\us\es 

no^5,  4  et  5). 
IIL  PiNUS  PICEA  ,  L.  :   i4'  Bostrichus  abieliperda. 
IV.  PiNUS  LARix  ,  L.  :   iS"  Bostiichus  laricis. 

B.  Les  BOIS  FEUILLUS. 

16°  Melolontha  vulgaris  ;  1 7°  Melolontha  solstilialis  ; 
18"  Bombyx processionea  ;  ig°  .Bombyx  salicis. 

M.  Rossmœssler  borne  ses  descriptions  aux  seules  20 
espèces  comprises  daus  son  tableau  synoptique,  et  l'on 
doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  étendu  son  travail  à  d'autres 
espèces  non  moins  nuisibles;  il  est  vrai  qu^il  déclare  qu'il 
a  voulu  se  restreindre  à  ceux  qui  attaquent  les  arbres  des 
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forêts,  sans  s'arrêler  à  ceux  qui  vivent  sur  les  arbres 
fruitiers;  mais  encore  aurait  il  dû  y  comprendre  le  He- 
lops  caraboides,  la  Lamia  cedilis ,  et  tant  d'autres. 

G.   S. 


lo.  Grundtîche  Aniveisung  Krustenthiere,  Fielfiisse, 
Asseln,  Arachnidenundlnsekten  aller Klassenzu sam- 
rneln,  zu  prœpariren ,  aufzubewahren  und  zu  versen- 
den,  naclimehr  als  zwanzigjœhriger  Erfahrung  und 
eigener  Amubung.  —  Méthode  pratique  de  collecter  , 
de  préparer ,  de  conserver  et  d'expédier  des  insectes 
de  toutes  les  classes,  résultat  de  plus  de  vingt  années 
d'expériences,  par  le  docteur  G.  W.  Haon.  Un  vol. 
petit  in-8°  de  1 54  pages,  avec  deux  planches.  Nurem- 
berg, chez  Zeh,  libraire.    i834.  Prix  :  2  fr. 

Ge  petit  ouvrage  contient  les  instructions  nécessaires 
à  ceux  qui  veulent  se  livrer  à  la  chasse  aux  insectes,  et 
former  des  collections.  Ces  instructions  occupent  envi- 
ron le  tiers  du  volume;  les  deux  autres  tiers  sont  consa- 
crés à  des  tableaux  sur  la  classification  des  insectes  d'Al- 
lemagne. G.  S. 
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ARTICLE  V. 


SUR  LES  SONS  PRODUITS  PAR  CERTAINS 
INSECTES. 

Au  Directeur  de  la  Revue  entomologique. 

Monsieur, 

J'ai  lu  ,  avec  le  plus  vif  intérêt,  le  chapitre  sur  les  sons 
que  produisent  certains  insectes  ,  dont  vous  avez  inséré 
la  traduction  dans  le  tom.  I",  pag.  161  de  votre  Bévue. 
Cette  partie  de  la  physiologie  entomologique  mérite  de 
fixer  l'attention  non-seulement  des  naturalistes ,  mais  en- 
core celle  des  amateurs ,  qui  ne  font  de  l'étude  des  in- 
sectes qu'un  simple  amusement  et  un  passe-temps.  Chacun 
a  pu  faire  des  remarques  particulières  sur  ce  sujet,  et  se 
composer  une  théorie  qui  satisfait  à  ses  observations.  Je 
prends  la  liberté  de  vous  adresser  celles  qui  s'étaient  pré- 
sentées à  mes  regards  avant  que  le  chapitre  en  question 
ne  me  fût  connu,  et  les  réflexions  que  sa  lecture  m'a 
suggérées.  Vous  verrez  que  quelques-unes  de  mes  obser- 
vations se  rapportent  parfaitement  à  celles  de  M.  Bur- 
meister,  et  que  d'autres  ne  peuvent  s'expliquer  par  sa 
théorie  sur  le  bourdonnement;  c'est  ce  qui  m'a  engagé 
à  en  proposer  une  nouvelle  qui  me  paraît  rendre  raison 

TOME  III.  8 


102  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

des  faits  d'une  manière  satisfaisante.  J'espère  que  ,  si 
cette  discussion  appelle  un  instant  l'attention  des  natu- 
ralistes, la  question  sera  bientôt  résolue. 

Je  crois,  avec  M.  Burmeister,  que  le  simple  frotte- 
ment donne  naissance  au  bruit  que  font  entendre  les  Cé- 
rambycins ,  les  Criocèrcs^  les  Rcduves  et  les  Mutilles. 
Chez  les  premiers,  c'est-à-dire  les  Cérambycins  et  les 
Criocères,  il  est  produit  par  la  pression  et  le  mouvement 
du  corselet  sur  le  bord  supérieur  de  l'abdomen;  les  Bé- 
duves  le  tirent  du  frottement  du  cou  contre  la  paroi  inté- 
rieure du  prothorax,*  chez  la  Mutille  d^ Europe,  la  seule 
que  j'ai  observée,  il  est  dû  au  mouvement  du  troisième 
anneau  de  l'abdomen  que  l'insecte  fait  rentrer  avec  frot- 
tement dans  la  deuxième.  11  est  probable  que  ces  bruits 
sont  des  cris  d'alarme  que  les  insectes  poussent  dans 
certaines  o.ccasions.  Je  ne  voudrais  cependant  pas  l'affir- 
mer,' car  j'ai  ouï  crier  plusieurs  fois  le  Reduvius  stridulus 
enfermé  dans  un  cornet  de  papier,  où  il  était  beaucoup 
plus  à  l'aise  que  lorsque  je  le  tenais  entre  mes  doij^ts  et 
que  je  le  perçais  d'une  épingle,  circonstances  dans  les- 
quelles il  restait  muet.  Mais  je  ne  crois  pas,  avec  le  savant 
entomologiste  de  Berlin  ,  que  l'on  doive  attribuer  au 
simple  frottement  des  élytres  entre  elles  ou  contre  les 
pattes  les  sons  produits  par  les  Sauterelles  et  les  Criquets. 
Je  peux  en  apporter  pour  preuve  le  bruit  que  fait  en- 
tendre la  Mante  prie-Dieu  {Mantis  religiosa)  dans  cer- 
taines occasions.  J'ai  nourri  l'un  de  ces  insectes  pendant 
une  semaine;  je  le  tenais  renfermé  dans  une  boîte,  où  je 
lui  donnais  des  mouches.  La  première  fois  que  je  le  plaçai 
dans  sa  boîte,  je  l'irritai  à  plusieurs  reprises  en  le  tou- 
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chant ,  et  en  même  temps  je  poussais  un  sifflement  qui 
était  pour  lui  le  signal  du  danger.  Depuis  ce 'moment, 
chaque  fois  que  j'ouvrais  la  boîte  et  que  je  faisais  en- 
tendre le  même  bruit,  la  Mante  se  mettait  dans  une  atti- 
tude défensive  :  elle  relevait  verticalement  son  long  cor- 
selet; elle  soulevait  ses  élytres  ,  étendait  horizontalement 
ses  ailes  et  portait  en  avant  ses  pattes  antérieures  prêtes 
à  saisir  l'ennemi  qui  se  présenterait;  en  même  temps  elle 
élevait  et  abaissait  avec  vivacité  son  abdomen  ,  dont  les 
côtés  frottaient  contre  les  bords  intérieurs  des  ailes,  et 
produisaient  un  bruit  analogue  à  celui  que  l'on  peut  at- 
tendre du  froissement  d'une  substance  sèche  et  mem- 
braneuse. Il  me  paraît  certain  que  le  frottement  des  pattes 
des  Sauterelles  et  des  Criquets  contre  leurs  élytres  ou 
leurs  ailes,  qui  sont  d'une  substance  semblable  à  celles 
de  la  Mante,  produirait  un  bruit  analogue.  Il  est  égale- 
ment certain  que  ce  bruit  n'a  aucun  rapport  avec  le 
chant  des  Criquets,  dont  la  cause  doit  être  cherchée 
ailleurs. 

Je  pense ,  avec  M.  Burmeister ,  qu'elle  réside  dans 
des  organes  spéciaux  que  possèdent  ces  insectes,  dans 
des  instrumiens  musicaux  qu'ils  font  entendre  pendant  la 
saison  des  amours.  Tout  ce  que  dit  le  savant  entomolo- 
giste que  je  viens  de  nommer,  sur  l'organe  vocal  des  Cri- 
quets, est  parfaitement  exact;  et  la  description  de  leur 
tambour  ne  laisse  rien  à  désirer.  Je  crois ,  comme  lui , 
que  le  muscle  intérieur,  attaché  à  la  membrane  du  tam- 
bour, est  tendu  à  la  volonté  de  l'insecte,  et  détendu  en- 
suite brusquement;  ce  qui  produit  une  vibration  dans 
cette  membrane ,  et  par  suite  le  chant  de  l'insecte.  Le 
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mouvement  des  pattes  postérieures  que  l'on  observe  en 
même  temps  que  le  Criquet  se  fait  entendre ,  me  donne 
lieu  de  soupçonner  que  ce  mouvement  pourrait  bien  con- 
tribuer à  la  tension  du  muscle  tympanique  et  entrer 
pour  quelque  chose  dans  la  production  du  son. 

On  serait  porté  h  croire,  d'après  le  paragraphe  qui 
traite  du  chant  des  Orthoptères^  que  l'organe  musical  des 
Sauterelles  est  le  même  que  celui  des  Criquets.  Il  est 
cependant  bien  différent  par  sa  forme  et  sa  position,  si 
toutefois  on  doit  regarder  la  cavité  thoracique  de  ces 
insectes  comme  leur  organe  sonore.  Cette  cavité  est 
double  :  une  de  chaque  côté,  située  entre  le  prolhorax 
et  le  mésolhorax,  ou  plutôt  à  la  partie  postérieure  du 
premier,  et  en  grande  partie  cachée  par  les  rebords  laté- 
raux du  corselet.  Elle  pénètre  dans  l'intérieur  du  thorax 
et  prend  la  forme  d'un  bonnet  phrygien;  son  intérieur 
m'a  paru  tapissé  d'une  membrane  blanche  et  molle- Du 
sommet  du  bonnet  et  un  peu  sur  le  côté,  il  part  un  tube 
hyalin  qui  m'a  semblé  s'introduire  dans  la  cuisse  et  s'y 
prolonger,  en  s'amiucissant  au  moins  jusqu'à  l'articula- 
tion de  la  patte.  Si  cet  organe  est  véritablement  celui  du 
chant,  on  peut  lui  donner  le  nom  de  clairon,  dont  le 
bonnet  phrygien  formerait  le  pavillon.  Je  ne  sais  com- 
ment le  chant  peut  se  produire  dans  cet  organe.  Je  n'ai 
pas  été  à  même  d'observer  de  près  une  Sauterelle  pen- 
dant qu'elle  chantait.  Ces  insectes  restent  muets  dans  les 
boîtes  où  on  les  tient  captifs ,  et  l'on  a  rarement  l'occa- 
sion de  les  surprendre  dans  la  campagne  sans  les  effrayer 
et  les  faire  fuir.  Je  conjecture  cependant  que  le  mouve- 
ment des  pattes  antérieures,  que  l'insecte  frotte  l'une 
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contre  l'autre,  peut  faire  mouvoir  le  tube  du  clairon  et 
produire  une  vibration  sonore  dans  le  pavillon.  Ce  qui 
donnerait  lieu  de  soupçonner  que  cet  organe  est  étranger 
au  chant,  c'est  que  l'on  trouve  des  cavités  ihoraciques 
et  abdominales  chez  des  insectes  muets.  Les  Noctuélites 
et  les  Phalénites  sont  dans  ce  cas.  Il  est  vrai  que  leurs 
cavités  sous-alaires  sont  autrement  conformées  que  celles 
que  je  viens  de  décrire,  tout  autrement  situées  qu'elles; 
elles  jouent  probablement  un  autre  rôle  dans  l'économie 
de  la  vie;  mais  ce  rôle  m'est  totalement  inconnu.  Quoi 
qu'il  en  soit  des  cavités  thoraciques  des  Sauterelles,  les 
deux  sexes  en  sont  pourvus ,  et  l'on  ne  voit  à  l'extérieur 
aucun  organe  auquel  on  puisse  attribuer  la  propriété  du 
chant. 

Un  autre  son  que  produisent  un  grand  nombre  d'in- 
sectes en  volant,  et  que  l'on  appelle  bourdonnement 3  a 
fixé  l'attention  de  M.  Burmeister,  qui  s'est  proposé  de  vé- 
rifier si  la  cause  à  laquelle  on  l'attribuait  jusqu'à  présent 
était  la  véritable,  et  de  la  rechercher  dans  le  cas  où  ses 
observations  ne  s'accorderaient  pas  avec  l'explication 
connue.  On  croyait  généralement  que  le  bourdonnement 
était  produit  par  la  vibration  des  ailes ,  et  par  celle  de 
l'air  qu'elles  mettent  en  mouvement.  Pour  s'en  assurer, 
M.  Burmeister  a  coupé  ces  organes  à  une  grosse  mouche 
bourdonnante,  VEristalis  tenax ,  et  il  a  observé  qu'elle 
produisait  encore  son  bourdonnement;  mais  que  le  son 
devenait  plus  aigu  et  plus  faible,  à  mesure  que  les  ailes 
étaient  coupées  plus  près  du  corps.  La  résection  des 
cueillerons  et  des  balanciers  n'a  pas  détruit  le  bruit,  qui 
cependant  s'est  encore  affaibli.   Il  a  conclu  de  ces  faits 
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que  les  ailes  et  leurs  appendices  n'entrent  pour  rien  dans- 
la  cause  du  son,  et  qu'ils  contribuent  seulement  à  en 
modifier  la  valeur.  Il  a  conjecturé  ensuite  que  cette  cause 
résidait  dans  les  stigmates  postérieurs  du  corselet  dont 
l'entrée  est  armée  de  neuf  kmelles  que  l'air  fait  vibrer 
lorsqu'il  sort  avec  vitesse  de  ces  ouvertures.  Pour  s'en 
assurer,  il  a  enduit  de  gomme  les  deux  stigmates  posté- 
rieurs ,  et  à  l'instant  même  le  son  a  cessé.  Ces  expériences 
paraissent  extrêmement  convaincantes,  et  ne  semblent 
pas  laisser  la  plus  légère  incertitude  sur  la  véritable  cause 
du  bourdonnement.  Cependant,  en  y  réfléchissant  un  peu, 
on  ne  tarde  pas  h  se  demander  comment  il  se  fait  que 
l'air  sorte  d'une  manière  continue,  et  avec  une  grande 
vitesse  par  ces  deux  stigmates  pendant  toute  la  durée  du 
vol.  Pour  que  cet  effet  pût  avoir  lieu  ,  il  faudrait  qu'il  en- 
trât dans  le  corps  de  l'insecte  par  d'autres  ouvertures,  et 
qu'il  eût  des  chemins  pour  arriver  à  ces  issues.  Or  il  n'y 
a  d'autres  bouches  à  air  que  les  stigmates,  et  d'autres 
canaux  que  les  trachées,  qui,  partant  de  ces  soupiraux, 
se  ramifient  h  l'infini ,  deviennent  aux  extrémités  d'une 
ténuité  microscopique,  et  ne  communiquent  à  aucune 
ouverture  extérieure  visible.  On  ne  peut  admettre  un 
mouvement  rapide  de  l'air  dans  des  canaux  aussi  déliés. 
On  pourrait  encore  penser  que  l'air  entre  dans  les  stig- 
mates, et  qu'il  en  sort  alternativement,  et  fait  vibrer  des 
lamelles  sonores  dans  ce  mouvement  ocillaloire.  Mais  rien 
ne  prouve  celte  sorte  de  respiration  qui  serait  analogue 
à  celle  des  animaux  à  poumons.  Il  est  bien  plus  probable 
que  l'air  pénètre  par  les  stigmates  ,  qu'il  s'infiltre  par  les 
trachées,  et  qu'il  sort  par  les  pores  de  la  peau  comme 
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une  sécrétion;  et  que  la  respiration  de  ces  petits  animaux 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  plantes.  Ce  sont  ces 
réflexions  qui  m'ont  engagé  à  répéter  les  expériences  de 
M,  Burmeister.  J'ai  trouvé  parfaitement  exact  tout  ce 
que  dit  ce  savant  entomologiste  sur  la  diminution  du  bruit 
que  fait  entendre  VErislalis  tenax  lorsqu'on  coupe  ses 
ailes;  sur  la  persistance  de  ce  bruit  dans  un  ton  plus  aigu, 
à  mesure  que  les  moignons  deviennent  plus  courts;  enfin 
sur  la  permanence  d'un  son  faible,  mais  Irès-dislinct  lors- 
que l'insecte  est  entièrement  dépouillé  de  ses  ailes,  et  de 
leurs  appendices.  J'ai  aussi  fermé  les  stigmates  postérieurs 
du  corselet  avec  une  légère  couche  de  suif.  Le  résultat 
de  cet  essai  n'a  pas  été  le  même  pour  moi  que  pour  M. 
Burmeister;  car  l'insecte  n'a  pas  cessé  de  bourdonner. 
La  fermeture  des  stigmates  antérieurs  n'a  pas  fait  cesser 
le  bruit  non  plus;  mais  l'insecte  est  bientôt  tombé  dans 
un  état  de  faiblesse  qui  l'a  conduit  à  la  mort.  Il  a  été 
étouffé ,  ce  qui  prouve  que  l'air  n'avait  pas  d'issue  par  les 
stigmates  lorsque  le  bourdonnement  se  faisait  encore  en- 
tendre. J'ai  conclu  de  ce  fait  que  ce  bruit  n'est  pas  dû  à 
la  cause  que  lui  assigne  la  nouvelle  théorie. 

Voici ,  selon  mon  opinion,  quelle  est  cette  cause  que  je 
déduis  d&  l'observation  suivante.  Si  l'on  tient  entre  le 
pouce  et  l'index  un  très-gros  insecte  bourdonnant,  la  Xy- 
locopa  violacla  par  exemple,  de  manière  à  ne  pas  gêner 
ses  ailes ,  elle  les  met  aussitôt  en  mouvement ,  et  fait  en- 
tendre un  fort  bourdonnement.  On  éprouve  en  même 
temps  un  frémissement  extraordinaire  dans  la  main  qui 
y  produit  une  sensation  désagréable.  Ce  frémissement 
est  du  à  un  vibration  violente  de  tout  le  thorax.  L'air  asile 


lo8  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

par  les  ailes  se  fait  sentir  sur  les  doigts  comme  un  petit 
zéphyr  frais  et  doux.  Tous  ces  effets  cessent  aussitôt  que 
l'insecte  arrête  ses  organes  du  vol,  et  ils  se  reproduisent 
à  l'instant  même  où  il  recommence  à  les  faire  agir.  J'ai 
conclu  de  là  et  de  l'expérience  sur  la  résection  des  ailes, 
que  le  bourdonnement  est  le  résultat  de  la  vibration  simul- 
tanée du  thorax ,  des  ailes ,  et  probablement  aussi  de  l'air 
mis  en  mouvement  par  ces  organes.  La  vibration  des  ailes 
produit  le  ton  grave,  celle  du  corselet  le  ton  aigu,  et 
ces  deux  tons  réunis  forment  le  bourdonnement.  Lorsque 
l'on  coupe  les  ailes  à  un  insecte ,  on  anéantit  le  premier 
de  ces  tons;  si  on  ne  les  coupe  qu'en  partie,  on  le  modifie 
seulement.  Il  est  probable  que  le  ton  aigu  est  altéré  par 
cette  opération;  car  la  résection  des  ailes  doit  produire 
une  modification  dans  le  mouvement  vibratoire  du  cor- 
selet qui  renferme  les  muscles  qui  les  font  agir,  et  qui 
doivent  souffrir  de  cette  opération.  Il  n'est  pas  rare  d'ob- 
server des  insectes,  particulièrement  des  Apiaires ,  qui 
bourdonnent  dans  le  ton  aigu  en  faisant  à  peine  mouvoir 
leurs  ailes;  c'est  ce  bourdonnement  répété  par  tout  un 
essaim  d'abeilles  domestiques  qui  produit  le  bruissement 
qu'on  entend  dans  les  ruches  à  l'époque  de  l'essaimage. 
Cette  explication  convient  à  tous  les  insectes  bourdonnans 
que  j'ai  tenus;  car  tous  font  éprouver  cette  vibration  du 
thorax,  première  et  principale  cause  du  bruit;  elle  rend 
également  raison  de  la  variété  des  sons  qu'on  entend  dans 
le  bourdonnement,  lesquels  dépendent  delà  vitesse  des 
vibrations  du  thorax.  Goureau. 
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ARTICLE  VI. 

LES  LATRIDIUS  DES  ENVIRONS  DE  MUNICH, 
Par  J.  Westerhauser. 

(Traduit  de  l'allemand  par  G.Silbekmakw.) 

Le  nom  de  Latridîus  vient ,  je  pense ,  du  mot  latrlna  ; 
car  ces  insectes  se  trouvent  fréquemment  sur  les  murs 
des  écuries ,  près  des  fumiers  ;  sur  les  cloisons  entourant 
des  terres,  lorsque  le  fumier  vient  d'y  être  répandu; 
aussi  dans  l'herbe  quelquefois ,  dans  les  arbres  cariés  ; 
souvent  aussi  sur  des  murs  ,  lorsqu'il  y  a  de  la  terre 
au  pied;  enfin,  sous  des  pierres  qui  se  trouvent  dans  des 
endroits  humides  et  un  peu  sombres.  M.  Beck  écrit  La- 
tkr'idim,  et  dérive  alors  le  nom  du  mot  grec  y^dB-^x, 
secret,  caché. 

Les  Latridius  étaient  jadis  confondus  avec  les  Der- 
mestes  (Voy.  Linné,  Paykull ,  Fabricius).  Latreille  et 
Dejean  les  placent  dans  la- famille  des  Xylopliages ,  qui 
ont  quatre  articles  à  tous  les  tarses;  mais  Millier  pré- 
tend ,  dans  le  Magasin  d'Iliiger,  que  leurs  tarses  n'ont 
que  trois  articles ,  et  le  célèbre  Gyllenhal  approuve  cette 
opinion.  Je  crois  néanmoins ,  si  toutefois  mon  œil  ne  me 
trompe  pas ,  remarquer  quatre  articles ,  du  moins  dans  le 
Lat.pubescens.  Aux  pattes  antérieures,  le  premier  article 
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est  le  plus  grand,  les  deux  suivans  sont  presque  réunis  au 
milieu,  le  dernier  forme  le  crochet;  les  tarses  des  jambes 
du  milieu  sont  plus  allongés  et  moins  faciles  à  distinguer. 

Gen.   LATRIDIUS. 

Les  insectes  qui  forment  ce  genre  sont  très-petits;  le 
corps  allongé,  peu  convexe,  cependant  plus  ou  moins  , 
selon  les  espèces;  le  dernier  article  des  palpes  assez  épais, 
coniforme,  effilé  à  l'extrémité;  les  antennes  un  peu  plus 
longues  et  quelquefois  sensiblement  plus  longues  que  le 
corselet;  le  premier  et  les  trois  derniers  articles  plus 
grands,  plus  gros,  et  séparés;  tête  et  corselet  plus  étroits 
que  les  élytres. 

I.  Corselet  non  émargé. 

1.  Latkid.  pubescens.  D'un  rouge  ferrugineux  foncé, 
aussi  d'un  brun  clair,  revêtu  de  poils  assez  longs;  tête 
transversalement  peu  distinctement  ponctuée,  rétrécie 
devant  les  yeux;  antennes  plus  longues  que  le  corselet, 
velues,  d'un  rouge  ferrugineux;  corselet  plus  long  que 
large;  bords  latéraux,  échancrés  ou  dentelés;  peu  con- 
vexe, impressionné  de  nombreux  points  rugueux;  ré- 
tréci postérieurement,  devant  et  derrière  tronqué,  re- 
couvert de  poils  gris,  abaissés  au  milieu  ,  vers  la  base, 
une  impression  ronde  ;  élytres  fortement  ponctuées  , 
striées,  transversalement  rugueuses,  devant  plus  larges 
que  le  corselet ,  élargies  au  milieu ,  arrondies  à  l'extré- 
mité ,  peu  convexes,  parsemées  de  poils  gris  assez  longs; 
pattes  grêles,  d'un  brun  rougeâtre. 
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Longueur,  i  i/3  ligue. 

C'est  le  plus  grand  de  cette  division;  on  le  trouve  dans 
les  maisons,  aux  fenêtres,  sur  les  murs,  dans  l'herbe,  etc. 
Il  est  assez  commun. 

Synonymie.  L.  pubescens»  Gyll.  —  L.  fenestraiis  , 
Dej.  Payk. 

2.  Latrid.  crenulatus.  Couleur  de  poix  foncée,  ou 
d'un  brun  rougeâtre  foncé;  plus  petit  que  le  précédent; 
tête  et  antennes  comme  celles  du  pubescens  ;  corselet  plus 
court  que  large,  tronqué  devant  et  derrière;  les  bords 
presque  également  arrondis  et  insensiblement  échancrés; 
peu  convexe,  fortement  ponctué,  revêtu  de  poils  longs, 
abaissés,  au  milieu  de  la  base  une  petite  impression; 
élytres  fortement  ponctato-striées,  peu  rugueuses  trans- 
versalement; pattes  d'un  brun  rougeâtre. 

Longueur,  i  ligne. 

Habite  avec  le  précédent,  mais  est  ici  plus  rare. 
Syn.  L.  crenulatus»  GyIl.,Schuppel.  —  L.  fenestralis, 
var.  Dej. 

3.  Latrid.  denticulatus.  De  couleur  de  poix  foncée, 
ayant  un  peu  d'éclat ,  plus  court  et  moins  pubescent  que 
le  précédent;  tête  comme  celle  du  crenulatus;  antennes 
un  peu  plus  courtes,  plus  foncées;  bords  latéraux  du 
corselet  également  arrondis,  indistinctement  échancrés; 
corselet  fortement  ponctué  ,  l'impression  de  la  base 
moins  profonde  ;  élytres  ponctato-striées  ,  à  peine  ru- 
gueuses transversalement,  ayant  huit  stries  très  -  appa- 
rentes,  les  intervalles  entre  les  stries  ne  sont  pas  ponc- 
tués; pattes  d'épaisseur  moyenne,  d'un  brun  rouge. 
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Longueur,  près  d'une  ligne. 

Se  trouve  sous  les  écorces;  très-rare  ici. 

Syn.  L.  denticulatus ,  Gyll.  Schiippel. 

4.  Latrid.  serratus.  D'un  brun  clair,  ou  rouge  fer- 
rugineux, recouvert  d'un  assez  petit  nombre  de  poils;  tête 
d'un  brunrougeâtre;  yeuxproéminens,  d'un  brun  foncé  ou 
noirs;  antennes  moins  longues  que  le  corselet,  d'un  brun 
plus  ou  moins  clair,  selon  la  couleur  générale  du  corps; 
corselet  arrondi,  presque  plus  large  que  long  ,  les  angles 
sont  cependant  un  peu  saillans ,  les  bords  latéraux  sont 
fortement  dentelés,  il  y  a  dix  à  douze  dents;  en  dessus 
il  est  modérément  convexe ,  de  nombreux  points  très-fins 
et  un  peu  rugueux  le  recouvrent ,  l'impression  de  la  base 
est  ronde  au  milieu,  assez  profonde;  élytres  plus  larges 
que  le  corselet,  fortement  ponctato-striées;  huit  stries, 
intervalles  finement  ponctués  ;  transversalement  ru- 
gueuses; dessous  du  corps  couleur  de  poix,  aussi  quel- 
quefois plus  clair;  pattes  d'un  rouge  brunâtre. 

Sa  couleur  varie  en  brun  clair. 
Longueur,  7/8*'  de  ligne. 

On  le  trouve  dans  les  maisons ,  les  granges ,  etc.;  très- 
rare  ici. 

Syn.  L.  serratus i  Gyll.  —  Demi,  serratus^  Payk. 

5.  Latrid.  foveolatus.  Allongé,  déprimé,  de  couleur 
de  poix  noirâtre,  quelquefois  plus  claire;  tête  assez 
grande ,  ponctuée;  yeux  gros ,  noirs,  ponctués;  antennes 
aussi  longues  que  le  corselet ,  ferrugineuses  ,  un  peu 
laineuses;  corselet  un  peu  plus  long  que  large,  cordi- 
forme,  en  dessous  rétréci,  légèrement  dentelé,  peu  cou- 
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vexe,  brillant,  ponctué  près  de  la  base,  avant  le  milieu 
une  impression  profonde,  circulaire,*  élytres  beaucoup 
plus  larges  devant  que  la  base  du  corselet ,  un  peu  élar- 
gies vers  le  milieu,  extrémité  arrondie,  distinctement 
ponctato-striées ,  intervalles  plus  finement  ponctués; 
pattes  un  peu  courtes,  d'un  brun  rougeâtre. 

Longueur,  3/4  de  lignes. 

Se  trouve  sous  les  écorces,  sur  les  cloisons;  il  n'est 
pas  rare. 

Syn.  L.  foveolatus,  Gyll.  Bech,  Beitr.,  ï4>  j4»  *•  3. 

6.  Latrid.  linearis.  Allongé ,  d'un  rouge  ferrugineux 
foncé,  un  peu  pubescent, convexe;  tête  courte,  indistinc- 
tement ponctuée;  yeux  plus  petits  que  ceux  du  précé- 
dent ;  corselet  moins  long  que  large  ,  cordiforme,  rétréci 
postérieurement,  inégalement  ponctué,  mais  les  points 
sont  nombreux;  bords  latéraux  du  corselet  peu  sensi- 
blement crénelés  ;  l'impression  de  la  base  du  corselet  assez 
élargie;  élytres  insensiblement  élargies,  sillonnées,  ponc- 
tuées, les  intervalles  à  peine  ponctués;  rugueuses  trans- 
versalement ;  antennes  et  pattes  d'un  brun  ferrugineux. 

Longueur,  5/8^'  de  ligne. 

Se  tient  sur  les  cloisons;  rare. 

Syn.  L.  linearis 3  Gyll.  — Derm.  linearis,  Payk. 

7.  Latrid.  gibbosus.  Ramassé,  convexe,  d'un  brun 
ferrugineux  plus  ou  moins  foncé;  tête  assez  grande;  le 
front  fortement  ponctué;  antennes  d'un  brun  clair,  tête 
plus  foncée;  corselet  pas  plus  large  que  la  tête,  bords 
latéraux  arrondis  avant  le  milieu ,  élargi ,  sans  angles 
saillans,  impression  transversale,  arquée,  composée  de 
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trois  petites  impressions  ordinairement  réunies,  quelque- 
fois séparées ,  fortement  ponctué;  élytres  devant  beau- 
coup plus  larges  que  le  corselet,  élargies  au  milieu,  ex- 
trémité un  peu  arrondie,  ponctato-striées,  transversale- 
ment rugueuses  ,  recouvertes  de  poils  gris  ,  courts;  pattes 
d'un  brun  pâle. 

Longueur,  1/2  ligne. 

Se  tient  sur  des  cloisons,  dans  les  prés ,  etc.;  11  n'est 
pas  rare. 

Syn.  L.  gibbosus,  Gyll.  —  Derm.  minutus  ,  Fabr.  — 
Demi,  gibbosus,  Payk. 

8.  Latrid.  transversalis.  Ramassé,  convexe,  d'un 
brun  ferrugineux  foncé,  très-voisin  du  précédent,  un 
peu  plus  long;  têle  et  antennes  comme  celles  du  gib- 
bosus; corselet  à  peine  plus  large  que  long  ,  angles  infé- 
rieurs arrondis,  devant  convexe,  près  de  la  base  deux 
impressions  en  ligne  directe ,  se  réunissant  au  milieu , 
légèrement  ponctué  ,  laineux  ;  élytres  recouvertes  de 
séries  de  poils,  comme  dans  le  précédent,  intervalles 
étroits,  relevés,  transversalement  rugueuses;  pattes  d'un 
brun  pâle. 

Longueur,  1/2  ligne;  à  peine  davantage. 

Habite  avec  le  précédent;  rare. 

Syn.  L.  transversalis,  Gyll.  Schiippel. 

9.  Latrid.  fusculus.  Ramassé,  convexe,  d'un  rouge 
ferrugineux  foncé,  laineux,  ressemble  au  précédent, 
excepté  par  le  corselet;  tête,  yeux,  antennes  comme  ci- 
dessus;  corselet  court,  large,  arrondi  sur  les  côtés, 
tronqué  h  sa  base,  angles  petits,  aigus,  saillans,  en  dessus 
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il  est  convexe,  abondamment  ponctué,  légèrement  lai- 
neux; à  la  base,  une  impression  assez  profonde  Irans-. 
versalemenl  ovalaire;  élytres  d'un  brun  foncé,  réguliè- 
rement ponctato-slriées,  ayant  un  léger  reflet,  inter- 
valles étroits,  relevés;  pattes  pâles. 

Longueur,  1/2  ligne. 

Se  trouve  sur  des  murs ,  dans  l'herbe  ,  sur  les  arbres  ; 
commun. 

Syn.  L.  fuscidus,  Gyll.  Meg. 

10.  Latrid.  similatus.  Ramassé,  convexe,  d'un  rouge 
ferrugineux  foncé,  laineux,  ressemble  beaucoup  au /"«s- 
culus,  mais  il  est  plus  petit;  corselet  large  ou  transversal, 
outre  les  impressions  du  milieu ,  on  y  remarque  encore 
de  chaque  côté,  vers  le  bord,  une  petite  impression  ova- 
laire, assez  profonde;  élytres  ponctato-striées  ,  poils  en 
séries,  intervalles  étroits,  relevés;  recouvertes  de  pom- 
breuses  rides  transversales  entourant  les  points  enfoncés; 
pattes  pâles. 

Longueur,  près  d'une  demi-ligne. 

Habite  avec  le  précédent. 

Syn.  L.  similatus,  Gyll.  Schiippel. 

1 1.  Latrid.  tjmbilicatus.  D'un  brun  foncé,  un  peu  re- 
luisant, ovalaire  allongé;  convexe;  corselet  plus  large 
que  long,  presque  carré,  les  côtés  insensiblement  arron- 
dis, angles  tronqués  devant  et  derrière,  au  milieu,  près 
de  la  base  ,  une  impression  assez  étendue;  élytres  striées, 
rugueuses  ,  ponctuées ,  une  rainure  de  chaque  côté  de  la 
suture,  des  poils  par  séries,  raides,  courts,  abaissés;  ex- 
trémité un  peu  arrondie;  antennes  et  pattes  d'unbrun  clair. 
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Longueur,  i  ligne. 

Se  trouve  sur  les  cloisons;  très-rare. 

Syn.  L.  umbilicatas ,  Bech.  Beitr.  z.  bayr,  Fauna. 

12.  Latrid.  elongatus.  D'après  son  faciès,  il  doit  être 
placé  ava^t  le  gibbosus;  mais  comme  je  ne  l'ai  pas  pris 
moi-même,  et  que  je  l'ai  reçu  en  échange,  j'ignore  s'il 
se  trouve  aux  environs  de  Munich.  Son  corps  est  presque 
linéaire,  aplati;  en-dessus  d'un  brun  clair,  un  peu  lai- 
neux, grandeur  du  gibbosus,  mais  un  peu  plus  large; 
tête  large,  front  aplati,  petit,  ponctué;  antennes  pâles, 
pubescentes;  corselet  plus  large  que  long,- carré,  les 
bords  latéraux  presque  droits ,  vers  l'angle  postérieur  il 
y  a  deux  ou. trois  petites  dents,  en  dessus  il  est  déprimé, 
à  peine  ponctué;  avant  le  milieu  de  la  base,  on  remarque 
une  petite  impression  arrondie  ;  écusson  transversal , 
très-court;  élytres  pâles,  à  peine  plus  larges  que  le  cor- 
selet ;  épaules  élevées ,  rectangles  ;  stries  régulières  , 
ponctuées,  intervalles  sans  points;  pattes  grêles,  pâles. 

Longueur,  1/2  ligne. 

Se  trouve  sur  les  cloisons. 

Syn.  L,  elongatus,  Gyll.  Schiippel. 

IL  Corselet  anguleux,  à  marge  relevée. 

i3.  Latrid.  acuminatus.  D'un  brun  rouge,  allongé, 
presque  plus  grand  que  le  pubescens ,  lisse;  tête  proémi- 
nente, inégalement  ponctuée,  presque  rugueuse;  an- 
tennes un  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  grêle ,  d'un 
brun  clair;  corselet  plus  long  que  large,  émargé  devant, 
angles  latéraux  saillans ,  arrondis ,  les  bords  latéraux  sont 
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émargés  avant  le  milieu  ,  il  est  un  peu  rétréci  au  milieu, 
et  s'élargit  vers  la  base,  déprimé  en- dessus,  inégalement 
ponctué;  outre  les  bords  relevés,  on  voit  sur  le  milieu 
deux  côtes  longitudinales  parallèles;  près  de  la  base  une 
impression  transversale  profonde,  qui  est  trois  fois  inter- 
rompue par  les  côles;  écusson  demi-circulaire,  rond; 
élytres  élargies  ,  beaucoup  plus  larges  que  les  épaules  qui 
sont  élevées,  rétrécies  vers  l'extrémité,  alongées,  acu- 
minées,  régulièrement  et  profondément  striées,  brillantes; 
pattes  longues,  effilées,  d'un  brun  clair. 

Longeur  i  i/3  ligne. 

Habite  les  prés,  les  maisons;  très-rare. 

Syn.  L.  acuminaïus,  Gill.  —  L.  quadratus,  Herbst.  — 
Demi,  acuminatus ,  Payk. 

i4.  Latrid.  angusticollis.  D'un  brun  clair,  alongé; 
voisin  du  précédent,  mais  plus  petit,  corselet  un  peu  plus 
étroit  derrière,  exlrémilé  des  élytres  tronquée;  lêle  et 
antennes  comme  celles  de  Wieuminatus j  corselel  alongé; 
plus  large  devant ,  angles  se  prolongeant  en  avant,  arron- 
dis; il  est  ponctué,  et  ap  deux  côles  longitudinales,  der- 
rière une  impression  transversale  divisée  en  trois  parties; 
épaules  élevées,  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet; 
élytres  s'élargissant  vers  le  milieu,  transversalement  im- 
pressionnés près  de  la  base  ,  régulièrement  et  profondé- 
ment ponclalo-striées ,  extrémité  arrondie. 

Longueur  i  ligue. 

Se  trouve  dans  les  prés,  sur  des  cloisons,  des  troncs 
d'arbres;  très-rare. 

Syn.  L.  angusticollis ,  Gyll.  Schiippel. 

TOME.   III.  9 
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i5.  Latrid.  carinatus.  D'un  brun  foncé,  alongé, 
étroit,  beaucoup  plus  petit  que  le  porcatus,  mat;  tête 
allongée,  déprimée,  à  peine  ponctuée;  bouche  plus  pâle; 
antennes  à  peine  aussi  longues  que  le  corselet ,  d'un  brun 
pâle;  corselet  élargi  devant,  bords  latéraux  arrondis, 
élargis  avant  le  milieu;  marge  plane;  le  corselet  est  ré- 
tréci avant  la  base,  convexe  en  dessus,  rugueux,  il  y  a 
des  rudimens  de  côtes  qui  disparaissent  postérieurement, 
avant  la  base  une  impression  transversale  continue;  élytres 
beaucoup  plus  larges  que  le  corselet ,  épaules  élevées, 
élargies  au  milieu,  extrémité  arrondie,  régulièrement 
ponctato-slriées;  suture  et  intervalles  alternativement  éle- 
vés; pattes  d'un  brun  pâle. 

Longueur  1/2  ligne. 

Se  trouve  sous  les  écorces ,  sur  les  cloisons  ;  rare. 

Syn.  L.  cartnatus,  Gyll. 

16.  Latrid.  constrictus.  D'un  brun  pâle,  ou  couleur 
de  poix,  allongé,  brillant,  lisse,  tête  assez  grande,  ponc- 
tuée, allongée,  presque  carrée,  déprimée;  yeux  proé- 
minens;  antennes  aussi  longues  que  le  corselet,  d'un  brun 
pâle;  corselet  long,  presque  comme  divisé  en  deux  par- 
ties ,  lobe  antérieur  plus  grand  ,  plus  large ,  tronqué  , 
derrière  de  forme  demi-circulaire;  le  lobe  postérieur  trans- 
versalement convexe,  cependant  très-peu  en  dessus  ,  lé- 
gèrement ponctué,  devant  une  courte  rainure;  élytres 
beaucoup  plus  larges  antérieurement  que  le  corselet ,  élar- 
gies vers  le  milieu  ,  extrémité  presque  acuminée,  un  peu 
convexes,,  régulièrement  et  profondément  ponctato- 
striées ,  intervalles  alternativement  plus  élevés;  pâlies 
d'un  brun  pâle. 
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Longueur  3/4  de  ligne. 

Se  trouve  sous  lesécorces  des  aulnes,  sur  des  cloisons; 
très-rare. 

Syn.  L.  constrictus,  Gyll.  CorticariarufîcoUis?  Marsh. 

17.  Latrid.  hirtus.  Noir,  fortement  ponctué,  de  la 
structure  du  porcatus ,  mais  plus  grand,  sans  reflet, 
alongé;  tête  allongée,  formant  un  carré  long,  presque 
aplatie ,  couverte  de  points  serrés  ,  sur  le  front  une  im- 
pression linéaire;  yeux  saillans;  antennes  plus  courtes 
que  le  corselet ,  ferrugineuses;  corselet  presque  carré, 
un  peu  plus  large  devant;  côtés  presque  droits,  marges 
relevées,  au  milieu  une  rainure,  de  chaque  côté,  en 
dedans  de  la  base  une  fossette;  élytres  plus  larges  que  le 
corselet  ,  insensiblement  élargies ,  à  la  base  une  im- 
pression transversale,  convexes  vers  l'extrémité,  arron- 
dies ,  hérissées,  de  poils  gris,  raides  ;  régulièrement 
ponctato-striées;  pattes  couleur  de  poix,  les  antérieures 
plus  pâles. 

Longueur,  1  ligne. 

Habite  sur  des  cloisons  ,  des  murs;  très-rare. 

Syn.  L.  hirtus,  Gyll.  Schiippel. 

18.  Latrid.  rugosus.  Noir,  allongé,  insensiblement 
plus  petit  que  le  porcatus  auquel  il  ressemble  au  premier 
abord;  tête  allongée,  recouverte  de  points  serrés;  bouche 
d'un  brun  rougeâlre;  antennes  aussi  longues  que  le  cor- 
selet ,  ferrugineuses;  corselet  plus  court  que  large,  moins 
long  que  celui  du  porcatus,  aux  angles  antérieurs,  il 
est  presque  plus  étroit  qu'à  sa  base  ,  côtés  également 
arrondis,  émargé;  dans  mes  individus  la  marge  est  de 

9- 
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couleur  plus  claire;  angles  presque  rectangles;  en-dessus 
le  corselet  est  un  peu  convexe,  au  milieu  il  y  a  une  rai- 
nure longitudinale  plus  ou  moins  visible;  près  de  la  base 
une  impression  transversale,  enfin  il  est  fortement  ponc- 
tué ,  presque  rugueux;  élytres  dépassant  antérieurement 
de  peu  la  largeur  du  corselet,  élargies  au  milieu,  épaules 
et  extrémité  arrondies,  cette  dernière  est  translucide; 
en-dessus  les  élytres  sont  convexes ,  impressionnées  à  la 
base,  stries  régulières  finement  ponctuées  ,  les  points  sont 
petits  et  dislans  l'un  de  l'autre;  pattes  d'un  rouge  bru- 
nâtre. 

Longueur,  7/8"  de  ligne. 

Se  lient  sur  le  vieux  bois;  très-rare. 

Syn.  L.  rugosus ,  Gyll.,  Schiippel,  Hérbst.  t.  44* 
f.  3.  c.  1. 

19.  Latrid.  sculptilis.  Ferrugineux,  allongé,  marge 
du  corselet  plus  large,  élytres  plus  profondément  ponc- 
tuées que  chrz  le  précédent;  tête  allongée,  fortement 
ponctuée  ,  ferrugineuse  ou  de  couleur  plus  foncée ,  avec 
la  bouche  plus  claire;  une  rainure  sur  le  front;  antennes 
presque  aussi  longues  que  le  corselet,  ferrugineuses, 
quelquefois  plus  claires;  corselet  court,  transversal, 
presque  émargé  devant,  côtés  un  peu  arrondis,  bords 
larges,  relevés,  angles  presque  rectangles;  en-dessus  le 
corselet  est  convexe,  indistinctement  cannelé,  près  de 
la  base  est  une  impression  large,  profonde ,  fortement 
ponctuée;  élytres  antérieurement  de  peu  plus  large  que  le 
corselet,  vers  le  milieu  élargies,  épaules  presque  rondes, 
extrémité  arrondie;  en-dessus  les  élytres  sont  convexes, 
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brillanles,  régulièrement  ponctalo  striées,  les  points  sont 
plus  grands  et  plus  rapprochés  que  dans  le  précédent; 
pâlies  moyennes,  d'un  brun  clair. 

Longueur,  7/8"  de  ligne. 

Habite  sous  les.  écorces ,  sur  les  cloisons;  rare. 

Syn.  L.  sculptilis,  Gyll.  Schiipp.  — Ips  tranversa,  01. 
—  L.  tranversalis i  Dej.  —  Corlicarla  tranversa,  Marsh. 

'20.  Latrid.  porcatus.  Couleur  de  poix  noirâtre,  têle 
un  peu  convexe,  sans  reflet,  fortement  ponctuée;  bouche 
rougeàlre;  yeux  très-proéniinens;  une  ligne  enfoncée  se 
prolonge  du  front  sur  le  dessus  de  la  tête;  antennes  fer- 
rugineuses; corselet  presque  cordiforme  ,  devant  beau- 
coup plus  large,  émargé,  angles  arrondis,  côtés  obli- 
ques; il  est  jde  couleur  plus  claire,  derrière  plus  étroit, 
au  milieu  il  y  a  une  petite  rainure  longitudinale;  trans- 
versalement impressionné  près  de  la  base,  enfoncé  vers 
les  angles  ,  fortement  ponctué,  sans  reflet;  élylres  larges 
devant,  encore  plus  élargies  vers  le  milieu;  anlérieure- 
ment  elles  sont  transversalement  impressionnées,  extré- 
mité arrondie  ,  stries  régulières  et  profondément  ponc- 
tuées,    brillantes;   pattes  courtes  ,  d'un  bikin  rougeâtre. 

Variété  :  entièrement  d'un  brun  rougeâtre  ou  d'un 
brun  clair. 

Longueur,  1  ligne. 

Syn.  L.  porcatus f  Gyll.  —  L.  mlnutus,  Latr.  — Tene- 
brlo  mlnutus.  Lin.  —  Dermesles  porcatus,  Panz.  — 
Demi,  inarginatus , Vayk.  —  Corticaria  putla ,  IVlarsh. 

(Faunus.) 
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ARTICLE  VII. 


DESCRIPTIONS 

DE 

QUELQUES  NOUVELLES  ESPÈCES  DE  CÉTOINES 

DE    MADAGASCAR, 

PAR  LES  AUTEURS  DE  LA  MONOGRAPHIE  DES  CETOINES. 

Au  Rédacteur  de  la-  Revue  entomologique. 

Monsieur, 
Les  travaux  de  longue  haleine,  comme  la  monographie 
des  Cétoines  que  nous  avons  entreprise,  ne. peuvent  tou- 
jours ,  malgré  la  bonne  volonté  et  le  désir  des  auteurs , 
avancer  avec  une  grande  rapidité,  à  cause  des  retards 
qu'entraîne  son  passage  par  un  grand  nombre  de  mains 
différentes,"  pendant  ce  temps,  les  matériaux,  destinés 
aux  supplémens,  s'accumulent  d'une  manière  considé- 
rable; parmi  ces  matériaux,  une  partie  surtout  nous  a 
paru  digne  es  remarque  par  la  localité  à  laquelle  ils  ap- 
partiennent, localité  encore  si  peu  connue,  il  y  a  quel- 
ques années,  avant  que  l'intrépide  M.  Goudot  nous  eût 
rapporté  une  partie  des  insectes  qu'elle  renferme  ;  il 
est  sensible  que  nous  entendons  parler  de  la  grande 
île  de  Madagascar.  Nous  possédons  maintenant  un  assez 
grand  nombre  de  Cétoines  de  ce  pays;  et  voulant  ré- 
pondre aux  amateurs  qui  ont  reçu  quelques-uns  de  ces 
insectes  et  qui  nous  demandent  les  noms  que  nous  leur 
avons  assignés,  nous  vous  prions.  Monsieur  le  rédacteur, 
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de  vouloir  bien  en  recevoir  la  description  sommaire  clans 
votre  estimable  recueil,  ne  voulant  pas  répandre  dans 
les  collections  des  noms  inédits  qui  ne  servent  qu'à  em- 
brouiller la  science.  Sous  le  rapport  des  genres ,  ces 
espèces  seront  plus  tard  le  sujet  d'un  examen  particulier. 

1.  C.  REFLEXA.  Long.  i5  lin.  Capite  concavo  ,  anticè 
œqueis  proeminentibus  spinosis,  medio  reflexo,  qua- 
drato;  vertice  spina  incumbcnte;  viridi -llialassiua  ;  iho- 
racislaleribus,  segmentisinferioribuspygidioquebisbrun- 
neo  maculatis.   {G.  Goliath.) 

2.  G.  ocuREATA.  Long.  i5  lin.  Capile  concavo;  rhyno 
recurvo,  vixemarginato,  verticespina  incumbente;  tho- 
race  elytrisque  viridi-nigris;  elytris,  maculis  quibus- 
dam  transversis  albis,  duabusque  in  exlremum,  pari- 
ter  in  pygidio  rubris;  capite  corporcque  infrh  rubris; 
rhyno ,  tibiis  ,  tarsisque  nigiis  (G.  Goliath.) 

5.  G..C0STAÏA.  Long.  9  lin.  Corporedeplanato,  clyjj^eo 
valdè  bifido ,  slerno  porrecto  acuto;  elytris  sex  valdè 
canaliculatis;  nigra    nitens. 

4.  C.  FAsciATA.  Long,  y  lin.  Clypeo  valdè  bifido; 
sterno  acuto  porrecto.;  viridi,  smaragdina  nitens;  elytro- 
rtim  circuitu  fasciisque  duabus  obscure  fulvis. 

5.  C.  SEX-BiACULATA.  L'ong.  6  lin.  Clypeo  valdè  bifido; 
sterno  acuto,  porrecto,  rubro;  ihorace  maculis  dua- 
bus; elytris  quatuor  nigris,  segmentis  inferioribus  nigro- 
maculatis. 

Les  trois  espèces  qui  précèdent  appartiennent  bien 
évidemment  au  ^eave  Schjzoi'hina.  Les  quatre  suivantes 
s'en  rapprochent,  mais  veulent  être  examinées. 
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6.  C.  scAPULARis.  Long.  12  lin.  Clypeo.  valdè  bifido, 
sternoobtuso,  sculeilo ,  oblungo;  nigra  rugosa;  elytris 
obscure  caslaneis  rugosis. 

7.  G.  LyEViGATA.  Long.  lolin.Capite  valdè  bifido,  sterne 
obtuse;  nigra  levis;  ihorace  lateribus  ,  elytris  fascia  lala, 
coxisque  rubris. 

8.  C.  PLANA.  Long.  10  lin.  Clypeo  valdè  bifido,  sterne 
obluso;  thàlassina;  clypeo,  thnracis  lateribus,  tibiis, 
femoribus ,  pygidioque  rubris;  tarsis  nigris  ;  abdominis 
segmentis  ,  elytrisque  posticè  albidè  villatis. 

9.  C.  iNNOTATA.  Long.  10  lin.  Clypeo  valdè  bifido- 
slerno  obtuso;  omnino  viridi-nigra. 

10.  C.  PLUMiGERA.  Long.  7  lin.  Corpore  elongato,  in 
extremis  deflexo;  clypeo  valdè  bifido;  slerno  porreclo 
acuto;  ihorace  bis,  elytris  quatuor  carinalis;  tarsis  pos- 
terioribus  in  tùs  valdè pilosis;  nigra  nitens  infra;  tho- 
race  elytrisque  griseis;  elytris  maculis  marginalibus  octo, 
pygidio  duabus ,  segmentisque  inferioribus  vitta  inter- 
rupta  albis. 

Cette  espèce  formera  très-probablement  un  genre  à 
part. 

11.  C.  IRIS.  Long.  10  lin.  Clypeo  rotundato ,  bifido, 
sterno  obtuso;  levissima  nigra;  elytris  cyaneo-iridenti- 
bus;  femoribus  obscure  bruuneis. 

12.  C.  scAPiiA.  Long.  6  lin.  Capite  lato,  vix  emargi- 
nato,  lateribus  impresso;  elytris  posticè  coarclalis;  slerno 
obtuso;  nigra;  macula  communi  propè  elytrorum  basi 
rubra;  elylris  parlé  rubra,  v-aldè  punclato-slrialis. 
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i3.  C.  BiifA.  Long.  5  lin.  Corpore  depresso,  clypeo 
elongato.sinualo;  thoracerotundato;  elytrisposlicècparc- 
talls  ,  in  medio  impressis  ,  basi ,  in  extremuraque  slrigis 
binis  impressis;  sterno  obtuso;  nigra  nitens;  macula 
fulva  parva  Iransversali  elytrorum  disco. 

14.  C.  JOTA.  Long.  4  lin-  Clypeo  rotundnto ,  emàrgî- 
nalo;  sterno  obtuso;  elytris  slrialis  ,  transverse  impres- 
sis; nigra  nitens;  thoracislaleribus  ,  macula  ulroque  ely- 
tro  ,  litteram  J  imitante,  fulvis;  pygidio  ,  libis  ,  tarsisque 
obscure  rufis. 

Ces  quatre  espèces  et  d'autres  qui  se  trouvent  insérées 
dans  la  monographie  forment  un  groupe  bien  distinct. 

i5.  G.  coLLATA.  Long.  9  lin.  Clypeo  vix  bifido;  sterno 
obtuso;  scutello  triangulari;  elytris  deplanatis  ,  poslicè 
coarctatis,  valdèpunctatis;  nigra;  pilis  quibusdam  brun- 
neis  infrà. 

16.  C.  QUADRATA.  Long.  6  lin.  Clypeo  valdè  bifido; 
sterno  obtuso;  elytris  depressis  costatis ,  sutura  canali- 
culata;  nigra  nitens;  elytris  obsurè  caslaneis. 

17.  C.  SERiCEA.  Long,  6  lin.  Clypeo  vix  bifido;  sterno 
porrecto;  abdomine  valdè  conico;  nigra  sericea;  elytris 
basi  chermesinis. 

18.  G.  coNJUNCTA.  Long!  5  lin.  Clypeo  rotundato  , 
vix  sinuato;  ihorace  quadrato;  sterno  brève;  elytris  valdè 
striatis;  nigra  nitens;  elytrorum  disco  castaneo;  punc- 
tis  in  extremum  ter,  pygidio  duobus,  segmentisque  in- 
ferioribus  plurimis  albis. 

Un  second  individu,  plus  grand  et  plus  large  paraît 
être  la  femelle;  elle  ne  porte  que  deux  points  à  l'extrémité 
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•desélylres,  et  a,  au  milieu  des  anneaux  de  l'abdomen, 
une  rangée  de  points  qui  n'existent  pas  dans  le  mâle. 

19.  C.  Lenocinia.  Long.  7  lin.  Clypeo  rotundalo,  sî- 
nuato;  thorace  quadrato;  sterno  obtuso;  elytro  quoque 
striga  ad  suturam  una;  unguibus  validissimis;  viridi- 
aurata,  nilidissima;  thorace  elytrisque  fasciisdiscoidalibus 
obscure  rufis,  iridentibus;  segmentisabdominisaibo-mar- 
ginatis. 

Ces  deux  espèces  se  groupent  encore  parfaitement; 
celles  qui  vont  suivre  font  partie  de  notre  genre  Ceionia 
proprement  dit;  mais  les  deux  premières  présentent  un 
faciès  particulier  dont  nous  avions  déjà  un  exemple. 

20.  C.  FASGiFEBA.  Long.  9  lin.  Corpore  parallelo;  cly- 
peo rotundato,  paulutum  reflexo;  thorace  semi-circu- 
lare;  sterno  brève  rotundato;  rubro-fulva;  vertice,  tho- 
racis  disco,  tarsisque  nigris. 

21.  G.  PARALLELA.  Long.  12  lin.  Corporc  parallelo; 
clypeo  brevi,  rotundato  paululum  reflexo;  thorace  semi- 
circulare;  sterno  brève  rotundato;  nigranitens;  thoracis 
laleribus,  femoribus,  coxisque  posterioribus  rubro-fuscis. 

22.  C.  AURiPiMENTA.  Loug.  12  lin.  Clypco  lato  sînuato, 
angulis  reflexo;  sterno  lato  triangulare;  nigra  nitens;  ver- 
tice faciis  duabus,  thorace,' scutello,  ely tris,  fasciaque 
média,  pygidio  croceis ,  sicut  thorace  punctis  duobus; 
scutello  macula  terminali;  elytris  punctis  sex  nigris. 

Nous  avons  un  Macronota  décrit  dans  notre  tableau 
synoptique  sous  le  nom  à'inscripta  que  lui  avait  donné 
Latreille,  et  dont  M.  Klug  vient  de  reproduire  le  mâle 
sous  le  nom  de  calcarata,  dans  ses  insectes  de  Madagas- 
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car ,  qui  offre  absolument  !a  même  distribution  de  cou- 
leurs. 

20.  C.  ABDOMiNALis.  Nous  06  possédous  quc  la  partie 
abdominale  de  cette  espèce.  Sterne  lato  triangulare;  ni- 
gra;  strigis  tribus  transversis  in  elytris. 

24.  G.  SIMILIS.  Long.  9  lin.  Glypeo  brevi  rotundato 
paululumrecurvo;  sterno  obtùso;  thoracepunctatissimo; 
elytris  costatis,  punCtato-striatis,  pilis  quibusdam  hirsu- 
tis;  fusco-nigra  nitens;  elytris  vitta  irregulari  grisea  cir- 
cumdatis,  segmentis  inferioribus  pariter  maculatis. 

Quelquefois  la  bande  manque,  et  l'on  ne  voit  plus 
que  trois  petites  taches  le  long  du  bord  externe  de  l'é- 
lytre. 

25.  C.  soROR.  Long.  9.  lin.  Glypeo  quadrato,  reflexoj 
autennarumphyllse  paululum  elongatae;  sterno  lato,  trian- 
gulare; obscure  castenea;  vertice  lineis  duabus,  thorace 
quatuor,  elytris  maculis  ad  marginem  octo,  ad  suturam 
duabus,  pygidio  duabus  magnis  segmentisque  inferiori- 
bus albis. 

26.  G.  CRA.TICUL4..  Long.  6  lin.  Glypeo  quadrato,  ré- 
flexe; sterno  lato  triangulare;  obscure  castanea;  vertice 
faciis  duabus ,  thorace  quatuor,  elytris  sex,  pygidio  ma- 
culis duabus,  griseo  lutescentibus,  sicut  quoque  seg- 
mentis inferioribus  albicantibus. 

27.  G.  RUBRo-NiGRA.  Loog.  5  liu.  Glypeo  rotundato; 
sterno  obtuso;  capite,  scutello,  thorace  desuper  et  injfrà 
nigris;  antennis  elytris,  abdomine  pedibusque  castaneis. 
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28.  C.  viLLOSULA.  Long.  4  1  '2  lin.  Glypeooblungo-rotun- 
dalo,  reflcxo;  sternoobluso;  nigranitens;  elytris  obscure 
castaneis;  vertice  punclis,  thorace  viltis  duabus  mnrgina- 
llbus,  elytris  ad  suturam  duabus,  punclisque  decera, 
(disco  quatuor,  exlremilale  una) ,  pygidio  duabus,  luleo 
albicantibus;  omnino  vlUosa. 

29.  C.  STUPiDA.  Long.  6  lin.  Clypeo  quadralo,  parura 
inciso,  sterno  rolundato;  viridî-rubra;  obscura  desuper, 
infra  nitens;  pedibus  nigris ,  segmentis  ab<lominalibus 
albo-vittatis. 

30.  C.  PRATENSE.  LoHg.  5  lin.  Clypeo  paruni  reciso; 
sterno  transversale;  vlridi-pratense;  pedibus  castaneis; 
pilis  quibusdani  lutescentibus. 

3i.  G.  cuLTRATA.  Long.  5  lin.  Clypeo  quadralo,  sterno 
brève  triangulare,  pygidio  acuto;  viridi  aurata  nitens; 
tibiis  tarsisque  castaneis;  elylris  strigis  sex  binis  nigris; 
pygidio  maculis  duabus  albis. 

32.  G.  puNCTATissiMA.  Long.  3  1/2  lin.  Clypeo  rotun- 
dato,  vix  sinuato;  sterno  obtuso;  pygidio  elevato;  viridi- 
smaragdina  ;  thorace  infra,  abdomine  ,  tibiis,  tarsis 
vitlis  sex  elytro  quoque,  punctisque  innumerls,  obscure 
castaneis. 

Les  quatre  espèces  qui  suivent  méritent  une  attention 
particulière  par  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  tarses 
qui  les  rapprochent  de  quelques  genres  de  la  tribu  des 
Trichides. 

.33.  C.  VERMicuLATA.  Long.  7  lin.  Gorpore  quadrato, 
crasso;  clypeo  parura  reciso;  thorace  rotundato  ;   tarsis 
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elongatissîmis;  alra  ;  thoracelinea  fulva  circumdalo,diiiii- 
diatoque;  elylpis  marginalis,  linea  fulva  adsuturam  pau- 
lulum  ascendenle  ,  altéra  curva  de  sutura  ad  marginem 
bis  traiiseunte;   tibiis  fulvis. 

34.  G.  VELUTiNA.  Long.  6  lin.  Gorpore  quadrato,  crasso; 
clypeo  vlx  reciso;  thorace  rotundato;  tarsis  elongatissîmis  ; 
atra  velutina;  ihoracîs  marginibus,  elytris  macula  hume- 
rali,  alteraque  marginali,  pygidio  obscure  rufis. 

35.  G.  cocciNEA.Long.  6  lin.  Gorpore  quadrato,  crasso; 
clypeo  rotundato,  vix  exciso;  thorace  rotundato;  tarsis 
elongalissimis;  nigra;  thorace,  scutello  et  elytris  obscure 
coccineis,  puncto  nigro  in  utrorumque  elytrorum  disco. 

36.  G.  CROCA.TA.  Long.  5  lin.  Gorpore  quadrato,  crasso; 
thorace  rotundato;  clypeo  parum  exciso;  tarsis  elongatis- 
sîmis; atra;  thorace,  scutello,  elytrisque  croceis;  thorace 
elytrisque  punctis  duobus  nigris. 

Les  quatre  espèces  suivantes  paraissent  appartenir  à  la 
division  des  Gyinnétides. 

37.  G.  BUFO.  Long.  i5  lin.  Glypeo  elongato,  valdè  bi- 
fido;  thorace  paululum  lobato;  sterno  obtuso;  pygidio 
convexo;  nigra;  elytris  obscure  rubro-castaneis. 

38.  G.  ciNGULATA.  Long.  6  lin.  Glypeo  bifido ,  thorace 
lobato;  sterno  brève,  triangulare;  nigra  nilens;  thoracis 
laleribus  late  fulvis,  fasciaque  communi  elytrorum  disco 
fulva;  elytris  punctalis. 

39.  G.  NovEM-puNCTATA.  Long.  6  Un.  Glypeo. elongato, 
paululum  recurvo;  sterno  lato;  thorace  postice  recto;  ni- 
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gra  nitens;  thorace  elytrîsque  croceis;   thorace  punclo 
unico,  elylris  octo  nigrisj  scutello  nigro.    . 

4o.  C.  STELLA.  Long.  4  i|2  lin.  Clypeo  elongato;  tho- 
race semicirculare,  postlce  recto;  sterno  lalo;  obscuro- 
castanea;  thoracis  circultu  flavo;  elytris  fia  vis ,  maculis 
quatuor  ad  suturam  linea  conjunctis ,  suturaque  brunneis. 

GoRY.  Percheron. 


ARTICLE  VIII. 

DESCRIPTION  D'UN  MACRASPIS  NOUVEAU. 
Gen.  MACRASPIS  ,  Mac  Leay. 
Calcarata,  Spinola. — Pi.  55. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  lignes. 
(Brésil.    —  Cabinet  de  Maximilien  Spinola.  —   Envoi  de  M.  Adolphe- 
Marie  Martin;  automne  1832.) 

Firidi-metaUlca ;  scutcUo  vix  ad  quartam  elytroruni 
tongiludijiem  accedente;  tibiis  poster'ioribus  caLcare 
incurvo  elongatoque  armatis. 

Cette  espèce  diffère,  au  premier  aspect ,  de  toutes  ses 
congénères,  par  la  brièveté  de  l'écusson ,  qui  n'arrive 
pas  au  quart  de  la  longueur  des  élytres;  mais  les  détails 
de  la  bouche  et  des  pattes  postérieures  qui  sont  repré- 
sentés dans  la  planche  33 ,  me  paraissent  lever  tous  les 
doutes  sur  la  place  naturelle  de  cet  insecte.  Sa  couleur 
est  d'un  beau  vert  métallique.  Les  tarses  et  les  ongles 
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un  peu  plus  foncés.  Les  antennes ,  les  mandibules  et  les 
palpes,  noirâtres.  La  tête,  le  corselet  et  les  élytres,  qui 
paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  sont  réellement  poin- 
tiliés  lorsqu'on  les  observe  à  la  loupe.  Les  points  sont 
rares  sur  le  dos.  Ils  se  changent  en  rides  transversales , 
arquées ,  et  visibles  à  l'oeil  nu,  à  l'extrémité  postérieure 
des  élytres ,  au  thorax,  à  la  poitrine,  sur  le  pygidium,  et  sur 
le  pénultième  anneau  dorsal  de  l'abdomen.  On  remarque 
quelques  poils  blanchâtres,  très-courts  et  très-fins,  qui 
sortent  du  centre  de  ces  rides.  On  remarque  pareille- 
ment ,  au-dessous  des  quatre  premiers  anneaux  de  l'ab- 
domen ,  d'autres  points  plus  gros ,  plus  enfoncés ,  plus  dis- 
tincts ,  qui  émettent  de  même  un  petit  poil  blanchâtre. 
Ils  sont  disposés  sur  une  ligne  transversale  el  placés  près  du 
bord  postérieur  dechaque  anneau.  La  tête  est  plane  :  le  cha- 
peron arrondi;  il  y  a  deux  impressions  transversales  assez 
marquées  sur  une  ligne  au-dessus  de  l'insertion  des  an- 
tennes. Le  thorax  comme  dans  les  autres  Macraspis.  Le 
mésoslernum,  très-proéminent,  s'avance  au-delà  de  l'in- 
sertion des  pattes  antérieures;  il  finit  en  pointe  mousse 
légèrement  relevée  en  dessus;  en  dessous  il  est  plane , 
avec  un  sillon  longitudinal,  et  un  second  sillon  marginal 
qui  enferme  le  premier.  Le  dos  des  élytres  est  déprimé 
comme  dans  quelques  Cétoines.  Les  angles  huméraux 
paraissent  d'autant  plus  relevés  ,  qu'il  y  a  une  forte  exca- 
vation longitudinale  entre  eux  et  le  bord  latéral,  qui  n'a 
cependant  aucune  échancrure.  Le  bord  suturai  s'élève  en 
carène,  à  partir  des  deux  tiers  de  l'élytre  jusqu'à  son 
extrémité  postérieure.  On  voit  enfin ,  près  de  l'extrémité 
de  chaque  élytre ,  un  callas  ou  une  gibbosité  lisse  et  ar- 
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rondie,  placée  à  égale  distance  du  bord  sulural  et  du 
bord  latéral.  Les  pattes  et  les  ongles  sont  ceux  du  genre; 
mais  les  tibias  postérieurs  sont  armés ,  au  côté  intérieur, 
d'un  éperon  allongé,  courbe  et  anguleux.  Voyez,  pour 
les  autres  détails  et  pour  ceux  des  autres  parties ,  la 
planche. 
Gênes,  le  8  décembre  i834. 

Maximilien  Spinola. 


Explication  de  la  planche. 

A.  Macraspis  calcarata,  Spin.  —  De  grandeur  naturelle. 

B.  Tête  vue  en  dessous. 
«.    Lèvre  inférieure. 

h.  Mandibule. 

c.  Mâchoire  avec  palpe  maxillaire. 

d.  Palle  postérieure. 

e.  Eperon  tihial. 

f.  Lèvre  inférieure  avec  palpes  labiaux. 


ARTICLE  IX. 

OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS. 

11.  Berickt  iiber  eine  auf  Madagascar  veranstaltete 
Sammlung  von  Inseclenaus  der  Ordnung  Coleoptcra, 
von  D^.  Fr.  Rlug  ,  Eine  in  der  kœnigtichcn  Akade- 
mie  der  W issenscliaften ,  am  29.  Mœrz  i832  gelesene 
Abliandlu7ig.  —  Rapport  sur  une  collection  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  faite  h  Madagascar,  par 
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M.  le  docteur  Fr.  Klug.  Mémoire  lu  le  29  mars  i832 
à  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin.  Un  vol. 
grand  in-4°,  de  1 36  pages,  avec  cinq  planches  colo- 
riées représentant  62  espèces.  Berlin,  i833. 

Comme  on  le  voit ,  cet  ouvrage  a  paru  il  y  a  quel- 
que temps  déjà,  mais  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  d'en  rendre  un  compte  détaillé. 

La  collection  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail,  fait  partie 
de  celle  du  Musée  royal  de  Berlin  ,  et  a  été  rapportée  de 
Madagascar  par  M.  Goudot,  voyageur  français,  qui  est 
en  ce  moment  à  Paris ,  et  se  propose  de  repartir  pour 
cette  île  et  y  continuer  ses  explorations  entomologique^. 

L'auteur  du  Mémoire  qui  nous  occupe  en  ce  moment , 
commence  par  énumérer  les  espèces  de  coléoptères  de 
Madagascar  qui  ont  été  décrites  avant  lui,  et  il  trouve 
que  le  nombr.e  en  est  limité  à  3i.  La  collection  de 
M.  Goudot  contient  2i5  espèces,  et  par  conséquent 
184  nouvelles. 

Il  entre  ensuite  dans  de  longs  détails  sur  l'ensemble 
de  la  collection  de  M.  Goudot;  on  y  trouve  de  nom- 
breuses observations  critiques  d'un  grand  intérêt.  Dans 
cette  introduction ,  il  expose  les  caractères  des  genres 
nouveaux  qu'il  a  du  établir  parmi  les  insectes  de  Mada- 
gascar; ils  sont  au  nombre  de  neuf.  Nous  allons  les  tra- 
duire en  extraits. 

EuLEPTUS.  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  du 
mâle  élargis,  obliquement  tronqués  j  crochets  simples^  menton 
fortement  émargé,  sans  dent  aa  miheaj  dernier  article  des 
palpes  acuminé^  corselet  presque  cordiforme,  rétréci  posté- 

TOUE  III.  10 
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Heuremeot,  relevé  sur  les  bords,  à  angles  saillans;  corps 
étroit ,  svelte;  pattes  grêles.  Ce  genre  se  place  entre  les  ^go- 
num  et  les  Olisthopus. 

DoLiCHODERUs.  Voisitt  des  Blaps  ;  s'en  distingue  par  la 
forme  cylindrique ,  la  structure  des  antennes  et  des  organes 
de  la  bouche.  Antennes  de  longueur  moyenne:  deux  premiers 
articles  très-courts,  cinq  suivans,  y  compris  le  troisième  ,  cy- 
lindriques, de  longueur  égale',  quatre  derniers  plats  ,  dépri- 
més ,  élargis  ,  formant  à  leur  réunion  une  massue  allongée , 
arrondie  à  l'extrémité;  menton  plus  large  que  long  ,  un  peu 
rétréci  à  la  base,  proéminent  devant,  arrondi  au  milieu,  mais 
de  côté  formant  angle  saillant;  articles  des  palpes,  principa- 
lepient  des  palpes  labiaux,  très-courts,  dans  les  derniers  le 
premier  article  presque  imperceptible  ,  article  terminal  pres- 
que carré  }  yeux  aplatis;  vus  de  devant  et  en  dessous  ,  ils  sont 
Irès-élroits  et  se  terminent  presque  en.pointe  ;  chaperon  tron- 
qué carrément;  lèvre  courte  et  droite  devant;  mandibules 
courtes,  fortes  un  peu  recourbées  à  leur  extrémité  et  bi- 
dentées  comme  à  l'ordinaire ,  proportionnellement  aux^élytresj 
le  corselet  est  très-long;  écusson ,  autant  qu'il  est  visible  exté- 
rieurement,  petit,  triangulaire;  la  partie  qui  est  cachée  sous 
le  corselet ,  grande  ,  lunulaire  ;  élytres  soudées  à  la  suture ,  se 
terminant  en  une  pointe  tronquée  ,  arrondie  ;  bord  antérieur 
des  élytres  relevé  en  travers;  tarses  antérieurs  ayant  les  pre- 
miers articles  les  plus  courts;  dans  les  tarses  postérieurs,  les 
articles  du  milieu  sont  les  moins  longs. 

Nycteropus(i).  Ce  genre,  voisin  du  précédent,  nepeutce- 

(1)  L'insecte  qui  forme  ce  genre  est  maintenant  assez  répandu  dans 
les  collections.  Il  avait  été  nommé  par  M.  Guérin  Nyctosomus  biparti- 
tus,  et  par  M.  Germar  Tetraxocerus  ebeninus  ;  mais  ces  noms  étant  restés 
inédits,  doivent  disparaître  devant  celui  publié  par  M.  Klug.  G.  S. 
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pendant  être  comparé  qu'aux  Tenebrio ,  car,  quoique  les 
ëlytres  en  soient  bien  réunies  à  la  suture,  elles  ne  sont  cepen- 
dant pas  soudées,  et  elles  recouvrent  des  ailes  bien  dévelop- 
pées. Les  antennes  ont  une  structure  particulière,  comme 
celles  des  Dolichoderus ,  qui  ne  se  représente  que  dans  le 
^enre  Cryp  h  œus  ,YsX\i^;  maisle  corps,  la  forme  de  la  tête, etc., 
sont  bien  différens.  Excepté  la  présence  des  ailes,  qui  fait 
rentrer  Tes  Nycteropus  dans  une  autre  famille ,  ils  ressemblent 
beaucoup  aux  Dolichoderus  ;  mais  leur  corps  est  moins  rétréci 
et  moins  cylindrique,  il  est  plus  large,  plus  aplati;  le  corse- 
let est  particulièrement  plus  large  et  proportionnellement 
plus  court;  les  angles  en  sont  plus  saillans  ;  écnssou  assez 
grand  ,  presque  triangulaire  ;  élytres  ,  proportionnellement  au 
corselet,  plus  longues,  insensiblement  rétrécies  vers  l'extré- 
mité ,  cette  dernière  arrondie  ,  sans  ligne  transverse  relevée 
au  bord  antérieur;  les  épaules  sont  relevées  en  saillie  arron- 
die ;  tête  plus  large  an  milieu  ,  se  prolongeant  latéralement 
pardessus  l'insertion  des  antennes;  premier  article  des  an- 
tennes de  même  longueur,  second  plus  court ,  troisième  un 
peu  plus  long  que  les  autres,  la  massue  est  formée  par  les 
quatre  derniers  articles,  qui  sont  déprimés  et  larges;  le  der- 
nier est  arrondi  à  l'extrémité. 

Athrodactyla.  Voisin  des  Calcar;  en  diffère  par  les  ar- 
ticles des  tarses  qui  sont  très-courts,  larges  et  aplatis,  pro- 
fondément incisés,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  se  couvrant 
presque  l'un  l'autre  ,  recouverts  en  dessous  d'un  épais  duvet. 
Corps  allongé,  presque  filiforme;  aplati  et  d'un  noir  bril- 
lant; tête  rétrécie  postérieurement,  visiblement  distincte  du 
corselet;  cbaperon  distinctement  écbancré  ;  lèvre  librement 
proéminente ,  presque  carrée  ,  ayant  le  bord  antérieur  droit  ; 
articles  des  antennes  égaux  entre  eux  en  longueur,  cylindri- 

10. 
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qnement  arrondis ,  an  peu  reserrés  à  la  base  ;  les  deux  articles, 
basilaires  plas  courts  que  les  autres ,  les  quatre  derniers ,  au 
contraire ,  un  peu  plus  larges  et  plus  longs  ,  non  pas  lisses  et 
reluisans  comme  les  autres ,  mais  ponctués  et  pubescens ,  le 
dernier  article  se  terminant  en  pointe. 

Cryphœus.  Ce  genre  ,  établi  par  M.  Klng  dans  la  collec- 
tion du  Muséum  de  Berlin  ,  paraît  n'être  autre  chose  que  le 
genre  Toxicum  de  Latreille  ;  mais  cette  dernière  coupe  géné- 
rique n'ayant  pas  été  complètement  caractérisée  par  Tillustre 
entomologiste  français,  M.  Ring  maintient  le  nom  de  Cry- 
phœus. Nous  renvoyons  à  son  ouvrage  même  pour  les  expli- 
cations qu'il  donne  à  ce  sujet  (page  19). 

Heterophylus,  L'insecte  sur  lequel  ce  genre  est  formé, 
appartient  à  la  famille  des  Ténébrionhes ,  mais  il  ne  ressemble 
à  aucun  autre  insecte  des  Hctéromères,  et  a  plutôt  le  faciès 
d'un  Eumorphus.  Corps  de  grandeur  moyenne,  ovalaire,  al- 
longé, convexe}  tête  distinctement  séparée  du  corselet, 
qu'elle  reçoit  dans  une  profonde  échancrure  ;  ce  dernier  est 
carré  j  Içvre  transverse  non  échancrée  ;  mandibules  bifides  , 
comme  d'ordinaire  ;  palpes  acuminées  ;  les  articles  des  anten- 
nes de  longueur  assez  égale  ,  à  l'exception  du  second  ,  qui  est 
beaucoup  plus  court ,  sont  cylindriques  jusqu'aux  cinq  der- 
niers, qui  sont  presque  triangulaires,  déprimés,  et  qui  forment 
la  massue  de  l'antenne  dont  le  dernier  article  est  court  et  tron- 
qué carrément  5  pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  inermes, 
jambes  munies  de  courtes  épines  à  l'extrémité;  articles  des 
tarses  courts,  presque  triangulaires  et  de  longueur  égale 
entre  eux,  le  dernier  seulement  est  cylindrique  et  plus  long 
que  les  autres ;,crochets  simples,  effilés. 

MoNOMMA.  Ce  genre,  voisin  des  Epitragusel  des  Amaryg- 
mus ,  et  créé  aux  dépens  des  Triloma  de  Fabricius ,  n'est  pas 
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exclnsivement  compose  d'espèces  de  Madagascar  ;  on  en 
trouve  an  Brésil ,  à  Cuba,  à  Saint-Domingue.  Ce  qui  le  dis- 
tingue principalement,  ce  sont  les  yeux  larges 'qui  sont  placés 
sur  la  tête ,  très-près  Tun  de  l'autre  ;  les  antennes  peuvent  se 
loger  dans  un  sillon  demi-circulaire ,  situé  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  première  moitié  du  col  ;  le  premier  article  est 
grand ,  allongé  ;  les  trois  derniers  forment  une  massue  un  peu 
déprimée  ;  ce  dernier  caractère ,  joint  à  celui  qu'ofïreût  les 
yeux  ,  est  ce  qui  distingue  principalement  ce  genre. 

Plesia.  Ce  genre  se  place  entre  les  Cistela  et  les  AUccula-; 
les  derniers  articles  des  palpes  ne  sont  pas  élargis  en  forme  de 
hache  ,  mais  cylindriques  ,  et  terminés  en  pointe  comme  dans 
les  Cistela;  l'avant-dernier  article  des  tarses  n  est  pas,  comme 
chez  ces  dernières  ,  droit  à  l'extrémité  ,  mais  visiblement  bi- 
lobé  ,  sans  cependant  avoir  l'appendice  membraneux  dessous 
les  tarses  qu'on  remarque  dans  les  Àllecula.  Outre  trois  es- 
espèces  de  Madagascar ,  il  faut  rapporter  à  ce  genre  une 
Allecula  ,  deux  Lagria  /  parmi  lesquelles  se  trouvent  la 
L.  obscura,  Fabr.,  de  la  Guinée,  et  un  Ditylus ,  voisin  du 
Iwidus  d'Otahiti. 

LiTHiNUS.  Genre  de  Curculionkes  de  la  famille  des  Pachy- 
rhjnchides  de  Schœnherr,  et  se  rapprochant  le  plus  du  genre 
Zyzygops,  Schœnh.  Antennes  de  longueur  médiocre,  chacun 
des  premiers  articles  de  la  tige  ,  proportionnellement  du 
double  plus  long  que  l'un  des  suivans,  les  quatre  suivans  courts 
et  arrondis;  plus  ils  se  rapprochent  de  la  massue,  et  plus  ils 
deviennent  épais  ;  les  cinq  derniers  forment  la  massue  ova- 
laire  et  acuminée  ;  trompe  courte  ,  très-épaisse  ,  échancrée  à 
l'extrémité;  yeux  ovalaices  peu  saillans,  corselet  bosselé, 
presque  carre,  allongé,  un  peu  déprimé;  élytres  en  carré 
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long ,  bosselées ,  ayant  une  proéminence  assez  forte  vers  la 
base. 

Athrotomus.  Ce  genre  se  place  entre  les  Calandra  et  les 
Cossonus.  Antennes  de  longueur  moyenne  ,  tige  composée  de 
sept  articles  indistinctement  séparés,  massue  formée  de  trois 
articles;  tarses  aplatis,  pénultième  article  bilobé,  recouvert 
en  dessous  d'un  épais  duvet;  corps  ,  et  principalementle  cor- 
selet, plus  aplatis  et  proportionnel!  ement  plus  larges  que  dans 
les  Cossonus;  écusson  grand  ,  rond  ;  cuisses  antérieures  ren- 
flées ,  armées  au  bord  inférieur,  environ  vers  le  milieu ,  d'une 
forte  épine. 

M.  Klug  passe  ensuite  à  la  description  des  2i5  espèces 
de  coléoptères  de  Madagascar,  qui  font  l'objet  de  ce  tra- 
vail; nous  en  communiquons  ici  la  liste.  Les  genres  pré- 
cédés d'une  astérique,  sont  ceux  créés  par  M.  Klug. 

Carabiques. 

Cicindela  trilunaris  ii).  Scarites  cepJialotes. 

—  ahbreçiata.  —       costatus. 
Brachinus  madagascariensis,  Dej.            —       madagascarîensis ,  Dej. 

—  Goudotiij  Dej.  Morio  parallelus. 
Calleida  fastuosa.  Patiagœus  festivus. 
Demetrias  dissimilis.    .  Epomis  fimhriatus. 
Thjreoptefus  frontalis.  —        eiongaius. 

—  unicolor.  Chlœnius  attenuatus. 

—  armatus.  —  indutus. 

—  femoratus.  —         arcuatus. 

—  binotatus.  *  Euleptus  geniculatus, 

(1)  Tous  les  noms  oh  l'auteur  n'est  pas  indiqué  sont  de  M.  Klug, 
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Ahacetus  corvinus. 
Drimostoma  ebeninum. 

—  anthracinum. 
Feronia  {Po>cilus),atrata. 

—         {Argutor)  fuscipes. 
Platymeiopus  interyunctatus,    Dej. 

—  exaratus'. 
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Hj'polithus  holosericeus,  Dej. 
Harpalus  diffusus. 

micans. 
Stenolophus  iridescens. 
Tetragonoderus  bilunatus. 
Bemb'idium  celere,  Fabr. 


HyDUOC  ANTH  ARES . 


Hydaticus  congestus. 
LaccopMlus  rivulosus. 


Hfphydrus  impresfus. 
Gyrinus  festivus. 


Brachélytres. 

Staphylinus  (Emus)  incanus.  Osorius  incisicrurus,  Latr. 

-r-  compressicollis.  Aleochara  puberula. 

—  {Xantholinus)  limbatus-     Pcederus  fastuosus. 

Sternoxes. 


Buprestis  sumptuosa. 
—         calceata. 


zivetta. 
carcharias. 
zygœna. 
Goudotii. 
lamina, 
flesus 
rhombus. 
solea. 
platessa. 
cassidea. 
chalcochrysea. 
œneo-maculata. 
chalybeata. 
{jégrilus)  lumbaris- 


Buprestis  Ç^Agrilus)  pumicata. 
Elater  {Ctenicera^  Latr.)  nobilis,  111. 

—  —  insignis. 

—  (^Agrypnus,  Esch.)  nodifer. 

—  —  vestitus. 

—  —  irroratus. 

—  —  prorosus. 

—  —  crenatus. 
~                —                      interpunc- 

tatus. 

—  {Conoderus,'E.ic\\.)cuspidatus. 

—  complanatus. 

—  (fiardiophorus ,   Esch.)  vitel- 

linus. 

—  —  dispilus, 

—  {I/ypoUthus,Vlich.)bi»odulus. 


4o 


Dictjyoptera  angulata. 

—  toTtjuata. 

Lampjris  cribricollis 


Peltis  pusilla. 
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Malacodermes. 

Cantharis  (Silis,  Meg.)  aucta. 
Tillus  azureus. 

Clavigornes. 


Palpicornes. 

Hydrophilus  ruficornis,  Latr.  {res-    Spharidium   {Cercjdium,    Leach.) 


plendens,  Esch.) 
Sphœridium  chrysqmelinum.  —  — 

—  {Cercydium,L,eAc)\.)depressum. 

Lamellicornes. 

Canthon  {Coprohius,  hair.) prasinus.     Serica  cinnamomea 

—  —  viridis. 

' Onthophagus  quadrîpunctatus ,  Oliv, 
—  undatus,  Oliv. 


diaperinum. 
punclutatum. 


—  elegans. 

—  gazella,  Fabr. 

—  hinnulus. 
Aphodius  nigrita,  Fabr. 
Ochodœus  miliaris. 
j4canthocerus  tibialis. 
Geotrupes  iruncatus. 

—  crassus. 

—  rusticus. 

—  pleheius. 
Melotontha  mucronata. 

—  melanictera. 

—  conspurcata. 

*  Dolichoderus  acumînatus. 
Opatrum  variegatum. 

•—         attenuatum. 

*  Cryphœus  (^Toxicum,  Latr.)  aries. 


—  micans. 

—  geminata. 

—  tessellata. 
Hoplia  gemmata, 

—  retusa. 

—  adspersa. 

—  cribrella. 

—  pumila. 
Monocheles  contractas. 
Cetonia  calcarata  (l). 

—  loricata. 
Figulus  anthracinus. 
Passalus  exaratus. 

—  approximatus. 

—  morbillosus. 


MÉLASOMES. 

*  Nycteropus  ebeninus. 

*  Athrodact^la  elongata. 
—  attenuata. 


(l)  Voir  plus  haut  le  Mémoire  de  MM.  Gory  et  Percheron  ,  p.  126. 
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Taxicornes. 


Phaleria  cistelina. 
—     •     crenata. 
Diaperis  fronticornis. 


Diaperis  iricornis. 
—         variesata. 


TÉNÉBRIONITES. 


Tenebrîo  sulcator,  Knoch  {impres-     Camaria  olscura. 


sus,TahT.  Web.) 

*  Heterophylus  chrysomelinus. 

*  Monomma  irroratum. 
Camaria  chalcoptera. 

—         brevis. 


purpurata. 
helopioides. 
rujitarsis. 
hœmorrhoidalis. 


HÉLOPIENS. 


Plesia.  meîanura. 

—  geniculata. 

—  micans. 


Lagria  ohscura,  Fabr. 
Ditjlus  helçolus. 


Allecula  sugillata. 
—  brevicollis. 


Trachélides. 
Sténélytres. 

CURCULIONITES. 


Bruchus  {Caryoborus,  Schœnh.)  den- 

ticulatus. 
^nthribus  cervinus: 

—  leucostictus. 

—  frenatus. 

—  funehris. 

—  ferrugatus. 

—  scoparius. 

—  stigma. 
jdpoderus  humeralis,  OUv. 

—  dromas,  Oliv. 

—  /èstims. 


Apion  castaneum. 
Arrhenodes  anthracinus. 
Brenthus  picicornis. 

—  atratus. 

—  nigritus. 

*  Lithinus  superciliosus. 
Cjphus  squamifer,  Ol. 

—  gemmijer. 
Lixus  coarctatus. 

Alcides   gibhus,   Fabr.    (  convenus, 

excavatus,  Oliv.) 
Crjplorhynckus  magni/erce  ,   Fabr. 
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Trachodes  contractas.  Calandra  variolosa. 

Khina  nigra^  Drury.  *  ^thj-otomus  deprèssus. 

Calandra  Guerini,  Cherrol.  Cossonus  tenellus. 

—  monacha,  Oliv.  Bhjncolus  teretirostris. 

Xylophages. 

Hjlesinus  hispidus.  Cis  t/uadricornis. 

^pate  femorata.  Trogosita  spéctabilis. 

LONGICORNES. 

Prionus  {Macrotoma,  Dej.)  cortici-  Lainia  sexnotata. 

nus,  Sc\iœnW.  {cinnamomeus,  Ol.)       —        liturata. 
Prionus (Macrotoma,  \)ei.)  ieiunus.        —       sparsa. 

—  (Jlopliderus ,    Serv.)    spini-  Saperda{^4pomecina,Ti']!)  ohliquata. 

pennis,  Dupont.  —       geminata. 

—  (^Closterus,  Serv.)  Jlabelli-         —       vulpina. 

cornis,  Chevrol.  Toxotus  nodicollis  (1). 

Lamia  cornutorj  F.  [maculatus ,  O'-) 

Chrysomélines. 

Lema  grandis.  Galleruca  prœcox. 

Cassida  apicalis.  ^Itica  olivacea. 

—  {Imatidium)  plicata.  —        ÇjSaltatrix^  côccinellinœ. 

—  —  gemmata.  Eumorphus  atratus. 
Cryptocephalus  tridentatus.  Coccinella  midas. 
Eumolpus  rutilans.  —  jlaveola. 

—         pulchelîus.  —  mesomela. 

Galleruca  unifasciata,  01.  —  meleagris. 

—  comitata.  —  pavonia^  Ol. 

—  ii-punctata. 

Dans  un  post-scriptum ,  M.  Klug  fait  les  rectifications 
suivantes  dans  les  noms  que  nous  venons  d'énumérer, 
rectifications  nécessitées  par  la  publication  d'ouvrages 

(t)  J'ai  reçu  cette  même  espèce,  il  y  a  environ  un  an,  sous  le  nom  de 
Toxotus  basalis,  d'Urville.  G.  S. 
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qui  ont  paru  depuis  qu'il  avait  lu  son  travail  à  l'Académie 
de  Berlin  ,  et  pendant  l'impression. 

Les  nouveaux  genres  établis  dans  le  nouveau  catalogue 
de  M.  le  comte  Dejean,  n'ont  pu  être  adoptés  par  l'au- 
teur; car  leurs  noms  seuls,  privés  de  toute  diagnose  ,  ne 
sauraient  suffire  à  la  science;  on  ne  peut  que  les  deviner 
d'après  les  espèces  qui  y  sont  citées. 

«Ainsi,  dit-il,  il  est  à  présumer  que  le  Geotrupes  trurv- 
catusi\o\l  être  rapporté  au  genre  Coptorhinus ,  et  les  G. 
rusticus  et  plebejus,  aux  Heteronychus.  La  Melol.  mucro- 
nata  paraît  appartenir  au  genre  Leueopliolis,  et  la  Melol, 
melanictera  au  genre  Sckizonycha.  La  Melol,  conspur- 
cata,  quoique  voisine  de  cette  dernière,  devrait  former  un 
genre  h  part.  Les  espèces  décrites  sous  le  nom  de  HopUa, 
rentrent  probablement  dans  le  genre  Microplus  de  De- 
jean. Enfin  ,  je  dois  encore  mentionner  les  genres  Calli- 
tlieres  et  Hjporluigus.  Le  premier  est  sans  doute  formé  du 
Tillus  azureus  de  la  présente  liste;  le  second  est  presque 
indubitablement  le  même  que  mon  genre  Monomma ,  en 
tant  que  comme  exemple  se  trouve  cité  ici  le  Tritoma 
marginatum ,  Fabr. ,  qui  appartient  certainement  à  ce 
genre.  La  seule  différence  qui  existe  encore ,  c'est  que 
M.  Dejean  rapporte  ce  genre  aux  Pentamères,  tandis  que, 
d'après  mes  observations ,  il  est  hétéromère.  » 

Le  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Schœnherr  a  paru 
assez  à  temps  pour  que  l'anleur  pût  l'utiliser.  Mais  comme 
aucun  des  Antliribes  qu'il  a  décrits  ne  se  trouve  dans  cet 
ouvrage ,  M.  Klug  n'a  pu  se  certiorer  entièrement  de  leur 
valeur  générique;  cependant,  en  combinant  ce  qu'il  dit 
dans  la  première  partie  de  son  travail  avec  ce  post-scrlp- 
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tunif  il  parait  certain  que  V Anthribus  cervinus  est  un 
véritable  Anthribus.  Son  dntliribus  leucosticus  pourrait 
former  un  genre  nouveau  près  des  Acorynus  ou  des  Litho- 
cerus,  mais  M.  Klug  hésite  avec  raison  à  créer  légèrement 
des  coupes  génériques.  Les  cinq  espèces  suivantes,  quoique 
voisines  de  celle  que  nous  venons  de  citer,  en  diffèrent 
néanmoins  par  la  structure  des  antennes ,  et  sembleqt  de- 
voir former  un  genre  nouveau  près  des  Phlœophilus  de 
M.  Schœnherr. 

Le  mémoire  publié  par  M.  de  Laporte ,  dans  le  23*  vol. 
des  Annales  des  sciences  naturelles ,  et  relatif  aux  Dia- 
peris,  a  persuadé  M.  Klug  que  les  espèces  qu'il  a  décrites 
rentrent  dans  le  genre  Platydema  de  cet  auteur. 

«Il  me  reste  maintenant,  dit  M.  Klug,  à  mentionner 
avec  certitude  les  espèces  de  mon  relevé  qui  se  trouve- 
raient déci'iles  ou  indiquées  dans  les  ouvrages  que  je  viens 
de  citer.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  les  faire  concorder  avec 
le  catalogue  de  M.  le  comte  Dejean,  et ,  malgré  toutes  les 
présomptions  et  les  probabilités ,  il  ne  peut  être  question 
de  cet  ouvrage  ,  parce  que  les  noms  des  espèces  nou- 
velles ne  sont  suivis' d'aucun  caractère  ou  de  toute  autre 
indication.  » 

L'auteur  déclare  ensuite  qu'il  n'a  pu  comprendre  dans 
son  relevé  la  Cicindela  equestris ,  décrite  dans  le  second 
volume  du  Species  de  M.  le  comte  Dejeap  (p.  4^6  ), 
parce  que  la  patrie  en  est  douteuse.  M,  Dejean  se  borne 
à  dire  :  Je  crois  qu'elle  vient  de  Madagascar  (i). 

(0  Maintenant  il  n'j  a  plus  de  doute  sur  la  patrie  de  cette  Cicindele  ; 
elle  est  bien  réellement  de  Madagascar;  je  l'ai  reçue  moi-même  de 
M.  Dupont,  comme  venant  de  cette  île.  G.   S. 
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On  pourrait  encore  admettre  avec  vraisemblance  que 
VHjporliagus  madagascarierisis  du  catalogue  de  M.  De- 
jean  (p.  129),  est  le  Monomnia  irroratum  de  M.  Klug. 

Tout  le  reste  est  très-douteux;  ainsi ,  M.  Klug  ne  peut 
affirmer  si  son  Osorius  incisicrurus  est  VOs,  inadagasca- 
riensis  deLatr.?  Lequel  des/) leerea,  Esch.  qu'il  a  décrits, 
est  le  Goudotli,  Dej.?  Si  les  Polybôthris  l^-foveolata,  ma- 
dagascariensis  et  stigmatipennis ,  sont  les  mêmes  espè- 
ces que  celles  auxquelles  il  a  donné  les  noms  de  cassidea 
clialcochrysea  el  œneomaculata?  A  quelle  espèce  il  faut 
rapporter  VOnthophagus  Goudotii,  Dej . ,  et  son  Apkodius 
madagascariensls ,  et  si  ce  dernier  n'est  peut-être  que 
VAph.  nlgrita  de  Fabricius?  Où  il  faut  placer  les  Copto- 
rhinusmedon  etprocris  Dej. ,  et  si  son  G.  truncatus  n'est 
pas  l'un  des  deux?  Ce  qu'est  VHeteronychus  madagasca- 
riensls, Dej.,  et  s'il  faut  y  rapporter  son  G.  rusticusou  son 
G.  plebejus?  Si  le  Leucopholis  Dejeanti,  Petit,  est  le 
Melol.  mucronata,  Klug?  Quelle  est  la  Hoplla  qu'il  faut 
considérer  comme  le  Microplus  madagascariensls ,  Dej.? 
Si  les  Cétoines  que  M.  Dejean  cite  comme  venant  de  Ma- 
dagascar, sont  les  C.  calcarata  et  lorlcata  de  M.  Rlug? 
Enfin ,  si  le  Passalus  madagascariensls  du  catalogue,  est 
le  P.  exaratus  décrit  par  M.  Klug  ? 

«Il  est  plus  facile ,  dit  l'auteur,  de  faire  accorder  la 
synonymie  des  espèces  citées  dans  d'autres  ouvrages.  Je 
dois  avant  tout  faire  observer  que  le  Chlœnius  que  j'ai 
décrit  sous  le  nom  à' attenuatus ,  a  déjà  été  publié  dans 
le  premier  volume  de  la  Bévue  entomologique  de  M.  Sil- 
bermann  (page  52  ),  sous  le  nom  de  Chlœnius  madagas- 
carlcus,  Lap. ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  dans  l'introduc- 
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tion  de  mon  ouvrage,  faite  après  la  description  où  j'ai 

omis  de  changer  le  nom. 

«  Le  Thyreopterus,  décrit  par  moi  sous  le  nom  de  fron- 
tal is  ,  a  été  publié  par  M.  Gory  sous  le  nom  à^Eurydera 
spinosa,  dans  le  second  volume  des  Annales  de  la  So- 
ciété entomologique  de  France  (p.  202).  M.  Gory  y 
décrit  comme  seconde  espèce,  sous  le  nom  Ae.flavicornis, 
une  variété  assez  fréquente  de  mon  Thyreopterus  ar- 
mâtus. 

«  Ma  Melolontha  mucronata  est  décrite  et  figurée  par 
M.  Gory  dans  la  Revue  entomologique  A&  M.  Silbermann 
(tome  I",  4*  livr.),  sous  le  nom  de  spinipen7iis;  en  ad- 
mettant donc  les  nouveaux  genres  de  M.  Dejean  ,  elle 
de\vails'aippe\evLeucopholisspinipen7iis,  Gory  (On  trouve 
dans  le  même  ouvrage  la  figxjre  d'une  belle  espèce  nou- 
velle, la  Melolontha  lactea ,  Gory). 

•  «  Enfin  ,  si  ma  D iaperis  fronticornis  est  la  même  que 
celle  publiée  par  M.  de  Laporle,  sous  le  nom  de  Platydema 
palUditarsis  (Annales  des  sciences  naturelles ,  t.  XXIII , 
p.  354^,  c'est  ce  dernier  nom  qui  devra  être  adopté ,  et 
comme  il  se  trouve  dans  le  même  travail  une  Diaperis 
variegatat  l'espèce  à  laquelle  j'ai  donné  ce  nom  devra 
recevoir  celui  de  signata.  » 

C'est  certes  avec  plaisir  qu'on  voit  un  homme  aussi 
distingué  que  M.  Klug,  faire  ainsi  abnégation  de  tout 
amour-propre,  pour  reconnaître  le  principe  équitable  de 
la  validité  des  noms  donnés  antérieurement,  n'importe 
où  ils  se  trouvent,  pourvu  qu'une  description  suffisante 
vienne  les  corroborer.  Si  tous  les  auteurs  voulaient  s'as- 
treindre à  suivre  scrupuleusement  son  exemple,  la  1er- 
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mînologîe  deviendrait  bien  plus  simple,  tandis  que  d'autres 
ont  l'air  de  se  faire  un  jeu  de  la  compliquer. 

Nous  terminerons  cette  longue  analyse  par  le  résumé 
suivant  que  fait  M.  Klug,  de  l'entomologie  de  Mada- 
gascar. 

0  II  paraît  résulter  de  ce  que  nous  avons  dit  des  in- 
sectes de  Madagascar,  que  cette  île  est  plus  riche  que 
beaucoup  d'autres  pays  en  structures  particulières  et  ex- 
traordinaires. L'exemple  le  plus  frappant  s'en  présente 
dans  les  Buprestides.  Mais  il  y  a  des  représentans  des 
formes  de  tous  les  pays,  sans,  en  excepter  l'Amérique. 
Ainsi,  on  trouve  à  Madagascar  les  PassaLus  et  de  grandes 
espèces  de  Camaria  ressemblant  à  celles  du  Brésil; 
VHypolithus  holosericeus ,  VOpatrum  variegatuin  et  la 
Lagria  obscura  etc.,  du  Sénégal  et  de  la  Guinée.  Enfin, 
des  espèces  des  Indes  orientales,  et  d'autres  qui  leur  sont 
très-voisines ,  telles  que  le  Tenebrio  sulcator  et  les  genres 
Platymetopus  et  Drimostoma. 

G.  S. 


12.  Histoire  naturelle  des  insectes.  —  Diptères.  —  Par 
M.  MiCQUART,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
Tome  I".  Un  vol.  in-8°  de  ôyS  pages ,  avec  i  2  planches 
en  taille-douce,  représentant  chacune  de  i5  à  aS  su- 
jets. A  Paris,  chez  Roret,  libraire,  rue  Hautefeuille, 
n°  10  bis.  Prix  7  fr.  5o  c.  avec  les  planches  noires,  et 
i3  fr.  5o  c.  avec  les  planches  coloriées. 

Voici  encore  un  ouvrage  qui  fait  partie  des  5ui7es  à  jSm/"- 
fon,  publiées  par  M.  Roret.  Pour  chacune  des  parties  de 
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cette  entreprise  l'éditeur  s'est  adressé  aux  sommités  de 
la  science  en  France,  et  dès -lors  l'histoire  naturelle  des 
Diptères  revenait  de  droit  à  M.  Macquart,  dont  le  nom  est 
déjà  célèbre  par  les  travaux  qu'il  a  publiés  sur  cet  ordre 
des  insectes. 

Gomme  dans  l'article  que  nous  avons  consacré  à  l'ou- 
vrage de  M.  Lacordaire,  nous  allons  faire  connaître  le 
plan  que  l'auteur  s'est  tracé.  Il  se  résume  dans  les  lignes 
suivantes  extraites  de  l'avertissement  de  M.  Macquart  : 
«Pour  atteindre  notre  but,  dit-il,  nous  avons  cru  que 
notre  ouvrage  devait  contenir  d'abard  la  description  des 
Diptères  de  la  France,  c'est-à-dire,  pouvoir  servir  de  Spe- 
cies  pour  notre  pays  (i).  Ensuite,  afin  de  lui  donner  une 
utilité  plus  générale,  autant  que  nous  le  permettait  un 
cadre  peu  étendu  ,  nous  avons  voulu  qu'il  pût  servir  aussi 
de  Gênera,  en  décrivant  les  types  de  chaque  genre  étran- 
ger à  la  France.  Enfin ,  comme  Wiedemann  a  négligé  de 
visiter  les  collections  françaises  pour  la  description  de  ses 
Diptères  exotiques ,  nous  avons  cru  devoir  remplir  cette 
lacune  en  décrivant  ceux  encore  inédits  que  nous  ont 
offerts  les  principaux  cabinets  de  Paris  et  des  départe- 
mens.  » 

L'auteur  termine  son  avertissement  par  la  définition 
des  noms  qu'il  a  appliqués  à  différentes  parties  du  corps 
des  Diptères. 

L'ouvrage  lui-même  commence  par  les  caractères  gé- 

(l)  „  Outre  les  espèces  observées  en  France,  nous  considérerons  comme 
appartenant  aussi  à  notre  pays  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  le  voisi- 
nage de  la  France,  et  qui  l'habitent  probablement  aussi.  Nous  distin- 
guerons ces  espèces  par  un  point  de  doute.  " 
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nérauxdes  Diptères  ,  qui  les  distinguent  des  autres  ordres 
des  insectes.  Puis  M.  Macquart  expose  successivement ,  et 
avec  détail ,  l'organisation  extérieure  et  intérieure  des 
Diptères,  leurs  métamorphoses,  leurs  mœurs,  leur  nour- 
riture ,  leur  mode  d'accouplement ,  et  enfin  leur  ins- 
tinct. 

L'auteur  passe  ensuite  à  la  description  des  genres  et 
des  espèces. 

Il  établit  dans  les  Diptères  deux  grandes  divisions,  ba- 
sées sur  la  structure  des  antennes  et  des  palpes. 

I.  Les  NÉMOCÈRES,  qui  ont  des  antennes  de  six  ar- 
ticles au  moins,  et  des  palpes  de  quatre  à  cinq  articles. 

n.  Les  BRAGHOGÈRES,  qui  ont  des  antennes  de 
trois  articles,  et  des  palpes  d'un  ou  deux  articles. 

La  première  division,  celle  des  Némocères,  comprend 
deux  familles.  »     ■ 

1°  Les  GuLicmES,  ayant  la  trompe  longue  et  menue, 
un  suçoir  de  six  soies  et  des  palpes  droits. 

2°  Les  TiPULAiRES,  ayant  la  trompe  courte  et  épaisse, 
un  suçoir  de  deux  soies  et  des  palpes  recourbés. 

La  famille  des  tJuUciées  contient  les  genres  Ano- 
phèles, Culex  et  jEdes. 

Celle  des  Tt/?u/aire.s  se  sous- divise  en  cinq  tribus:  les 
Tipulaires  culicifonnes,  terricoles,  fongicoles,  gaUicoLes 
ti  florales.  Dans  ces  cinq  tribus,  sont  répartis  les  nom- 
breux genres  qui  fractionnent  aujourd'hui  l'ancien  genre 
Tipula  de  Linné. 

0  La  diversité  répandue  sur  l'oï^ganisation  des  Tipu- 
laires, dit  M.  Macquart,  se  manifeste  plus  ou  moins  dans 
les  différentes  parties  du  corps.  Elle  est  admirable  dans 

TOME  III.  1  1 
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les  formes  qu'affectent  les  antennes,  et  dans  les  disposi- 
tions des  nervures  des  ailes.  La  conformation  de  la  tête, 
des  palpes ,  la  forme  des  yeux ,  la  présence  ou  l'absence 
des  ocelles ,  les  dimensions  de  l'abdomen ,  la  structure  des 
pieds,  tout  varie;  et  il  résulte  de  ces  modifications  en  plus 
ou  moins  de  composition  organique,  cette  sorte  de  dé- 
gradation qui,  d'une  organisation. très-développée,  passe 
peu  à  peu  ^  une  autre  beaucoup  plus  simple.  C'est  ainsi 
qu'à  une  tribu  très-voisine  des  Culicides  succède  celle 
des  Tipulaires  terricoles,  remarquable  par  la  grandeur 
qu'atteignent  un  grand  nombre  d'espèces.  Viennent  en- 
suite les  Fongicoles,  liées  aux  précédentes  par  quelques 
genres  intermédiaires,  et  qui  présentent  déjà  une  altéra- 
tion sensible;  celte  décroissance  augmente  dans  les  Gal- 
lieolcs,  race  faible  et  exiguë;  enfin,  dans  les  Florales, 
le  type  lui-même  s'altère  graduellement  au  point  qu'il 
n'en  reste  qu'un  dernier  trait  dans  le  genre  Scathopse, 
qui  termine  la  série. 

»  Ces  tribus ,  distinguées  entre  elles  par  leur  organisa- 
lion  ,  le  sont  encore  par  les  diverses  manières  de  vivre 
des  larves,  et  les  noms  qui  leur  ont  été  donnés  indiquent 
ces  différences.  Il  y  a  presque  toujours  une  analogie  sin- 
gulière entre  les  caractères  de  l'insecte  adulte  et  son 
mode  d'existence  dans  l'état  de  larve.  Par  exemple,  les 
antennes  plumeuses  appartiennent  toujours  à  des  Tipu- 
laires dont  \e&hrves  sont  aquatiques,  et  les  hanches  allon- 
gées à  celles  dont  le  premier  âge  se  développe  dans  les 
champignons.  Les  lois  de  la  nature  sont  pleines  de  mys- 
tères. Heureux  qui  sait  les  interpréter!  plus  heureux  qui 
eji  adore  humblement  l'auteur  I 
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La  seconde  division,  celle  des  Brachocères ,  renferme 
trois  sous-divisions  :  le  Hexackœtes,  les  Tétrackœtes  et 
les  Dichœtes;  les  noms  de  ces  sous -divisions  indiquent 
que  leur  principal  caractère  est  basé  sur  le  nombre  de 
soies  qui  forment  le  suçoir.  (ijriltv,- ,  -» 

Ces  sous-divisions  comprennent  les  familles  suivantes 
que,  dans  leur  série,  M.  Macquart  fait  suivre  aux  familles 
de  la  division  précédente  : 

3°  Les  Tabamens,  pour  les  caractères  desquels  nous 
renvoyons  à  l'ouvrage  même  (page  j86).  -    >'Kj;»'  •»  ç^> 

4°  Les  NoTACANTHES,  qui  Ont  le  troisième  article  des 
antennes  annelé. 

5°  Les  Tanystomes,  ayant  le  troisième  article  des  an- 
tennes simple;  le  style  terminal,  la  trompe  ordinaire- 
ment allongée,  coriace;  les  lèvres  menues,  q^o  feoi 

6°  Les  Brachystomes,  dont  le  troisième  article  dés  an- 
tennes est  aussi  simple;  mais  le  style  est  souvent  dorsal; 
la  trompe  courte,  membraneuse;  les  lèvres  épaisses. 

Les  Notacanthes  se  sous-divisent  h  leur  tour  en  trois 
tribus  :  les  Sicaires,  les  Xylophagiens ,  et  les  Stratio- 
mydes. 

Les  Tanystomes  ïovïae.ni  huit  tribus  :  \e,i  Mydasiens, 
les  Arsiliques ,  les  Hy bolides,  les  Empides,  les  Vésicu- 
leux,  les  Némestr inides  3  les  Bombyliers  et  "les  Anthra- 
ctens. 

Enfin  les  Brachystomes  se  composent  de  quatre  tribus; 
les  Xylotomes ,  les  Leptides,  les  DoLîehopodes  et  les  Syr- 
pkides. 

Tel  est  l'aperçu  des  divisions  établies  dans  le  premier 
volume  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Les  descriptions 
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fies  genres  el  des  espèces  soat  courtes,  mais  faites  avec 
précision;  et  l'auteur  s'est  avec  raison  gardé  de  ces  des- 
criptions longues  et  rcinulieuses  qui  sont  ordinairement 
si  embrouillées,  et  ne  servent  qu'à  augmenter  le  nombre 
des  feuilles  d'un  volume.  Jadis  douze  mots,  au  plus,  suf- 
fisaient pour  caractériser  une  espèce.  Nous  concevons 
que  dans  l'état  où  est  parvenu  la  science  des  diagnoses 
aussi  brèves  n'e  suffiraient  plus;  mars  il  y  a  loin  de  là  à 
ces  descriptions  d'une  à  deux  pages  par  espèces. 

On  a  reproché  à  M.  Macquart  d'avoir  négligé  de  consul- 
ter divers  ouvrages  qui  lui  auraient  fourni  des  matériaux 
précieux.  Mais  dans  le  passage  dé  l'avertissement  que  nous 
avons  cité  plus  haut ,  il  annonce  que  son  principal  but  est 
de  fournir  un  Spécies  desDiptères  de  la  France,  et  que  pour 
les  espèces  exotiques  il  se  borne  à  donner  les  types  des 
genres,  et  les  espèces  inédites  qu'il  a  observées  dans  les 
collections  de  Paris  et  des  départemens.  D'après  cette 
annonce  il  n'avait  pas  à  reproduire  des  descriptions  isolée* 
qui  se  trouvent  dans  des  ouvrages  qui  ne  traitent  pas  spé- 
cialement de  Diptères ,  tels  que  les  relations  de  voyages 
où  l'on  trouve  quelques  descriptions  d'espèces  exotiques 
de  genres  connus.  Peut-être  aurail-il  pu  les  mentionner 
simplement,  en  renvoyant  à  ces  ouvrages;  son  travail  en 
eût  été  plus-complet,  et  aurait  servi  de  Spécies  général, 
tout  en  restant  dans  les  bornes  qui  lui  étaient  prescrites. 

On  a  cité  comme  ouvrage  à  consulter  le  Règne  animal 
anglais,  mais  on  a'y  trouve  que  le  genre  l'rigonosoma, 
dont  M.  Macquart  aurait  pu  parler  dans  ce  premier  vo- 
lume; et  les  caractères  en  sont  donnés  d'une  manière  si 
imparfaite ,  qu'autant  valait  le  passer  sous  silence. 
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L'ouvrage  de  M.  Macquart  est  un  service  inmiense 
rendu  h  la  science;  c'est  une  lacune  qu'il  a  remplie  dans 
la  littérature  entomologique  de  la  France ,  et ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  l'auteur  des  Diptères  du  Nord  de 
la  France  était  certes  le  savant  le  plus  capable  de  se 
charger  de  ce  travail.  G.  S. 


ARTICLE  X. 

VARIÉTÉS. 


Dans  une  des  dernières  séances  de  la  Société  en- 
tomologique de  France,  M.  Alexandre  Lefebvre  a  fait 
part  des  heureux  résultats  qu'a  présentés  à  Alger  la  cul- 
ture de  la  Cochenille,  qui,  depuis  un  an  et  demi,  sous 
la  direction  de  M.  Loze ,  a  donné  trois  générations.  Bien- 
tôt plus  de  mille  pieds  de  Cactus  seront  couverts  de  ces 
insectes  précieux,  ce  qui  peut  faire  regarder  la  cochenille 
Comme  défiaitivement  acclimatée  dans  cette  colonie. 

—  M.  AudinetServille.  vient  de  terminer  sa  classifica- 
tion des  Loogicorqes  j  cette  dernière  partie  comprend  les 
Lamiaires  et  les  LepturèteSt  et  paraîtra  sans  doute  dans 
la  prochaine  livraison  des  Annales  de  la  Société  entO" 
•mologique  de  France. 

—  La  collection  de  coléoptères ,  de  M.  Latreille,  a  été 
acquise  par  M.  Noris ,  de  Manchester.  {Annales  de  la 
Société  entomologique  de  France.  ) 

—  M.  Goudot ,  cet  intrépide  voyageur,  auquel  ia  science 
doit  de  si  belles  collections  entomologiques  de  Madagas- 
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car,  et  qu'aucun  danger  n'a  pu  retenir  dans  ses  explora- 
tions, va  retourner  sous  peu  à  Madagascar. 

—  M.  Ferdinand  Gasparini ,  directeur  des  postes  à  Tou- 
lon, et  membre  de  la  Société  entomotogtque  de  France, 
est  mort  récemment  à  l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Il  avait 
pris  le  goût  de  l'entomologie  au  Sénégal,  où  il  avait  ré- 
sidé quelques  années  ,  étant  officier  dans  le  bataillon  de 
cette  colonie ,  et  il  consacrait  tous  les  momens  que  lui 
laissaient  ses  nouvelles  fonctions  à  l'étude  des  Coléoptères 
et  des  Lépidoptères.  {Annales  de  la  Société  entomolo- 
giqUe  de  France.) 

—  M.  Lequien,  libi*aire  et  entomologiste  à  Paris  (quai 
des  Augustins ,  n"  47) .  nous  apprend  qu'il  va  faire  avec 
soin  une  monographie  du  genre  Coccinella,  Son  intention 
principale  étant  de  ne  pas  donner  comme  nouvelles  des 
espèces  déjà  décrites ,  et  ce  travail  préliminaire  étant 
long  et  difficile,  il  recevra  avec  reconnaissance  tous  les 
renseignemens  ^qu'on  voudra  bien  lui  procurer  sur  les 
descriptions  d'espèces  se  trouvant  dans  des  ouvrages  peu 
connus ,  et  qui  pourraient  échapper  à  ses  recherches. 

—  Le  cahier  du  quatrième  trimestre  des  Annales  de 
la  Société  entomologique  de  France  vient  de  paraître.' 
Il  contient  de  nouvelles  observations  de  M.  Solier  sur 
les  genres  Aptinus  3  Pherosophus,  Brachinus  et  Dito- 

mus  ;  les  descriptions  de  onze  espèces  nouvelles  de  Le- 
bia,  par  M.  L.  Buquet ,  et  une  monographie  du  genre 
Crabroy  par  MM.  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  et  Brullé. 

—  Deux  nouvelles  livraisons  du  Magasin  de  Zoologie, 
de  M.  Guérin  (année  1 834  >  section.des  Insectes),  ont  paru 
récemment;  elles  contiennent,  outre  quelques  descrip- 
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lions  d'espèces  nouvelles,  lafin  du  MémoiredeM.  Guérin, 
sur  les  Mélasomes  dont  nous  avons  donné  un  premier 
extrait.  Dans  notre  prochaîne  livraison,  nous  termine- 
rons cet  extrait. 

Une  seconde  partie  va  être  jointe  au  Magasin  de  zoolo- 
gie ^  sous  le  titre  de  Bulletin  zoo,logiqu&,  ou  Annonce  et 
analyse  de  tous  les  ouvrages  et  mémoires  qui  se  publient 
sur  la  zoologie ,  l'anatomie  et  la  physiologie  comparées  , 
et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  sciences  dans  les  travaux 
des  Académies  et  Sociétés  savantes  s   etc. 

Nous  distribuons  avec  la  présente  livraison  le  pros- 
pectus de  cette  nouvelle  entreprise ,  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  d'un  puissant  intérêt. 

—  En  annonçant  le  troisième  fascicule  des  Coléoptères 
duMexiqueàeM.  Chevrolat,  lequel,  comme  les  premiers, 
contient  les  descriptions  détaillées  de  yingt-quatre  es- 
pèces ,  nous  prévenons  les  souscripteurs  que  le  quatrième 
fascicule  est  sous  presse ,  -et  qu'il  paraîtra  dans  très-peu 
de  temps.  La  suite  sera  publiée  à  des  intervalles  rappro- 
chés, l'auteur  s'en  occupant  avec  activité. 

—  On  nous  prie  d'annoncer  que  l'édition  de  l'ouvrage 
du  célèbre  Lyonnet ,  si  important  pour  l'anatomie  des  in- 
sectes et  pour  l'étude  de  l'histoire  naturelle  en  général, 
accompagnée  de  54  planches  in-4°,  par  M.  W.  de  Hahn 
à  Leyde  ,  et  publiée  à  Paris,  en  iSSa,  se  trouve  aussi 
chez  S.  J.  Luchtmann ,  à  Leyde.  Prix  ,  19  florins  d'Hol- 
lande. Cet  ouvrage  ne  doit  manquer  dans  la  bibliothèque 
d'aucun  entomologiste. 

—  Le  travail  de  M.  Cantener  sur  les  Lépidoptères 
diurnes  des  déparlemens  des  Haut  et  Bas-Rhin ,  de  la 
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Moselle,  de  la  Meurlhe  et  des  Vosges,  vient  d'être  ter- 
miné par  la  i3®  livraison. 

—  M.  Lequien  ,  libraire  à  Paris  ,  va  publier  sous  peu 
une  traduction  de  VEntomograpliie  d'EschscboItz  ,  et  la 
partie  entomologique  du  Bulletin  de  Moscou;  ce  dernier 
écrit  formera  un  fort  volume  in-8",  avec  12  planches. 

—  L'ouvrage  de  M.  le  docteur  Imhoff,  sur  les  insectes 
de  Suisse,  se  continue  avec  activité.  Depuis  notre  der- 
nière annonce,  quatre  nouvelles  livraisons  ont  paru, 
contenant  16  planches,  dont  4  de  Coléoptères,  3  d'Or- 
thoptères ,4  d'Hyménoptères,  1  de  Diptères,  2  de  Né- 
vroptères ,  1  d'Hémiptères,  et  1  de  Lépidoptères. 

—  M.  le  docteur  Kunze,  de  Léipsig,  vient  de  publier 
une  tpaduction  allemande  du  Mémoire  comparatif  sur 
l'histoire  naturelle  de  l'insecte  de  la  gale,  par  M.  Ras- 
pail.  Il  y  a  joint  quelques  extraits  des  Recherches  sur 
VAcarus  ou  Sarcopte  de  la  gale  de  l^ homme,  par  M.  Al- 
bin Gras,  et  des  notes  qui  donnent  ù  cette  traduction 
un  mérite  tout  particulier. 

—  Plusieurs  mémoires  importons  viennent  d'être  adres- 
sés au  rédacteur  de  la  Bévue  entomologique  ipar  MM.  Ger- 
map,  Toussaint  de  Charpentier,  Brullé,  de  Laporte ,  etc.  ; 
ils  trouveront  place  dans  les  plus  prochaines  livraisons  de 
ce  recueil. 
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ARTICLE  XI. 


ÉTUDES  ENTOMOLOGIQUES, 


DESCRIPTIONS    D'INSECTES    NOUVEAUX 


OBSERVATIONS  SUR  LA  SYNONYME, 

PAR  M.  F.  L.  DE  LAPORTE,  COMTE  DE  GASTELNAU. 

La  première  partie  de  ce  travail,  comprenant  les  Coléop- 
tères Carnassiers  3  a  été  publiée  à  Paris  en  deux  livrai- 
sons (i).  L'auteur  veut  bien  nous  communiquer  la  suite 
de  son  intéressant  travail ,  qui  paraîtra  par  mémoires 
détachés  dans  la  Revue  entomologique.  Nous  insérons 
aujourd'hui  les  deux  premières  tribus  des  Stcruoxes, 
comprenant  les  Buprestides  et  les  Eucnémides.  Dans 
une  prochaine  Uvraison  ,  nous  donnerons  la  troisième 
tribu,  celle  des  Elatérides,  qui  complétera  la  famille 
des  Sternoxes. 


(l)  Chez  MM.  Méquignon-Marvis  père  et  fils  ,  libraires ,  rue  du  Jar 
dinet ,   n"  l3. 
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STERNOXÈS. 

Première  tribu.   BUPRESTIDES, 

Chrysochroïtes.   Chrjsochroidœ. 

Genres.  Steraocera,  Esch.  Julodis ,  Esch.  Acniœodera, 
Esch.  (i).  Chrysochroa  (2)  Lap.  et  Carcel. 

Sternocera  unicolor.  —  Long.  i3  lig.  Larg.  5.  lig. 

D'ua  beau  vert  métallique ,  très-brillant  sur  le  corselet  ; 
celui-ci  avec  de  très-gros  points  enfoncés  irréguliers  ;  élytres 
ponctuées  ;  abdomen  d'uu  vert  très-brillant ,  avec  les  côtés 
et  le  bord  inférieur  des  segmens  garnis  de  poils  blancs  ;  an- 
tennes noires  j  pattes  d'un  cuivreux  bronzé.  (Cote  de  Coro- 
mandel.) 

Nota.  Cette  espèce  diffère  du  S.  slernicornis  par  ses  ély- 
tres ,  qui  n'offrent  pas  de  stries  longitudinales  d'impressions  ; 
le  dessous  du  corps  plus  fortement  ponctué  et  doré  ;  les  pattes 
bronzées. 

I.  Julodis  Maculata.  —  Long.  12  lig.  Larg.  5  \  lig. 

D'un  vert  cuivreux ,  couvert  de  gros  points  enfoncés  et  ir- 
réguliers ;  corselet  avec  trois  lignes  longitudinales  formées 
par  un  long  duvet  blanc;  élytres  à  reflets  rougeâtres  avec  les 
côtés  d'un  vert  un  peu  bleu  et  l'extrémité  violette;  elles  of- 


(1)  En  y  réunissant  les  Ptosima  de  M.  Solier. 

(2)  En  y  réunissant  les  Catoxantha ,  les  Steraspis  et  les  Cjria  de 
M.  Solier.  J'avais  établi  le  genre  Chrysochroa  dans  un.trayail  inédit  sur 
les  Buprestes,  fait  en  commun  avec  M.  Carcel.  J'avais  communiqué  ce 
manuscrit  à  M.  Servitle  ,  qui  en  donna  connaissance  à  M.  Solier,  lequel 
adopta  notre  nom,  mais  en  divisant  en  quatre  notre  genre  primitif. 
Sans  cette  raison,  nous  lui  en  aurions  attribué  la  formation^  puisque  le 
premier  il  en  a  publié  les  caractères. 
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frent  on  grand  nombre  dé  larges  taches  rondes  et  blanches  , 
formées  d'on  dUvetde  cette  couleur  j  elles  sont  placées  irré- 
gulièrement :  celles  situées  en  arrière  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites j  dessous  du  corps  très-obscur,  un  peu  cuivreux,  très- 
Telu ,  avec  un  point  blanc  de  chaque  côté  des  segmens  de 
l'abdomen;  pattes  d'un  vert  obscur,  quelquefois  bleuâtres j 
antennes  noires.  (Cap  de  Bonne-Espérance.) 

Nota.  Cette  espèce  se  trouve  dans  (quelques  collections 
sous  les  noms  de  Lanigera  et  de  Tomentosa  ;  mais  je  ne  crois 
pas  qu'aucun  de  ces  noms  aient  été  publiés. 

1.  J.  Klugii.  —  Long.  i5  lig.  Larg.  7  lig. 

D'an  bleu  obscur  à  reflets  verts ,  parsemé  de  faisceaux  de 
poils  jaunes;  corselet  d'un  vert  cuivreux,  élytres  bordées  de 
faisceaux  de  poils  oranges  dont  on  voit  aussi  une  touffe  sur  le 
front;  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  bleu  obscur  presque 
noir;  ces  parties  sont  pubescentes;  sous  le  thorax  l'on  voit 
deux  faibles  tache's  jaunes,  et  chaque  extrémité  des  segmens 
de  l'abdomen  présente  un  point  de  même  couleur.  (Cap  de 
Bonne-Espérance.) 

3.  J.  HiRTiVENTRis.  —  Long.  i3  lig.  Larg.  6  lig. 

D'un  beau  bleu;  corselet  parsemé  de  très-gros  points  ;  ély- 
tres couvertes  de  points  très-serrés;  tête,  corselet  et  éljtres 
couverts  de  faisceaux  de  poils  jaunes;  ceux-ci  plus  grands  à 
la  base  qu'à  l'extrémité;  dessous  du  corps  couvert  de  poils 
longs  et  cendrés ,  très-serrés  et  soyeux  ;  pattes  de  la  couleur 
générale  ;  antennes  noires ,  à  l'exception  de  la  base ,  qui  est 
bleue.  (Cap  de  Bonne-Espérance.) 

4.  J.  Chevrolatii.  —  Long.  i5  lig.  Larg.  7  lig. 

D'un  vert  un  peu  bleuâtre;  tête  couverte  de  petites  rides 
longitudinales;  et  offrant  deux  petits  faisceaux  de  poils  jaunes 
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entre  les  yeux;  corselet  échancré  latéralement,  couvert  tle 
gros  points  enfoncés,  recouvert  de  poils  d'un  blanc  jaunâtre 
avec  une  ligne  de  petits  faisceaux  de  poils  de  cette  dernière 
couleur  de  chaque -coté;  élytres  couvertes  de  points  très-ser- 
rés, plus  forts  à  la  base  qu'en  arrière,  et  parsemées  de  fais- 
ceaux de  poils  d'un  jaune  clair;  dessous  da  corps  bronzé  , 
très -obscur,  ponctué,  pubesceut ,  avec  trois  faisceaux  de  poils 
jaunes  de  chaque  coté  du  thorax;  abdomen  avec  les  extrémi- 
tés des  segmens  lisses  et  bleues  ,  et  offrant  sur  chacun  un  très- 
petit  faisceau  de  poils  jaunes  ;  anus  entièrement  d'un  bronzé 
presque  noir,  avec  deux  faisceaux  de  poils  un  peu  plus  grands 
queles^utres  ;  pattes  fortement  ponctuées ,  d'un  vert  bleuâtre  ; 
tarses  nu  peu  velus;  antennes  noires.  (Cap  de  Bonne-Espé- 
rance.) 

5..  J.  ViRiDiPES.  —  Long.  i5  lig.  Larg.  6  l  lig. 

D'un  beau  bleu;  corselet  parsemé  de  très-gros  points  dont 
quelques-uns  sont  disposés  longitudinalement  ;  élytres  ver- 
dàtreSjà  l'exception  des  bords  latéraux,  qui  sont  d'un  beau 
bleu;  léte,  corselet  et  élylres  entièrement  parsemés  de  fais- 
ceaux de  poils  jaunes  formant  sur  le  corselet  des  séries  longi- 
tudinales; élytres  très-fortement  ponctuées  à  la  base  ,  et  beau- 
coup plus  faiblement  en  arrière  ;  dessous  du  thorax  d'un  beau 
bleu ,  avec  trois  faisceaux  de  poils  jaunes ,  de  chaque  coté  ;  ab- 
domen finement  ponctué ,  noir  au  milieu  ,  bleu  sur  les  côtés  , 
et  ofifrantà  chaque  extrémité  des  segmens  un  faisceau  de  poils 
jaunes;  anus  verdâtre;  pattes  presque  lisses,  d'un  beau  vert  ; 
antennes  noires.  (Cap  de  Bonne-Espérance.) 

6.  J.  Speculifer.  — Long.  i5  lig.  Larg.  8  lig. 
Corps  large  ,  court ,  d'un  jaune  cuivreux  assez  brillant,  pu- 
■  besceut;  tête  ciTrant  plusieurs  gros  points  enfoncés  ;  corselet 
couvert  de  très-gros  points  formant  des  impressions  dont  le 
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fond  est  garni  d'un  duvet  cendré  ;  nue  plaqae  sitaée  an  milieu 
a  la  forme  d'un  triangle  très-allongé  et  élevé  j  de  chaque  côté 
en  arrière  une  impression  longitudinale  et  large  ;  élytres  cou- 
vertes de  points  enfoncés  offrant  trois  séries  longitudinales  de 
plaques  un  peu  élevées  ,  presque  carrées  et  d'un  cuivreux  un 
peu  obscur,  leurs  intervalles  garnis  de  poils  cendrés ,  les  deux 
rangées  plus  rapprocliées  de  la  suture  plus  distinctes  que  les  au- 
tres j  chaque  élytre  offre  aussi  une  bande  longitudinale  et  assez 
étroite  ,  formée  de  poils  blancs,  qui  suit  à  quelque  distance  le 
bord  extérieur  ;  dessous  du  corps  d'un  cuivreux  brillant ,  cou- 
vert de  très-gros  points  enfoncés  ;  pattes  de  même  couleur, 
un  peii  velues  ;  tarses  légèrement  violets- 
Cette  magnifique  espèce  vient  de  la  Mésopotamie;  elle  a 
été  prise  aux  environs  de  Bagdad  sur  le  L^cium  par  le  voya- 
geur Olivier. 

7.  J.  Olivieri.  —  Long.  10  lig.  Larg.  5  Ug. 

Ressemble  beaucoup  à  YOnopordinis  de  Fabricius,  dont 
il  n'est  peut-être  qu'une  variété. 

Corps  pubescent;  tête  et  corselet  verts,  ce  dernier  très- 
rugueux  ,  inégal ,  offrant  au  milieu  une  élévation  longitudinale 
cuivreuse  et  lisse;  bords  latéraux  garnis  d'un  duvet  jaune 
très-serré  ;  élyires  cuivreuses  ,  pubescentes ,  très-finement 
granuleuses ,  avec  des  cotes  élevées,  assez  marquées  à  la  base 
et  peu  en  arrière  ;  dessous  du  corps  vert  et  granuleux;  pattes 
un  peu  cuivreuses. 

•  Cette  espèce  a  été  rapportée  de  l'île  de  Scio  par  feu  Olivier, 
à  qui  nous  l'avons  dédiée  ;  elle  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Chevrolat. 

Nota.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  celle  qui 
porte  le  même  nom  dans  plusieurs  coUeclious  de  Paris,  et 
qui  est  notre  Speculi/er. 
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8.  J.  Algerica.  —  Long.  1 1  l  lig.  Larg.  5  lig. 

Ressemble  beaconp  à  V  Onopordinis  d'Olivier  {^Fidelissima. 
Hoff.) 

Corselet  granuleux,  beancoup  moins- inégal  que  dans  l'es- 
pèce précitée  ;  la  ligne  longitudinale  élevée  ,  à  peine  visible  j 
côtes  des  élytres  beaucoup  moins  ponctuées  ;  abdomen  plus 
obscur.  (Alger.) 

Nota.  Tous  les  individus  de  cette  espèce ,  que  j'ai  vus , 
étaient  entièrement  dépourvus  de  poils;  cependant.  Je  ne 
considère  ce  fait  que  comme  accidentel. 

g.  J.  Ehrenbergii.  — Long.  \i  lig.  Larg.  5  lig. 

Tète  et  corselet  d'un  vert  obscur  recouvert  d'un  duvet 
jaune  très-serré,  le  dernier  couvert  de  points  enfoncés  et 
irréguliers  avec  une  petite  ligne  longitudinale  au  milieu  et 
élevée  J  élytres  avec  quatre  côtes  longitudinales  d'un  vert 
assez  brillant  et  fortement  ponctuées,  dont  les  intervalles  sont 
entièrement  couverts  de  poils  d'un  blanc  jaune  très-serrés 
qui  font  paraître  les  élytres  de  cette  couleur;  dessous  du 
corps  vert  et  pubescent,  avec  un  petit  faisceau  de  poils  jaunes 
à  l'extrémité  de  cbaque  segment  de  l'abdomen;  pattes  un  peu 
cuivreuses;  antennes  noires. 

Cet  insecte  a  été  rapporté  de  Bagdad  par  Olivier. 

10.  J.  ^THIOPICA.  —  Long.  10  lig.  Larg.  5  lig. 
Fortement  ponctué,  d'un  bleu  presque  noir,  couvert  de 

poils  jaunes  ;  corps  parsemé  de  tacbes  larges  d'un  vert  cui- 
vreux, celles  des  côtés  des  élytres  d'un  bronzé  rougeâtrej 
dessous  du  corps  pubescent  ;  côtés  du  corselet  rebordés  et 
violets.  (Nubie.) 

11.  J.  Cafer.  —  Long.  12  {  lig.  Larg.  5  lig. 

Tète  et  corselet  bleus,  couverts  de  gros  points  enfoncés  et 
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recouverts  de  poils  assez  courts,  gris  et  peu  serrés j  élytres 
très-fortement  ponctuées,  d'un  vert  obscur,  couvertes  de 
taches  arrondies  assez  grandes ,  très^-nombreuses  et  formées 
de  poils  très-courts  et  jaunâtres ,  qui  s'enlèvent  en  clair  sur  le 
fondj  dessons  du  corps  très-obscur,  finement  ponctué  et 
pubescent 5  pattes  d'un  vert  cuivreux 5  antennes  noires.  (Ca- 
frerie.) 

12.  J.  SuBCOSTATA.  — Long,  7  lig.  Larg.  4  lignes. 

Veluj  tête  et  corselet  d'un  cuivre  bronzé  j  ce  dernier  offrant 
quelques  lignes  longitudinales  et  couvert  de  longs  poils  jau- 
nes; éljtres  d'un  brun  clair  avec  trois  côtes  longitudinales 
élevées,  qai  ne  vont  pas  jusqu'à  l'extrémité  ;  elles  présentent 
quelques  taches  bleuâti-es  surtout  près  de  la  suture  et  du 
bord  extérieur;  dessons  du  corps  d'un  cuivreux  obscur  et 
pubescent;  cuisses  et  tarses  de  même  couleur;  jambes  brunes. 
(Cap  de  Bonne-Espérance.) 

1.  AcMiEODERA  Leprieuri.  Buquet ,  Collect.  —  Long  4 
lig.  Larg.  i  \  lig. 

Tête ,  dessous  du  corps ,  pattes  et  antennes  d'un  cuivreux 
olivâtre  très-obscur;  corselet  jaune  avec  les  bords  latéraux 
obscurs  et  deux  bandes  longitudinales  raccourcies  et  arron- 
dies en  avant  d'un  beau  bleu;  éljtres  striées,  jaunes,  avec 
une  tache  qui  suit  la  suture ,  et  qui  s'élargit  vers  la  base  et 
au  milieu  en  formant  une  double  croix,  un  point  sur  l'angle 
humerai,  deux  autres  plus  en  arrière ,  une  bande  transver- 
sale à  la  partie  postérieure ,  et  un  point  près  de  l'extrémité , 
et  commun  aux  deux  élytres  :  toutes  ces  taches  d'un  beau 
bleu.  (Sénégal.) 

2.  A.  Trizonata.  —  Long.  4  hg.  Larg.  i  \  lig. 

D'un  noir  un  peu  bleuâtre,  couvert  de  points  enfoncés, 
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na  pen  pubesccntj  corselet  avec  nue  tache  janue  et  allongée 
sur  la  partie  postéi'ieure  des  bords  latéraux  du  corselet  ;  ély  très 
striées  avec  trois  bandes  transversales  et  étroites  de  même 
conleur,  l'une  derrière  l'angle  humerai,  l'autre  vers  le  mi- 
lieu, un  peu  oblique,  et  n'atteignant  pas  la  suture,  la  troisième 
\ets  les  deux  tiers  postérieurs  j  dessous  du  corps  et  pattes 
noirs.  (Cap  de  Bonne-Espérance.) 

3.  A.  LiMBATA.  —  Long.  5  |  lig.  Larg.  i  lig. 

Corps  couvert  de  points  serrés ,  d'un  brun  obscur  un  peu 
bronzé}  cotés  du  corselet  jauaes,  élytres  striées,  pubes- 
centes,  avec  les  bords  latéraux,  une  ligne  longitudinale 
près  de  la  suture  et  un  point  à  la  base  entre  cette  ligne  et 
l'angle  humerai  jaunes  5  dessous  du  corps  et  pattes  obscurs 
et  garnis  de  poils;  antennes  noires.  (Cap  de  Bonne-Espé- 
rance.) 

Obsen^ations  sur  les  Chrysochroïtes. 

I .  Le  genre  Julodis  me  semble  pouvoir  se  partager  de  la 
manière  suivante  : 

u4.  Espèces  à  corps  orné  de  faisceaux  de  longs  poils  (espè- 
ces généralement  du  cap  de  Bonne-Espérance)  :  Fasci- 
cularis,  Fab.    cirrosa ,   Schœnh.  inaculata,  Laporte. 
A7ugiï,Lap.  hirlwentris  f'Lvi^.  Chei^rolatii ,  Lap.  viri- 
dipes,  Lap. 
B.  Espèces  à  corps  pubescent ,  ayant  au  plus  des  espaces 
velus ,  mais  non  de  longs  faisceaux  de  poils. 
*  Espèces  de  grande  taille  (généralement  propres  à 
rOrient  et  aux  bords  de  la  Méditerranée)  :  Speculifer, 
Lap.  variolaris ,  Linn,  syriaca,  Oliv.  fFhitchellii  , 
Hope(i).  onopordinis ,  Fab.  pubescens ,  Oliv.  Oli- 

(1)  Anim.  Kingdom. ,  Ins. ,  t.  1*^',  p.  353,  pi.  31  ,  fig.  1. 
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vieri,  Lap.  onoporcUi ,  OWx .  algerica  ,  Lap.  andreœ, 
Fab.  Calliaudif  Latr.  Ehrenhergii ,  Lap,  œthioplca, 
Lap.  cajfevy  I^ap.  œ(iuinoctialis ,  Oliv.  Jimbriata, 
Klug  et  Ehrenberg. 
*"*^  Espèces:  de  petite  taille  (gëncralemeut  propres  à 
l'Afrique  ausiraXe^  Sub-coslaLa,  Lap.  hirsuta,  \\evhsi, 
gnaphalon,  Herbst.  Lasios ,  Hethsl.  hirta ,  Fab.  io- 
mentosa ,  Herljst. 

BuPRESTiTES.  Buprestidce. 

Caraclères.  Ecasson  visible  ,  petit ,  snborbiculaire ,  cou- 
vent pouctiforrae ,  corselet  coupé  presque  droit  en  arrière. 

Genres.  Stigmodera  (i),  Esch.  Conognatha ,  Esch.  Eu- 
chroma  ,  Solier.  Capnodis ,  Escb.  Bupresiis,  Linn.  (2). 

Agrilites.  Âgrilidœ. 

Caraclères.  Eoassou  visible ,  plus  ou  moins  triangulaira j 
corselet  prolongé  eu  arrière  au-dessus  de  Técusson  ;  pattes 
ordinairement  peu  écartées  à  leur  insertion. 

Genres.  Chrysobothris,  Esch.  Belionota ,  Esch.  Sphenop- 
fera,  Solier.  Pœcilonata  ,  Escb.  Cratonierus ,  Sol.  An- 
thaxia  Escb.  Colobogaster ,  Sol.  Slenogaster ,  Sol.  Agrilus, 
Escb.  Pseudagrilus ,  Lap.  ylmorphosoma ,  Lap, 

PSEUDAGRILUS. 

Ce  genre  a  entièrement  le  faciès  des  Agrilus ,  inais  s'en  dis- 
tingue par  ses  cuisses  postérieures  très-renflées. 

(1)  J'y  réunis  les  Themognatha,  Solier. 

(2)  Je  n'en  distingue  pas  les  genres  suivans:  Chalcophora ,  Solier;  An- 
cjylocheira ,  Esch.;  Polyccsta,  Solier;  Psiloplera^  Solier;  Pelecopsela- 
phus,  Solier;  Dicera,  Esch.;  Chrysesthes ,  Solier. 
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PSEUDAGRILUS  SPLENDIDUS. Loug.  2  lig.  Larg.  |  lig. 

Tête  parsemée  de  points ,  d'un  roage  cuivreux  très-ëcla- 
tant,  avec  la  partie  postérieure  d'un  beau  bleu.  Corselet  gra- 
nuleux, d'un  rouge  de  cuivre,  avec  une  tacbe  bleue  au-dessus 
de  i'écusson.  Ce  dernier  est  d'un  beau  bleu  j  ainsi  que  les 
élytres;  celles-ci  ont  leur  partie  postérieure  noire  ,  avec  une 
petite  bande  transversale  près  de  l'extrémité  peu  marquée  et 
grisâtre.  Abdomen  fortement  ponctué ,  d'un  noir  brillant  ; 
dessous  du  tborax  bleu.  Pattes  verdàtres ,  avec  les  cuisses 
postérieures  d'une  belle  couleur  de  enivre.  Antennes  noires. 
(Sénégal.) 

Amorphosoma. 

Antennes  de  onze  articles j  le  premier  gros,  renflé;  les 
trois  suivans  de  même  forme  ,  mais  un  peu  plus  petits;  tous 
les  suivans  dentés  en  peigne.  Tarses  larges ,  dilatés ,  garnis 
en-dessous  de  membranes;  crocbets  larges  et  courts.  Corps 
tuberculeux,  épais.  Tête  assez  grande.  Corselet  transversal, 
anguleux  sur  les  côtés.  Ecusson  assez  grand ,  triangulaire. 
Elytres  moins  larges  que  le  corselet.  Pattes  très-courtes, 
cuisses  un  peu  renflées. 

Insectes  remarquables  ,  à  corps  offrant  ordinairement  des 
tubercules  et  des  bouppes  de  poils. 

II  faut  y  rapporter  les  B.  pcnicillata  et  hydropica  de 
M.  Ring,  ainsi  qu'une  espèce  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Trachisites.    Trachisidœ. 

Caractères.  Pattes  intermédiaires  très-écarlées  à  leur  base; 
deuxième  article  des  antennes  gros,  ovalaire,  aussi  renflé  que 
le  premier. 

Genres.  Trachjs ,  Fab.  Brachys ,  Solier(i).  uéphanis- 
iicus ,  IjdXreiWe. 

(1)  J'j  réunis  les  Pachyschelus  et  les  Taphrocerus  de  M.  Solier. 
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Deuxième  tribu.  EUCNÉMIDES. 

EucNÉMiTES.  Eucnemidcc. 

A.  Antennes  libres. 

a.  Simples — Xylobius  ,  Latr.  (Xylophilus  ,  Man.)  Ne- 

MAToDEs,  Latr.  Hilochares,  Latr.  (Hypocœlus, 
Escli.)  SiLENUS ,  Latr. 

b.  Pectinées. 

,     (  jambes  compri- 
,y        .      I            mées     .  Melasis  ,  Olir. 
0  '     (  —   filiformes.  THAROPS,Lap. 
**  Corps  ovale Scython  ,  Lap. 

!  Corps  linéaire.  Dirhagus,  Escb. 
Corps     subel- 
liptiqae  .    .   Cephalodendron  ,  Latr. 

B.  Antennes  reçues  dans  un  sillon 

tboraciqne. 

a.  Non  flabellées. 

*Pas  de  pelotles sous  les  tarses.  Emathion,  Lap. 

**  Des  pelottes  sous  les  tarses. 

Antennes  filiformes   .    .    .   Fornax  ,  Lap. 

***  Des  pelottes  sons  les  tar- 
ses ,  antennes  pectinées  , 
dernier  article  des  palpes 
maxillaires  ovoïde ....   Galba  ,  Ijatr. 

■****Des  pelottes  sous  les  tar- 
•  ses  ,  antennes  pectinées , 
dernier  article  des  palpes 
maxillaires  sécuriforme.  EucNESiis,  Arli. 

b.  Antennes  flabellées. 

*  Se  logeant  dans  les  rainures 
présternales Pterotarsus  ,  Esch. 
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**  Se  logeant  tlans  les  sillons 
situés  sous  les  bords  latéraux 
du  corselet Galbodema,  Lap, 

SiLENUS?  Javanicus.  Duquel,  Collect.  —  Long.  4  lig-  Lar- 
geur 1  î  lig. 

Corps  assez  large ,  un  peu  pubescent  et  d'un  brun  marron, 
léte  et  corselet  couverts  de  points  très-serrés  ,  ce  dernier  avec 
une  légère  ligne  longitudinale  au  milieu  j  élytres  terminées  en 
pointes,  striées,  plus  fortement  ponctuées  que  le  corselet; 
pattes  rougeatres.  (Java.) 

Nota.  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  rapporte  cet  insecte 
au  genre  Silenus  de  M.  Latreille  ;  mais  n'ayant  pas  pu  voir  ce 
dernier  en  nature,  j'ai  préféré  l'y  réunir  au  moins  provisoi- 
rement. 

Les  antennes  sont  courtes ,  épaisses ,  à  articles  serrés  et  en- 
tièrement de  la  même  épaisseur  dans  toute  leur  étendue  ;  le 
premier  est  grand  ;  le  second  très-petit,  le  troisième,  peu 
conique ,  tous  les  suivans  sont  égaux ,  carrés  ,  le  dernier  est 
bien  détacbé  ,  grand  ,  arrondi  un  peu  obliquement  à  l'extré- 
mité; les  tarses  sont  assez  grêles,  non  munis  de  pelottes,  à 
cinquième  article  notablement  plus  long  qu'aucun  des  autres , 
ceux  des  pattes  antérieures  plus  courts  que  les  autres.  Les 
cuisses  et  les  jambes  sont  comprimées.  Si,  ainsi  que  je  le 
pense ,  l'on  découvre  ,  en  comparant  cet  insecle ,  avec  Iç  Si- 
lenus,  qu'il  doit  eu  être  séparé,  je  propose  de  lui.  donner  le 
nom  générique  de  Eudorus. 

Tharops. 

Antennes  à  premier  article  grand ,  le  second  très-petit ,  les 
deux  saivans  coniques ,  les  autres  émettent  cliacuu  un  rameau 
court. 
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Palpes  maxillaires  assez  épais,  le  premier  article  court,  le 
deuxième  long ,  le  troisième  très-coart ,  le  dernier  ovalaire. 

Tarses  grêles ,  le  premier  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres  5  les  deux  tarses  postérieurs  très-longs. 

Corps  allongé  ,  tète  assez  grande  ,  corselet  long,  un  peu  ré- 
tréci en  avant,  arrondi  sur  les  cotés,  bisinué  au  bord  postérieur, 
un  peu  échancré  au-dessus  de  Técusson  ,  à  angles  postérieurs 
très-pointus  ;  ccussoa  arrondi ,  un  peu  allongé  ;  élytres  très- 
longues  ,  étroites  ,  un  peu  arrondies  à  l'extrémité  ;  pattes  lon- 
gues ,  très-grêles ,  jambes  nullement  comprimées. 

Tharops'Melasoïdes.  —  Long.  4  î  %•  Larg.  i  lig. 

Très-finement  ponctué,  d'un  brun  clair,  recouvert  d'un  du- 
vet jaunâtre;  parties  de  la  bouche  rougeâtres,  antennes  et 
tarses  bruns,  corselet  avec  un  fort  sillon  longitudinal  au  mi- 
lieu; élytres  très-faiblement  striées. 

Ce  bel  insecte  a  été  découvert  dans  les  Vosges  par  M.  Le- 
p'aige ,  entomologiste  instruit;  on  l'a  depuis  trouvé  dans  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau. 

SCS^THON. 

Antennes  à  premier  article  grand  ,  le  second  très-court ,  le 
troisième  long ,  triangulaire  ,  tons  les  autres  égaux  ,  fortement 
en  scie  ,  le  dernier  ovalaire. 

Palpes  forts  ,  épais  ,  les  maxillaires  à  premier  article  court , 
le  deuxième  gros  ,  le  troisième  court ,  le  dernier  grand  ,  for- 
tement sécariforme  :  les  labiaux  courts,  épais,  à  articles  gros , 
le  dernier  sécuriforme  un  peu  arrondi. 

Tarses  de  toutes  les  paires  à  peu  près  égaux  ,  n'offrant  pas 
de  palette  dans  leurs  articles  ,  les  antérieurs  à  premier  article 
assez  longs,  les  deux  suivans  triangulaires,  le  quatrième  bi- 
lobé  ;  dans  les  deux  autres  paires  ,  le  premier,  le  plus  grand; 
le  second  plus  long  que  les  deux  suivaus  réunis ,  le  quatrième 
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bilobéj  crochets  grêles,  arqués  j  corps  cylindrique,  assez  épais  j 
tête  grande,  ronde;  yeux  un  peu  transversaux;  corselet  très- 
convexe  ,  arrondi  en  avant,  à  angles  postérieurs  prolongés  et 
pointus;  écusson  carré;  élytres  assez  longues,  un  peu  arron- 
dies à  l'extrémité  ;  pattes  moyennes. 

ScYTHoN  BicoLOR.  —  Long.  4 1  lig.  Larg.  \  lig. 

Finement  ponctué  ,  pnbescent ,  d'un  brun  rouge;  élytres 
noires,  avec  des  stries  ponctuées. 

Cet  insecte  a  été  rapporté  du  port  Dory  (Nouvelle-Guinée) 
par  les  naturalistes  de  l'expédition  de  M.  d'Urville. 

Cephalodendron.  Latr. 

Antennes  grêles,  à  premier  article  très-gros,  le  deuxième 
très-court,  les  autres  allongés ,  émettent  chacun  un  rameau 
très-long. 

Palpes  maxillaires  à  premier  article  court,  le  deuxième 
gros,  le  troisième  assez  grand,  triangulaire,  le  quatrième 
grand  ,  arrondi  à  Textrémité ,  arqué  extérieurement  ;  les  la- 
biaux à  dernier  article  grand  ,  arrondi  à  Textrémité. 

Tarses  longs ,  grêles  ,  à  premier  et  dernier  articles  les  plus 
longs ,  les  tarses  des  pattes  antérieures  un  peu  élargis. 

Corps  ovalaire;  tête  arrondie,  yeux  ronds;  corselet  ar- 
rondi en  avant  et  les  côtés,  élargi  en  arrière,  à  angles 
postérieurs  aigus,  un  peu  convexe  en  dessus;  écusson  petit, 
arrondi  en  arrière  ;  élytres  allongées  ;  pattes  moyennes. 

Cephalodendron  Ramicornis.  Klug,  Collect.  —  Long. 
5îlig.  Larg.  2  lig. 

Entièrement  et  fortement  ponctué,  pnbescent,  d'un  noir 
olivâtre  ;  antennes  un  peu  brunes ,  à  l'exception  du  premier 
article  ;  élytres  striées;  pattes  d'un  brun  noir.  (Cap  de  Bonne- 
Espérance.) 
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Nota.  Ce  genre  me  semble  devoir  élre  placé  parmi  les  Eiic- 
némites ,  quoique  Latreille  en  ait  fait,  je  ue  sais  pour  quelle 
raison,  un  Cébrionile.  J'ai  cru  devoir  en  donner  la  descrip- 
tion, Latreille  n'eu  ayant  dit  que  quelques  mots  et  l'espèce 
étant  inédite. 

Emathion. 

Antennes  à  premier  article  très-long ,  grêle ,  le  deuxième 
très-court,  le  troisième  long,  les  deux  suivans  égaux ,  courts, 
les  antres  allant  tons  en  s'élargissant,  le  dernier  long  ,  conique, 
pointa ,  se  logeant  de  chaque  côté  dans  des  rainures  préster- 
nales. 

Tarses  n'ofifrant  pas  de  pelottes  sous  leurs  articles ,  les  an- 
térieurs courts ,  à  premier  article  assez  long ,  les  deux  suivans 
triangulaires  ,  le  pénultième  en  cœur  5  ceux  des  deux  autres 
paires  de  pattes  longs ,  grêles ,  à  premier  article  plus  long  que 
tous  les  autres  réunis,  les  deux  suivans  égaux,  le  pénultième 
tfès-court  ;  crochets  petits ,  grêles ,  arques. 

Corps  cylindrique  ,  très-allongé ,  tête  assez  grande  ;  yeux 
ronds ,  corselet  recouvrant  la  tête ,  convexe  en-dessus ,  ar- 
rondi en  avant,  droit  sur  les  côtés,  bisinué  en  arrière,  échan- 
cré  au-dessus  de  l'écusson ,  à  angles  postérieurs  très  pointusj 
écusson  petit  et  arrondi j  élytres  très-longues,  très-étroites, 
presque  parallèles ,  terminées  en  pointe  5  pattes  assez  longues, 
cuisses  un  peu  comprimées ,  jambes  grêles. 

Emathion  Cylindricum.  Buquet  Collection..  —  Long. 
6  lig.  Larg.  1 1  lig. 

Noir,  finement  ponctué ,  recouvert  d'un  duvet  doré,  élytres 
ôflfrant  quelques  très-faibles  lignes  longitudinales. 

Nota.  La  collection  de  M.  Buquet  renferme  aussi  un  in- 
dividu absolument  semblable  à  celui  que  nous  venons  de 
décrire,  mais  k  antennes  moins  élargies 5  nous  croyons  que 
c'est  la  femelle. 
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FORNAX. 


Antennes  longues,  grêles,  presque  filiformes,  à  premier 
article  gros ,  épais ,  le  deuxième  très-court ,  le  troisième  plus 
long  que  les  suivans ,  ceux-ci  a  peu  près  égaux ,  et  allant  en 
s'amiocissant  jusqu'à  l'extrémité,  lé  dernier  est  cylindrique  et 
pointu  ;  elles  se  logent  de  chaque  côté  dans  un  sillon  longitu- 
dinal et  profond  situé  immédiatement  sous  les  bords  latéraux 
du  corselet. 

Palpes  maxillaires  à  premier  article  court,  le  deuxième 
grand  ,  renflé  ,  le  troisième  assez  grêle,  court  et  triangulaire, 
le  dernier  un  peu  sécuriforme ,  à  angles  arrondis  ,  les  labiaux 
terminés  par  un  article  gros  et  un  peu  arrondi  à  rextrémité. 
Mandibules  ofl'rant  une  très-forte  dent  au  côté  interne.  Cha- 
peron présentant  un  petitangle  aumiliqudesonbord  antérieur. 

Tarses  antérieurs  assez  gros ,  le  premier  article  le  plus  long, 
les  trois  suivans  garnis  en  dessous  de  pelottes  membraneuse's , 
le  pénultième  un  peu  cordiforme  j  tarses  des  deux  paires  pos- 
térieures longs,  grêles:  premier  article  plus  long  que  les 
autres  réunis ,  ,1e  deuxième  moins  long ,  le  troisième  encore 
plus  court,  le  quatrième  large ,  court,  en  cœur  ;  crochets  petits, 
se  rétrécissant  vers  leur  milieu  et  pointus  à  l'extrémité. 

Corps  à  côtés  parallèles  j  tête  grande  j  yeux  ronds  5  corselet 
convexe  en  dessus,  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés 
bisinué  en  arrière,  très -légèrement  échancré  au-dessus  de 
l'écusson,  à  angles  postérieurs  très-pointus  j  écusson,  grand, 
large  et  un  peu  arrondi  ;  élytres  assez  longues ,  un  peu  élargies 
vers  les  deux  tiers  postérieurs  et  pointues  à  l'extrémité  j  pattes 
longues,  cuisses  comprimées,  jambes  assez  grêles. 

FoRNAx  RuFicoLLis,  Buquct,  Collect.  —  Long.  G  lig. 
Larg.  i|lig. 
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Très-fiueinenl  ponctué,  un  peu  pubescent;  tête  noire; 
antennes  ,  parties  de  la  lioaclie  ,  et  corselet  d'un  hrun  rouge 
un  peu  obscur;  éljtreâ  d'un  brun  un  peu  violet,  fortenaent 
striées ,  avec  les  intervalles  des  stries  fortement  ponctués  j 
dessous  du  corps  et  pattes  d'un  rouge  obscur.  (Cayennè.) 

1 .  Galba  WiCARDi.  Buquet,  Collect.  — Long,  'j  lig.  Larg. 
2  I  lig. 

D'un  noir  un  peu  olivâtre,  couvert  d'un  duvet  cendré  Jaune; 
antennes  un  peu  brunes  ,  premier  article  grand ,  le  deuxième 
très-court,  les  deux  suivans  coniques  ,  tous  les  autres  prolon- 
gés intérieurement  en  une  très-forte  dent ,  le  dernier  inséré 
un  peu  obliquement;  corselet  inégal,  convexe  en  avant,  for- 
tement ponctué,  offrant  un  petit  sillon  longitudinal  visible 
seulement  en  arrière;  élytres  striées ,  pointues  à  l'extrémité  j 
pattes  un  peu  brunes.  (Java.) 

Nota.  Nous  pensons  que  la  forme  des  articles  des  antennes 
de  tous  ces  insectes  doit  varier  selon  les  sexes. 

2.  GalbaMadagascari£Nsis.  —  Long.  7  lig.  Larg.  2  ^lig. 

D'un  brun  noir  entièrement  couvert  d'un  duvet  cendré  très- 
serré  ;  antennes  longues  ,  filiformes  ,  un  peu  rougeâtres  ;  cor- 
selet égal ,  convexe ,  finement  pqnctuc  ;  élytres  faiblement 
striées ,  avec  les  intervalles  des  stries  ponctués  ;  pattes  d'au 
brun  rougeâlre. 

Cet  insecte  vient  de  Madagascar ,  et  ffiit  partie  de  la  belle 
collection  de  M.  Gory. 

3.  Galba  Orientalis.  —  Long.  4  l  lig.  Larg.  i  \  lig. 
D'un  noir    un  peu  olivâtre ,  recouvert  d'un  léger  duvet 

jaune;  tête  avec  un  léger  sillon  longitudinal  entre  les  yeux, 
antennes  rougeâtres  à  l'exception  du  premier  article;  corselet 
convexe  en  avant ,  ponctué  ;  élytres  striées ,  les  intervalles  des 
stries  ponctués  ,  et  formant  de  petites  rugosités  transversales; 
abdomen  et  pattes  brunâtres.   (Java.) 
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4.  Galba  Leprieurï.  Baquet,  Collect.  —  Long.  4jlig. 
Larg.  I  1  lig. 

Allongé,  bruu,  Irès-fmemeat  ponctué  ,  entièrement  cou- 
vert d'un  duvet  d'un  marron  doré  très-serré  j  antennes  pres- 
que filiformes  et  rongeâlres  ;  corselet  allongé ,  très-arrondi 
en  avant,  offrant  un  léger  sillon  longitudinal  au  milieu  en 
arrière;  élytres  longues,  parallèles,  très-faiblement  striées; 
pattes  rongeâtres.  (Cayenne.) 

Nota.  Un  autre  individu  de  la  même  collection  que  le  pré- 
cédent est  plus  allongé  et  son  corselet  est  un  peu  plus  étroit , 
c'est ,  Je  pense  ,  un  sexe  différent. 

5.  Galba  Mexicana.  —  Long.  4  lig.  Larg.  |  lig. 

Ressemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  s'en  distingue  par 
sa  taille  plus  petite  ,  sa  forme  beaucoup  plus  allongée  ,  et  son 
corselet  proportionnellement  un  peu  plus  court.  (Mexique.) 

EucnemisSenegalensis,  Buquet,  Collect.  —  Long.  5  lig. 
Larg.  I  lig. 

D'un  brun  marron,  très-fortement  ponctué  ,  pubescent; 
antennes  rougeâtres  :  pi^emiec  article  très-gros ,  le  deuxième 
court ,  le  troisième  long ,  conique ,  tous  les  suivans  serrés , 
offrant  de  cbaque  coté  ,  à  leur  base,  un  petit  faisceau  de  poils, 
le  dernier  conique  et  pointu;  élytres  striées,  fortement  et 
très-irrégulièrement  ponctuées;  pattes  rouges.  (Sénégal.) 

Pterotarsus  Bimaculatus.  —  Long.  5 1  lig.  Larg,  9.  i  lig. 

D'un  rouge  obscur,  ponctué;  un  sillon  longitudinal  sur  le 
milieu  de  la  tète  et  du  corselet;  élytres  plissées  longitudinale- 
ment  à  la  base ,  et  offrant  cbacune ,  vers  les  deux  tiers  posté- 
rieurs ,  un  point  assez  gros ,  un  peu  transversal  et  de  couleur 
noire;  pattes  et  dessous  du  corps  un  peu  orangés.  (Brésil.) 

Pterotarsus  Brasiliensis. 
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Très-ponclué  ,  noir  brillant  aA^ec  le  devant  de  la  tête  ,  une 
ligne  sur  le  vertcx  ,  les  bords  latéraux  et  le  dessous  du  corse- 
let, une  fascie  transversale  vers  le  milieu  des  élytres  ,  leur  ex- 
trémité ,  l'abdomen  et  les  pattes  d'un  jaune  plus  ou  moins 
pâle  ;  antennes  de  la  même  couleur  avec  les  rameaux  noirs. 
(Brésil.) 

Pterotarsus  Eschscholtzii.  — ;  Long,  6  lig.  Larg,  2  Lig. 

Très-finement  ponctué ,  pubescent ,  noir,  extrémité  des 
élytres  et  une  petite  fascie  raccourcie  au-dessus  jaunâtre, 
et  couvertes  de  poils  grisâtres  ;  antenoes  jaunes  à  l'exception 
de  la  base.  (Brésil.) 

Galbodema.  Pterotarsus,  Guériu. 

Antennes  assez  courtes  :  premier  article  très-grand  ,  gros, 
arqué ,  présentant  intérieurement  un  petit  angle  pointu,  le 
deuxième  très-court ,  triangulaire  ,  les  suivans  égaux  et  émet- 
tant chacun  un  rameau  assez  long  :  elles  sont  réunies  de  cliaque 
côté  dans  un  sillon  très-fort ,  creusé  immédiatement  sous  les 
bords  latéraux  du  corselet.  • 

Palpes  à  dernier  article  grand  ,  tronqué  obliquement  à  l'ex- 
trémité en  forme  de  hache  ,  à  angles  un  peu  arrondis  j  man- 
dibules bideutées. 

Tarses  antérieurs  courts  ,  épais  ,  garnis  en  dessous  de  pe- 
loltes  membraneuses ,  le  premier  article  carré  ,  les  deux  sui- 
vans triangulaires  courts ,  le  pénultième  cordiforme  ;  tarses 
des  deux  autres  paires  de  pattes  assez  grêles ,  longs ,  le  pre- 
mier de  la  longueur  des  autres  réunis ,  les  suivans  plus  courts , 
munis  en  dessous  de  pelottes  peu  apparentes,  crochets  petits , 
comprimés  à  la  base  ,  à  extrémité  grêle. 

Tête  grande 5  yeux  ronds;  corselet  convexe  en  dessus,  un 
peu  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  cotés,  bisinué  en  ar-' 

i5. 
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rière,  écliancré  au-dessus  de  l'écusson,  à  angles  postérieurs 
pointas ,  écusson  large  à  la  laase  ,  oblique  sur  les  cotés  ,  se  ré- 
trécissant en  arrière  et  un  peu  tronqué  au  bord  postérieur  ; 
élytres  allongées,  pointues  à  l'extrémité  ;  pattes  courtes , 
cuisses  un  peu  renflées ,  jambes  courtes. 

iJGalbodema  Mannerheibiii.  —  Long.  8  lig.  Largeur 

2|lig. 

D'un  marron  clair,  entièrement  couvert,  surtout  sur  la 
tête  et  le  corselet,  d'un  duvet  cendré  très-serré,  finement 
ponctué;  antennes  fortement  flabellées  ,  rougeâtres ;  corselet 
égal;  élytres  longues ,  faiblement  striées;  pattes  un  peu  rou- 
geâtres.  (Nouvelle-Hollande,  Collection  de  M,  Gory.) 

2.  GalbodebiaFlabellicornis,  Buquet,  Collect.  —  Long, 
6  lig.  Larg,  i  |  lig. 

Entièrement  noir,  ponctué  ,  légèrement  pubescent  ;  corse- 
let rugueux  sur  les  cotés ,  avec  un  fort  sillon  longitudinal  an 
milieu  ,  deux  impressions  rondes  placées  latéralement,  et  un 
petit  sillon  de  cbaque  coté  ,  au  bord  postérieur  ;  élytres  striées 
et  fortement  ponctuées;  dessous  -du  corps  et  pattes  couvertes 
d'un  duvet  cendré.  (Java.) 

.  5,  Galbodema  Marmorata,  Guérin.  Partie  Eut.  du  Foj. 
de  Duperrey,  p. '68,  p.  II,  fig,  5.  —  Long.  6  lig,  Larg.  2  l  lig. 
D'un  noir  bleuâtre ,  corselet  globuleux  ,  tubercule  ,  pro- 
fondément écbaucré  en  avant ,  élytres  ponctuées  avec  des  sil- 
lons obliques ,  épineuses  à  l'extrémité  avec  des'tacbes  d'un 
noir  velouté;  tarses  ferrugineux.  (Nouvelle  Guinée,) 

Observations. 

T .  he  genre  Pterotarsus  a  été  établi  par  Eschschollz ,  deux 
'  espèces  en  sont  décrites  dans  les  auteurs  : 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  I77 

1°  Melasis  tuherculosa,  Dalmaii  (^Analecta  entom.') 
st"  Ptsrotarsus  histrio,  Guérin.  (Iconogr.  règ.  anim.') 
Nons  y  ajootons  ici  trois  espèces  qai  nous  semblent  nou- 
velles. 

Le  Galba  histrio  varie  beauconp  pour  la  disposition  de  ses 
couleurs  ,  et  Ton  pourrait  même  regarder  ces  variétés  comme 
formant  des  espèces  distinctes  ;  tantôt  le  corselet  n'offre  plus 
que  deux  ou  trois  petits  points  noirs,  tantôt  les  bandes  noires 
des  élytres  s'effacent  entièrement.  Mon  Pterotarsus  Èsch- 
scholtziinen  est  peut-être  lui-même  qu'une  variété  beauconp 
plus  grande. 

Il  est  possible  que  le  genre  Epîphanis  d'Escbscholtz  doive 
aussi  rentrer  dans  ce  groupe.  Il  lui  assigne  les  caractères  sui- 
vans  : 

Epîphanis,  Escbscboitz. 

Antennes  ayant  le  premier  et  les  quatre  derniers  articles 
très-longs ,  les  six  intermédiaires  très-courts  ;  palpes  courts , 
renflés  et  tronqués  à  l'extrémité  ;  tarses  filiformes ,  cylindri- 
ques ,  le  dernier  article  très-long ,  les  crocbets  courts  et  sim- 
ples j  tête  bombée ,  corselet  transversal,  rétréci  antérieure- 
ment, les  angles  postérieurs  longs,  pointus^  écusson  rond^ 
élytres  assez  bombées  ;  pattes  courtes. 

I .  Epîphanis  Cornutus  ,  Escbscboitz ,  Zoolog.  Atlas , 
etc.,  9.  pi.  4fig.  6.  —Long.  2  \  lig.  Larg.  ^lig. 

D'un  brun  rougeâtre  clair  ;  tête  noirâtre ,  fortement  ponc- 
.tuée,  avec  une  petite  avance  cornue  au  milieu  ;  corselet  noir, 
fortement  ponctué  5  élytres  d'un  brun  rouge,  finement  striées  j 
les  intervalles  très-finement  ponctués  j  dessous  du  corps  d'an 
bran  noirâtre,  pattes  d'un  brun  rotige.  (Ile  Sitcba.) 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  le  genre  Piestocera  de  M.  Perly  , 
mais  il  me  semble  peu  différer  de  celui  de  Galba.  Il  lui  donne 
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pour  caractères  essentiels  d'avoir  onze  articles  aux  antennes  : 
les  articles  comprimés;  les  tarses  antérieurs  plus  courts  que 
les  jambes  ,  à  deuxième  et  troisième  articles  triangulaires,  le 
quatrième  cordiformej  les  postérieurs  de  la  longueur  des 
Jambes ,  à  premier,  deuxième  et  troisième  articles  filiformes , 
le  quatrième  trigone. 

I .  PiESTOCERA  DiRC^oiDES.  Perty ,  Voy.  de  Spix  et  Mar- 
tius,  Ins.  p.  20  ,  pi.  V.  f.  II.  —  Long.  5  i  \  lig.  Larg.  i  \  lig. 

Soyeux ,  jaune  ,  élytres  brunes ,  presque  striées  ,  dessous 
du  corps  brun.  (Brésil.) 

Cet  insecte  me  semble  très- voisin  de  mon  Galba  Leprieuri. 

Troisième  tribu.  CÉROPHYTIDES. 
LiSSOMITES.  LiSSODUDjE. 

Antennes  se  logeant  dans  des  sillons  tboraciques  :  Genres 
Throscus ,  Latr.  Lissomus  ,  Daim.  Chelonarium,  Fab. 

1.  Chelonarium  Undatubi.  —  Long.  1  lig.  Larg.  i  lig. 
D'un  noir  brillant;  corselet  d'un  brun  rouge;  élytres  avec 

une  fascie  de  poils  blancbutres  vers  les  deux  tiers  postérieurs. 
(Brésil.) 

Nota.  Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  C.  or- 
nalum  de  M.  Rlug. 

2.  Chelonarium Mexicanum.  —  Long,  'i  \  lig.  Larg.  i  \  lig. 

D'un  brun  obscur,  couvert  d'une  pubcscence  grise ,  fine- 
ment ponctué  ;  corselet  demi-orbiculaire  ,  très-relevé  en 
avant ,  gaillocbé  au  bord  postérieur;  dessous  du  corps  d'un 
brun  rouge.  (Mexique.) 

5.  Chelonarium  Columbianum.  —  Long.  2  |  lig.  Larg. 
■  lis- 
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Corps  ovale ,  d'uu  bruo  obscur,  couvert  d'une  pubescence 
grise,  fortement  ponctué,  surtout  les  élytres  qui  sont  fine- 
ment rugueuses;  les  poils  gris  forment  sur  celles-ci  une  sorte 
de  ligne  transversale  très  -  irrégulière  à  leur  partie  posté- 
rieure; tarses  rougeâtres.  (Colombie.) 

1.  LissoMus  BiFLOCCOsus.  —  Long.  6  lig.  Larg.  2  î  lig. 
INoir  brillant,  parsemé  de  quelcjues  poils  cendrés,  couvert 

de  points  écartés  ;  corselet  avec  une  forte  impression  de  cba- 
que  côté  en  arrière,  élytres  présentant  chacune  en  arrière,  sur 
le  bord  latéraly  une  tache  formée  de  poils  blancs  et(|ni  s'étend 
jusqu'à  Vextrémité  ;  dessous  du  corps  très-fortement  ponctué  ; 
pattes  d'un  brun  rouge  ,  tarses  plus  clairs.  (Cayenne.) 

2.  LissoMUS  IIiRTicoLLis ,  Buquet,  Collect.  —  Long.  5  lig. 
Larg.2Uig. 

D'un  brun  obscur  luisant,  couvert  de  points  écartés,  léte 
et  corselet  couverts  de  poils  jaunâtres  ;  élytres  un  peu  pnbes- 
ceutessurles  cotés;  dessous  du  corps  et  pattes  fortement  ponc- 
tués d'un  brun  rouge;  antennes  et  tarses  d'nn  jaune  orangé. 
(Cayenne.) 

Nota.  Les  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire  ont  le 
fascies  des  grands  Lissomes  exotiques ,  que  M.  Eschscholtz 
conserve  seuls  dans  ce  genre  :  leur  corselet  est  presque  carré, 
plus  large  en  avant  qu'en  arrière;  les  suivantes  sont  pour  lui 
des  Drapeies. 

5.  LissoMUS  Sanguineus,  Buquet,  Collect.  —  Long.  5  lig. 
Larg.  I  i  lig. 

D'un  brun  rouge  luisant  ;  tête  et  corselet  fortement  ponc- 
tués; antennes  à  quatre  premiers  articles  rouges,  les  autres 
très-fortement  en  scie  et  noirs;  élytres  à  peine  ponctuées. 
(Cayenne.) 

4-  LissoMus  SiGNATiPENNis ,  Buquet ,  Collect.  —  Long,  3  1. 
Larg.  I  \  lig. 
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D'un  noir  laisant ,  ponctué  ;  ëlytres  avec  des  séries  lougi- 
Incliuales  très-peu  régulières  de  points  ,  et  offrant  vers  le  mi- 
lieu une  très-large  bande  transversale  ronge  ;  dessous  du  corps 
un  peu  pubescent ,  abdomen  brun  ,  à  l'exception  du  dernier 
segment  qui  est  noir  jpatteset  antennes  rougeâtres.  (Cayeiine.) 

5.  Ltssomus  Bimaculatus.  — Long.  1 1  lig.  Larg.  2  l  lig. 

D'un  noir  luisant,  fortement  ponctué;  élytres  avec  des  sé- 
ries longitudinales  de  points ,  et  offrant  de  cliaque  côté,  sur  le 
bord  externe,  derrière  l'angle  buméral,  une  grande  tacbe 
d'un  ronge  obscur  ;  deux  premiers  articles  des  antennes  et 
tarses  rougeâtres.  (Cayenne.) 

6.  LissoMUS  BicoLOR.  —  Long,  i  \  lig.  Larg,  f  lig. 
Ponctué,  un  peu  pubescent,  tête  et  corselet  d'un  brun  rouge 

clair  ;  élytres  d'un  beau  bleu;  dessous  du  corps  et  tarses  noirs; 
prolliorax  et  article  basilaire  des  antennes  d'un  brun  rouge. 
(Saint-Domingue.  Collection  de  M.  Gory.) 

Obserfations. 

I.  Le  genre  Chelonarium  a  été  établi  par  Fabricius;  on 
doit  y  rapporter  les  espèces  suivantes  : 

1.  Beain>oisi,hsA.  Gen.  Crust.  1.  45 1.   (Saint-Domingue.) 

2.  Alrum,  Fab.,  i.  101.  i  — Scliœnh.  Syn.  lus,  1.  109  i. 
Dalman,  Epliém.  i.  32.  2.  (Amérique  du  Sud.) 

5.  Ornatum,  K.!ug,  Spécimen  Ent.  Bras,  fin  No(^.  Act.  Phy- 

sico-medic.  Acad.  Cœs.  Car.  nat.  cur.  XIL  45 1 Perly,  Jns. 

Voyage  de  Spix  et  Martius ,  56  pi.  VIIL  p.  i5.. (Brésil.) 

4.  Punclulatum ,  Fab.  i.  102.  2.  Scbœnb,  i.  109.  2.  lUig. 
Magas.  in.  p.  i5i.  -^Dalm.  Ephém.  1.  5i.  i.  (Brésil.) 

5.  Signaldnif  Dalman,  Ephéin.  Ent.  fasc.  i .  p.  52.  5.  (Bré- 
sil.) 
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6.  Hœmorroum,  Perty,  Ins.  Voy.  ^/eSpix  et  Marlius.  p.  57, 
pi.  VIL  f.  16.  (Brésil.) 

II  faut  rapporter  à  ces  espèces  les  trois  que  nous  décrivons 
ici  et  qui  en  portent  le  total  h  neuf. 

Cryptostomites.  Crjplostomidœ. 

Antennes  dégagées  et  découvertes. 

Genres  :  Cryplosloma.  La  t.  (i)  Cerophytum  Latr. 

Obseri^ation. 

Le  genre  Cryptosioma  se  compose  de  deux  espèces  : 

1.  Cryptosioma  spinicornis,  Fab. 

2.  Crj/j/oifo/zza  ru/zf/zomo:,  figuré  par  Perty  dans  le  Fojage 
de  Spix  et  Martius. 


ARTICLE  XII. 

APERÇU  DESHISTÉROIDESDE  LA  COLLECTION 
DU  MUSÉUM  DE  BERLIN.. 

(Extrait  du  Mémoire  de  M.  ERicnsoN ,  inséré  dans  les  Annales  deM.  Klug) 


En  annonçant  les  Annales  de  M.  Klug,  nous  avons  dit 
que  nous  donnerions  une  traduction  du  travail  de  M.  le 
docteur  Erichson  sur  les  Hister  du  Muséum  de  Berlin, 
qui  forme  une  monographie  à  peu  près  complète  de  celte 
famille.    Ce  mémoire  est  toutefois  tellement   long  qu'il 

(l)  Ccrato^onjs  ^  Perty. 


l82  REVUE  ENTOMOLOGIQUE. 

remplirait  plus  de  Irois  livraisons  de  la  Revue  eiitoino- 
logique;  nous  croyons  donc  devoir  renoncer  à  traduire 
les  descriptions  détaillées  des  genres  et  des  espèces ,  et 
nous  borner  à  présenter  en  abrégé  la  nouvelle  classifica- 
tion qu'établit  M.  le  docteur  Erichson. 

HISTEROIDES. 

Antennœ  fracfœ,  scapo  etongato ,  funiculo  septem- 
articuiato ,  capitula  solido  [triarticuiato).  Maxillce 
corneœ,  tnalis  bintSj  plerunique  inembraneis ,  barba- 
tis.  Mentum  corneurn;  ligula  plerumque  abscondita , 
paraglossis  niembraneis ,  porrectis.  Palpis  onines  fili- 
formes. Thorax  (seu  prothorax)  lateribus  marginatus, 
antice  profonde  emarginatus ,  postice  elytris  arcte  ap- 
plicatus.  Elytra  postice  ahbreviata.  Pedes  posteriores 
basi  distantes;  tarsi  om^ies  quinque articulati.  Adomen 
segmentis  quinque  composituni. 

PREMIER  GROUPE. 

Ce  groupe  contient  toutes  les  espèces  dont  la  tête  est 
prolongée  en  avant  (le  prosternum  n'a  pas  de  lobe  anté- 
rieur). 

Il  comprend  le  genre  Hololepta  de  Paykull ,  à  l'ex- 
ception des  trois  premières  espèces  qui  rentrent  dans  le 
groupe  suivant.  Les  espèces  de  ce  premier  groupe  ont  le 
corps  toujours  aplati,. le  plus  souvent  très-fortement. 
La  tête  ne  peut  pas  être  retirée  dans  le  corselet:  aussi  les 
organes  de  la  bouche  sont-ils  conformés  de  manière  à  ce 
que  les  extérieurs  garanlisseût  les  intérieurs.  Les  mandi- 
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bules  sont  très-saiilantes.  Le  menton  est  d'une  matière 
cornée  dure,  élargi  h  son  extrémité  ,  cchancré  au  milieu  , 
et  formant  ainsi  deux  lobes  divergens.  La  langelte  por- 
tant les  palpes  n'est  pas  fixée  au  bord  extérieur  du  men- 
ton, mais  au  milieu  de  la  partie  inférieure.  Les  antennes 
sont  insérées  des  deux  côtés  de  la  tête,  sous  le  bord  du 
front. 

Gen.  L  HOLOLEPTA,  Payk. 

Mandibulse  porreclœ  ,  œquales,  edentalœ.  Maxillœ  sub 
mento  inserla3.  Prosternum  latum ,  planum,  parum  ele- 
vatum.  Tibiae  omnes  exlus  dentataî,  anlicoc  intus  dente 
basali.  Tarsi  omnes  graciles,  teretiusculi.  Adomen  seg- 
mente dorsali  penultimo  maximo ,  suborbiculari ,  liori- 
zontali,  ultime  brevi,  perpendiculari.  Corpus  planum. 

Première  famille. 

Manton  plane.  Bord  extérieur  des  jambes  postérieures  lisse. 
Strie  dorsale  interne  des  élytres  plus  ou  moins  iulerrompue, 
ordinairement  effacée. 

*  Front  lisse  et  blanc. 

Esp.   I.  H.  plana,  Payk. 

2.  H.  cequalis ,  Say  (\e  fossularis  du  même  auteur  est.  le 
mâle  dé  cette  espèce}. 

3.  H.  indica,  Dej.  Fronte  aecjuali ,  elytris  stria  marginali 
antice  abbreviata  ,  pygidio  dense  fortiterque  puuctato.  Long. 
4  et  5  lin.  —  De  Java. 

4.  H.  bractea,  Erichs.  Fronte  œquali,  elytris  stria  margi- 
nali antice  abbreviata,  pygidio  parcius  punctalo.  Long.  2  1/2 
lin.  —  De  la  Colombie. 
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**Front  ayant  devant  une  petite  élévation. 

5.  //.  procera,  Erichs.  Fronle  tnberculata,  elytris  stria 
dorsali  interiore  nall^,  marginali  intégra.  Long  5  1/2  -  61/2 
lin.  —  De  Java. 

6.  //.  elongata ,  Erichs.  Fronte  tubercnlata ,  elytris  striis 
dorsalibus  nnllis ,  marginali  utrinqae  abbreviata.  Long.  4 
lin.  —  De  Java. 

***  De  chaque  côté,  olu  front  une  petite  strie  creusée,  transversc  ,  un 
peu  arquée. 

'j.  H.  humilis ,  Payk.  —  Du  Brésil. 

8.  H.  cubensis  ,  Erichs.  Fronte  utrinque  striola  impressa  , 
elytris  striarnm  dorsalium  rudimeuto  basali.  Long.  4  lin.  — 
De  Cuba. 

9.  H.  Aracliformis.  HofFitjannsegg.  Fronte  utrinque  striola 
impressa  ,  thorace  laleribus  parce  punctato,  elytris  stria  dor- 
sali  interiore  subintegra.  Long.  5  i/5  lin.  - —  De  Para  au 
Brésil. 

10.  H.  Cafjfra ,  Erichs.  Fronte  utrinque  striola  impressa, 
thorace  lateribns  •  rugoso-punctato  ,  unistriato  ,  elytris-stria 
dorsali  interiore  subintegra.  —  Long.  4  2/3  !in.  —  De  la 
Caffrerie.  . 

Deuxième  famille. 
Disque  du  menton  enfoncé  ,  fortement  émargé.  Bord  exté- 
rieur des  jambes  postérieures  denté.  Strie  dorsale  interne  des 
élytres  non  interrompue. 

11.  //.  plalysma,  IHig.  {^rjuadridentata ,  Payk.)  Ovalis  , 
thorace  margine  latcrali  subrecto  ,  linea  marginali  subrecla  , 
forti,  a;qùali. 

12.  H.  f/uadridentata,  F ahr.  Elongata,  thorace  margine 
laterali  subangulato,  linea  marginali  angnlata  ,  anlicc  fortiori, 
in  mare  inlerrupta.  Long.  5  ~  5  1/2  lig. 
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i5.  H.  minuta,  Ericlis.  Elongata,  ihorace  margiae  laterali 
subangulato ,  linea  margiaali  valde  abhreviata.  Long.  2  1/2 
lin.  —  Du  Brésil. 

Gen.  II.  PHYLLOMA,  Erichs.  {HoLolepta,VA)\). 

Mandibula;  porreclœ  ,  réquales  ,  dentalœ.  Maxillaî  prope 
menlum  inserlœ.  Prosteraum  latum,  planum,  parura  ele- 
vatum..  Tibise  extus  edentalœ,  subspinosulœ,  anticœ  in- 
tus  dente  basali.  Tarsl  omnes  graciles,  teretiuscnli.  Ab- 
domen segmente  dorsali  penultimo  maximo  suborbiculari, 
horizonlali,ullimobrevisubinflexo.  Corpus quara  maxime 
planum. 

Esp.  I.  Ph.  corticale ,  Payk. 

Gen.  III.  OXYSTERNUS,  Dej. 

Mandibulaî  porreclœ ,  inœquales ,  dentatœ.  Maxillœ 
prope  mentum  inserlœ.  Prosternum  elevatum,  antice  com- 
pressum ,  subacuminatum.  Tibjœ  posteriores  integrœ, 
extus  conferlim  'spinulosœ.  Tarsi  posteriores  compressi. 
Abdomen  segmente  dorsali  penultimo  transverso,  ulti- 
moque  devexis.  'Corpus  oblongum ,  depressum. 

Esp.  I.  0.  maximus  ,  hian,  {Hololeptamaxillosa,  Pajk.) 

DEXJXlîiME  GROUPE. 

La  tête  peut  être  retirée  dans  le  prothorax  ou  elle  peut 
être  cachée  en  dessous  par  un  lobe  particulier,  demi-cir- 
culaire, formé  d'un  prolongement  antérieur  du  proster- 
num duquel  il  est  distinct  par  iine  suture  très-fine.  Le 
front  se  rétrécit  insensiblement,  à  mesure  qu'il  se  perd 
dans  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  toujours  insérées  à 
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côté  du  menton.  La  languette  est  attachée  au  côté  inté- 
rieur du  menton,  non  loin  de  l'extrémité;  mais  elle  est 
rarement  saillante.  Le  corselet  a  en  dessous,  sur  le  côté, 
une  fossette  pour  recevoir  les  antennes,  et  notamment 
leur  massue;  cette  fossette  est  presque  toujours  apparente. 

Première  dwision. 

Au  bord  anle'ri^ur  du  corselet  un  .sillon  recevant  les  an- 
tennes. 

Première  sous-division. 

Sillon  pour  y  recevoir  les  tarses  antérieurs ,  entouré  d'un 
bord  aigu. 

Gen.  IV.  PL/ESIUS,Erichs. 

Mandibulœ  exserlas,  œquales,  dentalœ.  Mentum  trans- 
versum,  apice  bisinuatum.  Antenna)  funiculo  sensim  in- 
crassato,  capitule  ovali,  compresse.  Scrobiculi  antennales 
ihoracis  haud  profundi.^Prosternum  postice  rotundatum. 
Tibiœ  anticœ  dilatatœ ,  posteriores  integrœ,  extus  trise- 
riatim  sensé  spinulosae.  Unguiculi  bini,  sequales.  Abdo- 
men segmente  dorsali  penultime  declivi',  ultime  perpen- 
diculari.  Corpus  eblongum,  depressum. 

Esp.  I.  PL  javanus,  Erichs.  Ater,  thorace  stria  lalerali 
unica,  elytris  striis  dorsalibns  interiorilius  marginalibusque 
antrorsum  abbreviatis.  Long.  6  lin,  —  De  Java. 

Gen.  V.  PLACODES,  Erichs. 

Mandibulœ  exserlœ ,  œquales  ,  dentatœ.  Mentum  trans- 
versum  ,  apice  medie  incisum.  Antennae  funiculo  sensim 
incrassato,  capitule  suborbiculari, compresse.  Scrobiculi 
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antennales  ihoracis  orbiculares,  haud  profundi.  Prosler- 
num  postice  rotundalum.  Tibiaî  anlicœ  dllatalse ,  poste- 
riores  subbidentalse  ,  biseriatim  parce  spinulosaî.  Ungui- 
culi  bini,  lequalcs.  Abdomen  segmente  dorsali  penultimo 
declivl ,  ullimo  subinflexo.  Corpus  oblongum,  depfessum. 
Esp.  I.  PL  Cqffer,Erichs.  Aler,uilidus,  thoraceunislriato, 
elytris  striis  dorsalibus  quatuor  interioribus  exoletis,  margi- 
nali  interiore  abbreviata.  Long.  6  lin.  —  De  la  Caffrerie. 

Gen.  IV.  PLATYSOMA.  [Platysoma,  fam.  3  ,  Leach.) 

Mandibulœ  exserlre,  œquales ,  dentalœ.  Antennœ  fu- 
niculo  sensim  incrassato, capitule  ovali  compresso.  Scro- 
biculi  antennales  iboracis  profundi.  Prostemum  postice 
rotundatum.  Tibiœ  omnes  extus  denticulatœ.  Unguiculi 
bini  œquales.  Abdomen  segmente  dorsali  penultimo  an- 
gusto,  ullimoque  declivibus. 

•    Première  famille. 

Jambes  antérieures  quadridentées,  postérieures  ayant  quel- 
ques dents  au  bord  extérieur,  médianes  ayant, ordinairement 
une  dent  de  plus.  Le  PL  cjUndrlcum  fait  seul  exception  : 
il  se  distingue  aussi  par  sa  structure  cylindrique.  Les  deux 
épines  inférieures  sont  toujours  très-rapprocbées  l'une  de 
l'autre.  Epipleures  ayant  deux  stries  latérales. 

*  Jambes  du  milieu  munies   de  quatre  dents  ,  jambes  postérieures 
de  cinq  dents. 

Esp.  I.  P.  frontale,  Payk. 

2.  P,capense,V('iQà  QHolçlepta  Hennin gii ,  Slurm). 
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**  Jaoibes   <Iu  milieu  munies  de  quatre  dénis,  jambes  postérieures  de 
trois  dents. 

3.  P.  ouatuiUf  De).  Oblongam  ,  subdepressum ,  atrnm,  ni- 
tidiim ,  thorace  laevl ,  linea  marginal!  antice  interrupla,  ely- 
tris  striis  dorsalibus  tribus  primis  uullis,  quarta  iuterrnpta. 
Long.  3  lin.  —  De  Java. 

4.  P.  abruptum,  Hagenbacb.  Oblougum,  snbdepressum  , 
piceum ,  uilidum  ,  tborace  lœvi ,  liuea  marginali  intégra ,  ely- 
tris  slriis  dorsabbus  primis  daabus  nullis  ,  tertia  valde  abbre- 
Yiata,  quarta  interropta.  Long.  2  1/2  Hn.  —  De  Java. 

5.  P.  humilis ,  Ericbs,  Obîongum,  subdepressum,  atrum  , 
nitidum ,  tborace  laevi ,  linca  marginali  antice  interrupta , 
elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis  nullis,  tertia  autrorsum 
valde  abbreviata.  Long.  2  lin.  —  De  Java. 

6.  P.  atrdtum  ,  Ericbs.  Oblongnm,  snbdepressum,  atrum  , 
tborace  la;vi ,  elytris  stria  dorsali  prima  nuUa ,  secunda  terlia- 
que  valde  abbreviatis .  Long.  5  lin.  — Du  Bengale. 

7.  P.  luzonicum,  Escbscb.  Oblongnm,  depressum ,  nigro- 
piceum,  tborace  laevi ,  elytris  stria  dorsali  prima  nulla,  secunda 
tertiaque  medio  autrorsum  al)breviatis.  Long,  i  1/2  lin.  — 
De  Manille. 

8.  P.  depressum ,  Vayk. 

Cette  espèce  offre  les  variétés  suivantes  : 

a.  Nulle  trace  de  la  première  et  de  la  seconde  stries  dorsales 
des  élytres,  la  troisième  seulement  rudimentaire  à  l'ex- 
trémité. C'est  ainsi  que  cette  espèce  se  trouve  ordinaire- 
ment cbez  nous. 

b.  Nulle  trace  de  la  première  strie  dorsale  des  élytres  5  la 
seconde  plus  ou  moins  rudimentaire  à  rexlrémiléj  la 
troisième  antérieurement  plus  ou  moins  raccourcie.  Rare 
en  Europe  j  commune  dans  l'Amérique  du  Nord. 
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c.  NcJle  trace  de  la  première  strie  dorsale  clés  élytres;  la 
seconde  rudimentaire  à  rextrémilé  j  la  troisième  entière. 
(^Hololepla  deplanata,  Gyll.)  —  De  Finlande. 

d.  La  première  strie  dorsale  des  élytres  rudimentaire  der- 
rière le  milieu;  la  seconde  on  peu  raccourcie  vers  le  mi- 
lieu j  la  troisième  entièrejnent  ou  seulement  antérieure- 
ment raccourcie ,  souvent  plus  petite.  — ^^De  l'Amérique 
du  Nord. 

e.  Les  points  du  côté  du  corselet  et  du  dernier  segment  su- 
périeur de  l'abdomen  effacés  ;  du  reste  semblable  à  la 
variété  b.  (Hister  sordidus ,  Say).  —  De  l'Amérique  du 
Nord. 

9.  P.Rimarium,  Hoffmannsegg.  Oblongum,  piceum,  ni- 
tidum  tborace  lateribus  punctato,  elytris  stria  dorsali  prima 
nuUa ,  secunda  tertiaqne  antrorsum  abbreviatis.  Long,  fere  1 
lin.  —  Des  Indes  orientales. 

10.  P.  Oblongum,  Payk. 

11.  P.  Lineare,  Ericbs.  Elongatnm,  subdepresstim ,  tbo- 
race transverso ,  subtiliter  punctnlato ,  lateribus  parce  punc- 
tato ,  elytris  stria  dorsali  prima  secundaque  antrorsum  abbre- 
viatis. (^Hist.  oblongus ,  111.  Eist.  angustaius ,  Payk.,  Hist. 
angustdtus ,  var.  h,  Gyll.) 

12.  P.  J n gustatum ,Gy\\.  Elongatum,  subdepressum ,  tbo- 
race transverso,  punctnlato,  lateribus  rude  punctato,  elytris 
stria  prima  secundaque  abbreviatis. 

i5.  P.  Fi/Z/orme,  Ericbs.  Elongatnm,  subdepressum,  tbo- 
race quadrato,  elytris  stria  dorsali  prima  secundaque  antror- 
sum abbreviatis.  —  Da  Portugal.  (Celte  espèce  a  été  cou- 
fondue  par  lUiger  avec  les  deux  précédentes.) 

i4-  P.  Parallelum,  Say. 

TOME  III.  14 
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***  Jambes  du  milieu  et  postérieures  quadridentées. 

i5.  P.  Cylindricum ,  Payk, 

Deuxième  famille. 

Jambes  antérieures  munies  de  cinq  dents  ;  sillon  des 
tarses  un  peu  enacé.  Jambes  du  milieu  indistinctement 
manies  de  cinq  ou  six  dents  j  sur  cbaque  dent  on  remarque 
une  petite  épine.  Nulle  trace  de  dents  sar  les, jambes  pos- 
térieures; elles  sont  remplacées  par  quatre  à  cinq  petites 
épines.  Epipleures  ayant  quatre  stries., 

P.  Carolinum,  Fajk. 

Gen.  VII.  OMALODES,Dej. 

Mandlbùlœ  exserlae,  œquales,  subdentalœ.  Antennae 
funk;uio  vix  apicem  versus  incrassato,  capitule  globoso. 
Scrobiculi  antennales  thoracis  profundi.  Prosternum  pos- 
tice  rotundatum.  Tibiœ  posteriores  uni-serialim  dentalo- 
spinulosœ.  Unguiculi  bini  œquales.  Abdomen  segmenlo 
dorsali  penultiùio  devexo,  ultime  perpendiculari,  serai- 
orbiculari,  parvo.  Corpus  brève  crassum. 

Esp.  1.  O.  Oméga,  Kirby.  Oblongns,  subdepressus ,  elytris 
striis  externe  tribus  ,  abdominis  segmentis  snperioribus  duo- 
bus  ultimis  ulrinque  foveola  punclata,  tibiis  auticis  quadri- 
dentatis.  Long.  ^  iji  lin.  —  Du  Brésil. 

2.  O.  Ebeninus  yErîchs.  Oblongus,  subdepressus,  elytris 
striis  externe  tribus  ,  abdominis  segmentis  superioribus  duo- 
bus  ultimis  dense  fortiterque  punctatis,  tibiis  anticis  quinque- 
dentatis.  Long.  4  1/2  lin.  —  De  Montevideo  au  Brésil. 

5.  0.  Angulatus ,  Fabr.  Suborbicularis ,  parum  convexns, 
fronte  clypeoque  impressis ,  elytris  striis  dorsalibus  interiori- 
bus  tribus  quartaque  dimidia  deletis,  abdominis  segmento 
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dorsali  pennltimo  sparsim  panctato,  ulrinque  foveolato,  tibiis 
anticis  quadrideutatis.  Long.  3  2/3  lin.  —  De  T Amérique  du 
Sad. 

4.  0.  Lucidus ,  Erichs.  Soborbicularis  ,  convexiuscnlns , 
fronte  profonde  impressa  ,  elylris  striis  dorsalibus  internis  tri- 
bas  quartaque  dimidia  deletis,  abdominis  segraentis  dorsali- 
bus duobus  ultimis  confertim  punctatis  ,  tibiis  anlicis  quadrir 
dentatis.  Long.  3  -î/S  lin  —  De  Para  et  de  Bahia  au  Brésil. 

5.  0.  Foveola,  HofFojànusegg.  Orbicularis,  convexioscalus, 
fronte  profonde  impressa,  elytris  striis  dorsalibus  tribus  quar- 
taque dimidia  obsoletis,  abdomine  segmento  dorsali  pennltimo 
sparsim  punctato ,  utriuque  foveolato ,  tibiis  anticis  quiuque 
dentatis.  Long  2  2/5  —  5  1/2  lin.  —  Du  Brésil  et  de  Caycnne. 

6.  0.  Lœvi^aius  ,  Schœnb.  Orbicularis ,  convexiusculus  , 
fronte  leviter  impressa  ,  elytris  striis  dorsalibus  tribus  primis 
nullis ,  quarta  et  quinta  postice  abbreviatis.  Long.  .3  \\i  lin. 

—  De  Cuba. 

7.  0.  iS'oèn«U5,  Ericbs. Orbicularis,  convexiusculus, fronte 
leviter  impressa  ,  elytris  striis  dorsalibus  tribus  primis  nul- 
lis ,  quarta  qnintaque  postice  abbreviatis.  Long.  5  lin.  —  Du 
Mexique. 

8.  0.  Serenus,  Erichs.  Suborbicularis ,  parum  convexus, 
fronte  leviter  impressa  ,  elylris  postice  ad  suturam  plica  im- 
pressa ,  striis  dorsalibus  tribus  -primus  nullis,  quarta  quin- 
taque  postice  abbreviatis,  sextaqùe  intégra  lœvissimis.  Long. 
5  lin.  —  Du  Brésil. 

9.  0.  Pulvinalus,  Erichs. Suborbicularis,  convexus,  fronte 
profunde  impressa ,  elytris  punctato-striatis.  Long.  2  1/2  lin. 

—  Du  Brésil. 

10.  0.  Fifzujfjw,  Erichs.  Oblongns,  snbdepressus ,  elylris 

14.  " 


iga  REVUK  ENTOMOLOGIQUE. 

Stria  sccnnda  lertiaqne  obsolète  elevatis ,  extcrioribus  trilnis 
intégra.  Loug.  3  Un.  —  Du  Brésil. 

Gen.  VIII.  GYPTURUS,  Erichs. 

Mandibuîse  exsertœ,  œquales ,  dentalae.  Antennœ  funi- 
culo  sensim  incrassato,  capitule globoso.  Scrobiculi  anten- 
nales  thoraees  profundi.  Prosternum  postice  profunde 
emarginatuto.  Tibiae  posteriores  inlegrœ  biseriatim  spi- 
nulos».  Unguiculi  tarsorum  anticorum  singuli ,  poste- 
rium  bini-inœquales.  Abdomen  segmenlodorsah'penultimo 
devexo ,  ultime  inflexo  orbiculari,  ulroque  magno.  Cor- 
pus crassum. 

Esp.  1.  C.  JEnescens,  Erichs.  ^neo-niger,  punctatissimus , 
elytris  striis  dorsalibus  tribus  exterioribus  integris ,  interiori- 
bus  obsolescentiljus.  Long.  5  lin.  —  Des  Indes  Orientales? 

Deuxième  sous-dwision. 

Sillon  près  de  l'insertion  des  tarses  antérieures  plus  on 
moins  effacé. 

Gen.  IX.  HISTER,  Linné. 

Mandibuîse  exsertœ  vel  porreclae.  Antennœ  sub  fronlis 
margine  insertœ,  funiculo  apicem  versus  incrassqto,  ca- 
pilulo  ovali,  triarticulato.  Prosternum  postice  aut  rotun- 
dalum  aut  truncatum.  ïibiœ  posteriores  extus  seriatim 
spinulosœ.  Abdomen  segmente  dorsali  pénuFtimo  declivi, 
ullimo  declivi  vel  perpendiculari.  Corpus  crassiusculum. 

Première  famille. 

Lèvre  grande,  large,  abaissée  au  milieu  et  écliancrée. 
Mandibules  distantes,  égales,  étroites.  Gaines  des  mâchoires 
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i'oi'lemeul ciliées.  Troisième  ariiclc  des  palpes  maxillaires  plus 
loag  que  le  second,  mais  le  quatrième  beaucoup  plus  court. 
Massue  des  antennes  petite  et  étroite;  il  n'y  a  pas  de  sillon  ou 
tout  au  plus  un  très-petit  sillon  sur  le  côté  inférieur  du 
corselet ,  pour  recevoir  la  massue  des  antennes.  Présternum 
non-strié,  et  se  prolongeant  postérieurement  en  une  pointe 
tronquée ,  arrondie  qui  est  reçue  par  une  échancrm-e  du  méso- 
sternum;  le  iobe  antérieur  est  étroit.  Jambes  antérieures 
larges,  fortement  dentées;  épines  des  jambes  postérieures 
fort  serrées ,  et  les  deux  séries  sont  placées  sur  le  bord  ex- 
térieur. Deux  stries  latérales  sur  le  corselet;  il  n'y  a  qu'une 
strie  marginale  interne  sur  les  élytres,  comme  dans  la  pre- 
mière sous-division  de  la  famille  suivante.  Epipleures  creusés 
au  milieu. 

Esp.  i^  H.  Gigas  ,/Payk. 

2.  H.  Falidus,  Ericbs.  Ater,  nitidus ,  thorace  utrinque  ses- 
qnistriato ,  elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis  antrorsnm 
abbreviatis ,  fossula  laterali  punctulata.  Long.  7  1/2  lin.  —  De 
la  CafFrerie. 

5.//.  Robustus ,  Ericbs>  Ater,  nitidus,  tborace"  utrinque 
bistrialo  ,  lateribus  nudo  ,  elytris  striis  interioribus  tribus  ob- 
soletis.  Long.  6  lin.  —  Du  Cap  de  Bonne-Espérance,  • 

4.  //.  Major,  Payk. 

Deuxième    famille. 

Lèvre  de  forme  variable  ,  mais  jamais  échancrée  et  jamais 
aussi  large  que  dans  la  première  fiimille.  Mandibules  plus  ou 
moins  inégales^  Gaines  des  mâcboires  seulement 'ciliées  inté- 
rieurement. Les  deux  articles  du  milieu  des  palpes  maxillaires 
courts ,  de  longueur  assez  égales ,  mais  le  quatrième  beaucoup 
plus  long  que  le  troisième.  Présternum  ordinairement  non 
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Strié  ;  postérieurement  il  se  prolonge  en  ane  pointé  obtase  où 
il  est  tronqué  carrément.  Les  deux  rangées  serrées  d'épines 
des  jambes  postérieures  sont  situées  sur  le  bord  extérieur.  Or- 
dinairement une  ou  deux  stries  latérales  sur  le  corselet.  Épi- 
plenres  creusés  au  milieu. 

Observation.  L'auteur  a  groupé  Içs  espèces  de  cette  fa- 
mille d'après  la  présence  ou  l'absence  d'une  ou  des  deux  stries 
marginales  5  non  pas  parce  qu'il  pense  que  cette'  division  est 
la  plus  naturelle  ,  mais  pour  rendre  plus  facile  la  recherche 
des  espèces  isolées ,  car  ces  stries  sont ,  en  général ,  un  carac- 
tère assez  certain. 

I.  Extrémité  postérieure  du  prosternum  arrondie  j  méso- 
sternum cchancré  pour  la  recevoir. 

*  Pas  de  strie  latérale  externe  des  élytres. 

5.  'H.  Jnœqualis ,  Payk. 

6.  H.  Bengalensis ,  Wied.  (^Grandis  ,  Germ.) 

7.  H.  Nigrita  ,  Erichs.Ater,  nitidus,  suborbicularis ,  man- 
dibulis  dentatis  ,  thorace ,  utrinquc  bistriato ,  elytris  striis  dor- 
salibus  duàbus  primis  antrorsum  abbreviatis  ,  tibiis  anticis 
tridentatis.  Long,  ô-lin.  —  Du  Sénégal. 

8.  //:  Caffer,  Erichs.  Ater,  nitidus ,  suborbicularis  ,  mandi- 
bulis  dentatis ,  thorace  utrinque  sesqnistriato ,  elytris  striis 
dorsalibusduabus  primis  abbreviatis,  tibiis  anticis  tridentatis. 
Long.  5  \/i  lin.  —  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

9.  H.  Distorsus,  lUig.  (Major,  Herbst.) 

10.  H.  Liitarius  ,  Erichs.  Orbicularis  ,  àler  nitidus,  man- 
dibulis dentatis ,  thorace  utrinque  bistriato,  elytris  stria  dor- 
sali  prima  obsoleta ,  secunda  abbreviata ,  tibiis  anticis  triden- 
talis.  Long.  4  lin*  —  Du  Bengale. 

II.  H.  Memnonius,  Erichs.  Suborbicularis-,  ater,  nitidus, 
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maadibnlis  dentalis ,  thorace  ntrinque  subunistriato ,  elytris 
stria  dorso.li  prima  obsoleta  ,  secauda  abbreviata ,  tibiis  anticis 
tridentatis.  Long.  4  1/2  lin.  —  De  Nubie ^.ùtrtisljj. 

12.  H.  Scœçfola ,  Erichs.  Suborbicalaris,  ater,  opacus  , 
mandibulis  dentatis  ,  iborace  utrinquebistriato,  elytris  stria 
dorsali  prima  nalla,  secnnda  anlrorsam  abbreviata,  tibiis 
anticis  tridentatis.  Long.  4  bn.  —  Des  Indes  Orientales  et  de 
la  Chine. 

i5.  H.  Incisas ,  Knoch.  Orbicnlaris,  ater,  opacus,  mandi- 
buKs  dentalis  ,  thorace  utrinque  sesquistriato  ,  elytris  stria  dor- 
sali prima. obsoleta ,  secunda  abbreviata  ,  tibiis  anticis  triden- 
tatis. Long.  4  lin-  — Dfi  l'Amérique  du  Nord. 

i^.  H.  Chinensis  ,¥ayk. 

i5.  H.  Melanarius  ,  Hope.  Suborbicularis ,  subdepressus  , 
ater,  sàbnitidus,  mandibulis  dentalis,  thorace  utrinquebis- 
triato, elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis  valde  abbrevia- 
tis,  tibiis  anticis  tridentatis.  Long.  4  bu.  —  Du  Bengale. 

16.  H.  Tropicus  ,  Payk.  —  De  Nubie. 

17.  H.  Holtenlotta ,  Erichsi  Ovalis,  subdepressus,  ater  , 
nitidus ,  mandibulis  dentatis ,  thoracç  sesquistriato  ,  elytris 
striis  dorsalibus  duabus  primis  abbrevialis ,  tibiis  anticis  tri- 
dentatis. Long.  5  1/2  lin.  —  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

\S.H.Onentalis,Vayk. 

j g.  H.  Grandicollis  ,l\\ig. 

20.  //.  Quadrimaculatus ,  Payk.  —  H.  Gagates  fiWig. ,  n'en 
est  derlainement  qu'une  variété. 

0.1.  H.  Cruéntus ,  Erichs.  Subovalis  ,  ater,  nitidus ,  mandi- 
bulis dentatis ,  thorace  ntrinque  sesquistriato  ,  elytris  ,  sangui- 

(t)  Les  espèces  recueillies  en  Orient  par  M.  le  professeur  Ehren 
bcrg  seront  plus  amplement  décrites  par  lui  dans  les  Sjmbolœ  physicie. 
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neis ,  striis  dorsalibns  tribus  tribus  primis  nullis  ,  tibiis  anticis 
quadridentatis.  Long.  3  1/2  lin.  — DélaCaffrerie, 

22.  H.  Quadrinotatus ,Pajk. 

25.  H.  Nomas ,  Ericbs.  Suborbicularis ,  ater ,  nitidus ,  man- 
dibulis  submuticis ,  thorace  sesquistriato,  elytris  striis  dorsali- 
bus  duabus  primis  abbreviatis,  tibiis  anticis  quadridentatis. 
Long.  3  1 12  lin.  —  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

24.  H.  PullcUus  ,  Ericbs.  Orbicularis,  ater,  nitidus,  man- 
dibulis  snbdentatis  ,  tborace  sesquislriato  ,  elytris  striis  dorsa- 
libus  duabus  primis  abbrêviatis  ,  tibiis  anticis  tridentatis.  Long. 

2  1/2  lin,  —  Des  Tndes  Orientales. 

25.  H.  Lcefipes,  Germ. 

26.  H.  Curi^alus  flîoffmânnsegg.  Subovalis ,  ater ,  nitidus, 
niandibulis  mulicis ,  thorace  utrinque  bistriato ,  elytris  stria 
dorsali  secunda  abbreviata ,  tibiis  anticis  tridentatis.  Long. 

3  lin.  —  De  Para  an  Brésil. 

**  Stries  marginales  sur  les  éljtres ,  mais  l'externe  est  ordinairement 
très-courte. 

2'].  H.  Unicolor,Payk. 

28.  H.  Putridus ,  Ericbs.  Suborbicularis,  ater,  nitidus  tbo- 
race utrinque  sesquistriato  ,  elytris  striis  dorsalibus  duabus  tri- 
bus primis  abbrêviatis ,  tibiis  anticis  obsolète  tridentatis ,  dente 
apicali  bicuspi.  Long.  5  5/4  liu-  —  Du  Brésil. 

29.. H.  Punctifer,  Payk. 

5o.  H.  Cœnosus  ,  Ericbs.  Suborbicularis,  ater,  nitidus, 
tborace  utrinque  sesquistriato,  elytris  striis  dorsalibus  duabus 
primis  abbrêviatis,  tibiis  anticis  serratis,  Long.  5  2/5  lin.  —  De 
Cuba. 

01.  H.  Brunnipes ,  Ericbs.  Suborbicularis ,  ater,  nilidus  ,  su  - 
pra  punctulatas ,  thorace  utrinque  sesquislriato,  elytris  striis 
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dorsalibus  duabiis  priruis  abbrevialis  ,  pedicus  riifo-bruuueis, 
tibiis  aaticis  serratis.  Long.  2  lin.  —  Du  Mexique, 

"51.  H.  Abbremaius  fY&hv. 

55.  H.  Punctulatus  fWieà. 

***  Pas  de  strie. marginale  interne;  l'externe  est  entière  ou  raccourcie. 

5^.  H,  Fimetarius,  Payk. 

35.  H.  Grœcus, De'].  OhloQgus,  ater,  nitidus,Uiorace  uliia- 
que  unislrialo ,  elytris  striis  dorsalibus  tribus  primis  obsoletis, 
marginali  subinlegra ,  tibiis anticis  trideatatis.  Long.  4  i/5  lin. 
—  De  Corfou. 

36.  H.  Neglectus,  Germ. 
5'].  H.  Terricola,  Germ. 

38.  H.  Merdarius,  Payk.  {Memnonius,  Say.) 

39.  H.  Immunis,  Ericlis.  Subdepressus,  ater,  uitidns  ,  tbo- 
race  utriuque  bistriato  ,  elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis 
abbreviatis ,  marginali  subintegra  ,  tibiis  anticis  subserratis. 
Long.  3  lin.  —  De  l'Amérique  du  Word. 

40.  IL  Cadai^erinus  ,  Payk. 

4i.  H.  Distinctus ,  Erichs.  Suborbicnlaris ,  ater,  nitidus , 
tborace  bistriato ,  elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis  abbre- 
viatis, marginali  subintegra,  fossula  laterali  laevi,  tibiis  anti- 
cis 5 —  6-denticulatis.  Long.  2  1/2  lin.  —  D'Autriebe. 

42.  H.  Carbonarius  ,Vayk.  {Nigellatus ,  Germ.  ii-Slria- 
tus ,  Illig.) 

45.  H-  Marginaius ,  HofFmannsegg.  Suborbicnlaris,  ater, 
uitidus,  tlioracc  utrinque  uuistriato,  elytris  stria  dorsali  se- 
cunda  abbreviata  ,  marginali  intégra,  tibiis  anticis  acute  ser- 
ratis.  Long.  ù.  lin.  —  D'Allemagne. 

44-  H-  Piirpurascens  ,Vayk.  • 
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45.  H.  Binotatus ,  Dej.  Ater,  nitidus,  thorace  atrinque 
sesqaistriato ,  elytris  macula  disci  coccinea ,  striis  dorsalibas 
seconda  tertiaqne  fere  obsoletis,  tibiis  anticis  quadridentatig. 
Long.  2  lin.  — De  la  France  Méridionale. 

46.  H.  Stercorarius ,  Payk. 

47.  H.  Coracinus ,  Hoffmannsegg.  Ater  nitidus,  thorace 
utrinque  sobsesquistrialo  ,  elytris  striis  dorsalibos  tribus  pri- 
mis  fere  obsoletis ,  marginali  brevissinia ,  tibiis  anticis  tri- 
dentatis.  Long.  1  1,2  lin.  — Des  Indes  Orientales. 

48.  H.  Saprinoides  ,  Èrichs.  jEneo-niger,  pnnctatissimus  , 
thorace  ad  latera  fortiter  punctato,  stria  nuUa ,  elytris  striis 
dorsalibus  tribus  primis  obsoletis.  Long.  2  lin.  —  Du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

*'**  Les  deux  stries  marginales  des  éljlres  manquent. 

49.  H.  Sinuatus ,  Payk.  (XJncinatus ,  lUig.) 

50.  H.  Depuralor  f  Say. 

Si.  H.  Seri^us ,  Erichs.  Ater,  nitidus,  thorace  utrinque  bi- 
sjtrialo.,  elytris  striis  dorsalibus  dnabus  primis  abbreviatis  , 
tibiis  a&ticis  tridentatis.  Long.  2  1/4  lio.  —  De  Cuba. 

52.  H.  Jai^anicus ,  Payk. 

55.  H.  Sgualidus,  Erichs.  Ater,  nitidus,  thorace  utrinque 
sesquistriato ,  elytris  stria  dorsali  prima  secundaque  abbre- 
viatis, libiis  anticis  tridentatis.  Long..  2  ij3  lin.  —  De  la 
Chine. 

54.  H.  Fossor,  Dejean.  Ater,  nitidus,  thorace  utrinque 
bistriato  ,  elytris  stria  dorsali  prima  iuterrupta ,  secunda  ter- 
tiaqae  obsoletis,  libiis  anticis  fortiter  tridentatis.  Long. 
2  1/2  lin.  —  Du  Sénégal. 

55.  H.  Lenlulus,  Erichs.  Ater,  nitidus  thorace  stria  exte- 
riore  brevissima,  elytris  stria  dorsali  secunda  abbreviata , 
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tibiis  anlicis    tridentatis.    Long.  i   1/2  lin.  —   Du  Cap  de 
Bonne  Espérance. 

56.  H.  Sepulchralis ,  Erichs.  Ater,  nilidas ,  thorace  bis- 
triato,  elytris  slrià  dorsali  prima  abbreviata ,  seconda,  ter- 
liaque  obsofelis ,  tibiis  anticis  qainque-dénticalatis.  Long. 
2  3/4  lin.  —  De  la  Hongrie. 

57.  i/.  MK7"e«5,  Erichs.  Aler,  nitidas,  thorace  stria  exte- 
riore  brevissima ,  elytris  slriis  dorsalibas  tribus  primis  abbre- 
viatis,  fossnla  laterali  laevi,  tibiis  anticis  quadridentalis. 
Long.  2  1/2  lin. — D'Istrie. 

58.  H.  Funestus  j'Exichs.  Ater,uitidus,  thorace  stria  exteriore 
brevissima ,  elytris.  striis  tribus  primis  dorsalibus  subobsole- 
tis,  fossula  laterali  laèvi,  tibiis  anlicis  qnadridentatis.  Long. 
2  1/4  lin.  —  D'Istrie. 

69.  //.  Bissexstriatus,  Payk. 

60.  //.  Indislinclus  ,  Say. 

IL  Extrémité  postérieure  du  prosternum  et  bord  anté- 
rieur du  mésosternum  Coupés  carrément. 

*  Les  deux  stries  marginales  des  élytres  manquent. 

61.  H.  Bimaculaias ,  Payk. 

62.  H.  Scutellaris ,  Dabi.  Ater,  fronte  impressa,  thorace 
foveolato,  ntrinqae  unistriato  ,  elytris  rufis ,  macula  magna 
scutellari  suturaque  nigricantibus.  Long.  5  1,4  lin.  —  De 
Sicile. 

Var.  Elytres  ,  nigricantibus,  lateribus  lantummodo  rnbris* 
(i/.  Bifof^olatus ,Y^o\\av .^  —  De  Corfou. 
65.  H.  Bipustulaius  ,  Payk. 
6^,  a.  Americanus ,  Payk.  * 
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65.  H.  Corvinus,  Gerin. 

66.  H.  12  -  Strialm  ,^Vi^\.  Bissexiriatus  ,lllig. 

**La  strie  marginale  interne  des  éijires  existe;*  l'externe  manque. 

67.  H.  i  ^  -  Strtalus ,  Gj\l.  Ater,  nitidns,  suLovalis,  fronle 
hifoveolata ,  ihorace  aequali ,  elytris  striis  dorsalibus  oinnibns 
integris. 

68.  If.  Confonnis ,  Ericbs.  Ater,  nitidns ,  ovalw,  froute  hi- 
foveolata, ihorace  aequali,  elytris  striis  dorsalibus  omnibus 
integris.  Ldng.  2  lin.  —  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

69.  //.  Confinis ,  Ericbs.  Ater,  nitidus,  subovalis ,  fronte 
aequali,  stria  frontali  medio  recta,  tborace  foveolato  ,  elytris 
striis  dorsalibus  omnibus  integris.  Long,  i  2/5  lin.  —  De  Cuba. 

70.  H.  Geminus ,  Ericbs.  Ater,  nitidus ,  snborbicularis  , 
fronte  obsolète  bifoveolata,  tborace  obsolète  foveolato,  ely- 
tris striis  dorsalibus  omnibus  integris.  Long,  i  1/2  lin. —  Du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

.    ***  Les  deux  stries  marginales  des  éljtres  existent. 

'ji.  If.  i6-Stnaius,Say. 

Troisième  famille. 

Front  impressionné  ,  lèvre  triangulaire  ayant  rexlrémilé 
recourbée.  Mandibules  petites ,  égales ,  pointues ,  une  petite 
dent  avant  l'extrémité.  Mâchoires  comme  dans  la  deuxième 
famille.  Tige  des  antennes  svelte,  cependant  les  articles  et 
surtout  les  derniers  s'élargissent  insensiblement.  Deux  stries 
sur  le  présternum  qui  est  postérieurement  coupé  carrément 
ou  légèrement  échancré.  Jambes  postérieures  peu  aplaties , 
les  épines  sont  plus  isolées,  surtout  sur  les  jambes  postérieures 
qui  paraissant  être  presque  lisses ,  la  série  intérieure  de  ces 
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épines  se  trouve  nn  peu  pins  vers  le  milieu  du  côté  extérieur 
et  est  souvent  à  peine  visible.  Corselet  sans  stries  latérales. 
Celte  famille  ne  contieutque  quelques  petites  espèces. 

■  72.  H.  Cyanescens  ,  Erichs.  Ovalis ,  snhdepressus ,  supra 
nigro-cœruleus  ,  nitidus  ,  elytris  striis  dorsalibns  tribus  primis 
abbreviatis.  Long.  2  lin.  —  De  la  Guinée. 

73.  H.  Sulrolundus ,  Knoch. 

74-  H.  Pumilus,  Erichs.  Rotundatus,  ater,  nitidus ,  frohte 
impressa,  elytris  striis  dorsalibus  tribus  primis.  abbreviatis  , 
antennis  pedibusque  rufis.  Long,  i  1/4  lin.  —  Du  Brésil. 

75.  H.  Pan'ulus,  Erichs.  Rotundatus  ,  ater,  nitidus,  fronte 
impressa,  elytris  striis  dorsalibus  duabus  primis  abbreviatis, 
lerlia  basi  suluram  versus  flexa ,  antennis  pedibusque  rufis. 
Long..  I  lin.  —  De  la  Colembie. 

'Gen.  X.  HET/ERIUS,  Godet.  {Hœterius,  Dej.) 

Mandibulœ  exsertœ,  subœquales.  Antennie  sub  frontis 
margine  insertae,  funiculo  brevi ,  senslin  incrassato,  ca- 
pitule solide.  Prosternum  postice  leviter  emargînatum. 
Tibiœ  extus  obtuse  angulaire.  Abdomen  segmente  dorsali 
penultimo  perpendiculari,  ultimo  inflexo.  Corpus  brève; 
quadratum,-minutum.    . 

Esp.  I.  Jjf.  Quadratus  ;  Payk. 

Gen.  XL  EPIERUS,  Erichs.  {-Hister,  Auct.) 

Mandibulœ  retraclse.  Maxillœ  raala  exteriore  apice  bar- 
batai  Antennaein  fronlis  margine  inserlœ,  funiculi  arti- 
culo  primo  elongato,  obconico,  reliquis  multominoribus. 
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Inter  se  aequalibus,  capitulo  ovali  compresse.  Prosternum 
postice  Iruncatum.  Tibiae  brèves,  anticse  inlegrœ,  extus 
serrato-spinulosae ,  posteriores  teretiusculae,  exlus  unise- 
riatim  parce  spinulosae.  Corpus  ovale. 

Esp.  I.  E.  Retusus ,  Illig.  Nigro-piceas  ,  nitidus  ,  breviter, 
ovab"s,  elytris  striis  clorsalibus  marginalibusque  ambabns  inte- 
gris.  Long,  i  1/3  lin.  — De  l'Elrurie. 

2.  E.  Mandas ,  Errchs.  Ater,  nitidas,  saborbicnlaris  ,  ely- 
tris striis  secunda  terliaqne  obsolctis ,  marginali  inleriore  nalla. 
Long.  2  lin.  —  De  Para ,  au  Brésil. 

3.  E.  Ter  sas, Yx'ichi.  Ater,  uilidns,  ovalis ,  elytris  stria  dor- 
sali  prima  secundaque  obsoletis ,  marginali  inleriori  nulla. 
Long.  I  2/3  lin.  —  Du  Brésil. 

4.  E.  Lucidnlus ,Enehs.  Ater,  nitidus,  oblongo-ovalis,  tlio- 
«■ace  elytrisque  punctulatis,  bis  striis  dorsalibus  omnibus  inle- 
gris ,  marginali  inleriore  nulla ,  abdominis  segmente  uUimo 
punctato.  Long.  2  1/2  lin.  — Du  Brésil  et  de  la  Colombie. 

5.  E.  Pulicarias,  Ericbs.  Ater,  nitidus,  oblongo-ovalis , 
thorace  elytrisque  punctulatis ,  bis  striis  dorsalibus  iulegris  , 
marginali  inleriore  nulla ,  abdominis  segmento  uUimo  laevi. 
Long,  i  lin.  —  De  l'Amérique  du  Nord. 

6.  E.  Comptas,  Illig.  (Jtalicas ,  Payk.  )  Ater,  nitidus ,  ova- 
lis ,  thorace  forliter  punctato  ,  elytris  striis  dorsalibus  omni- 
bus integris,  marginali  inleriore  nulla  ,  interstitiis  laevibus. 

7.  E.  Fulvicornis ,  Payk.  Ater,  nitidus,  oblongo-ovalis, 
thorace  elytrisque  subtiliter  punctulatis,  bis  slriis  dorsalibus 
integris ,  stria  marginali  nulla ,  abdominis  segmento  ultime 
ante  apicem  impresso. 

8.  E.  Planulus-,  Erichs.  Ater,  nitidus ,  oblongo-ovalis,  dc- 
pressus ,  elytris  striis  dorsalibus  prima  secundaque  abbrevia- 
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tis,  margiuali  interiore  nulla.  Long,  vix  i  lin.  —  De  La 
Guayra,  en  Colombie. 

9.  E.  Rubeîlus ,  Erichs.  Rufo-castaneus,  capite  anlice  im- 
presso ,  tborace  laevissitno  ,  elytris  striis  dorsalibus  primis  daa- 
bns  obsoletis  ,  terlia  abbreviata  ,  marginali  interiore  obliqua. 
Long.  1  lin.  — Do  Brésil. 

Gen.  XL  TRIBALUS,  Erichs.  {Hister,  Auct.) 

Mandibuiae  retraclse.  Maxiilse  mala  exteriore  intusiar- 
bala.  Antennœ  in  fronlis  margine  însertse,  funiculo  api- 
cem  versus  leviter  incrassato ,  articule  primo  sequentibus 
parum  majore,  capitule  apice  truncato.  Presternum  pos- 
tice  truncatum.  Tibiae  antice  integrae,  extus  serrate-spi- 
nosulœ,  pesteriores  teretiusculse  ,  extus  uniseriatim  parce 
spioulosse.  Corpu^subquadralum,  minutum. 
'  Esp.  I .  T.  Capensis  ,  Payk. 

2.  T.Scàphidiformis ,  Illig. 

5.  T.  Minimus  ,  Rossi. 

Deuxième  dU'ision. 
An  milieu  du  bord  recourbe  du  corselet ,  un  sillon  pour 
recevoir  les  antennes. 

.  Gen.  XIIL  DENDROPHILUS,  Leach. 

Mandibulse  exserlae.  Antennœ  articule  2  majuscule  ob- 
conico,  5-7  minutis,  brevibus,  8  his  duple  latiore ,  ca- 
pitule compresse,  evali,  truncato.  Prosternum  pestice 
rolundalum.  Tibiœ  latœ,  extus  angulatœ.  Abdomen  seg- 
mente dersali  penultime  angusto ,  ultime  magno  perpen- 
diculari.  Corpus  crassiusculum  ,  ovale. 

Esp.  I.  D.  Punctatus,  Payk. 
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Gen.  XIV.  PAROMALUS.  (flisterel  ïlololepta,  Payk.) 

Mandibulœ  exserke.  Atennaî  articule  2  majusculo  ,  ob- 
conico,  3  —  8  minutis,  brevibus,  œqualibus ,  capitulo 
ovali,  compresse.  Prosternum  postice  rotundatum.  Tibice 
anguslœ,  sub-incurvae.  Abdomen  segmente  dorsali  penul- 
lime  angusto ,  ultimo  parvo,  perpendiculari.  Corpus  par- 
vum,  magis  minusve  depressum  velplanum. 

I.  Ecusson  apparent  ;  présternnm  et  éljtres  striés. 

Esp.  I.  P.  Pumilio,  Erichs.  Ovalis,  parnra  convexns  , 
ater,  nitidus,  elytris  slriis  dorsalibas  integris,  marginali 
cnmhnmerali  continua.  Long,  i  lin. 

Obs.  Cette  espèce  paraît  cire  très-répaiidae ,  mais  ce- 
|)endant  elle  n'est  commune  nulle  part.  «J'en  possède  un  in-: 
dividu  d'Espagne ,  un  autre  de  l'Amérique  du  Nord  et  un 
troisième  d'Egypte;  ce  dernier  a  été  pris  par  M.  Elirenberg 
dans  des  excrcmeus  Immains. 

2.  P.   Troglodytes ,  Payk.  Breviter  ovalis,  ater^  nitidas , 

.  parnm  convexùs ,  elytris  striis  dorsalibus  5  èxterioribus  ,  inte- 
gris ,  suturali  marginalique  abbreviatis, 

Obs.  Cette  espèce  paraît  être  aussi  répandue  que  la  précé- 
dente. Paykull  indique  les  Indes  Orientales  comme  sa  patrie. 
L'individu  que  j'ai  sons  les  yeux  vient  de  Cuba. 

3.  P.  Tenellus,  Erichs. Ovalis,  depressus ,  ater,  elytris  striis 
dorsalibus primis  duabus  abbreviatis,  marginali  nulla.  Long, 
vix  I  lin.  —  De  la  Colombie. 

IL  Pas  d'écosson  ;  deax  stries  sur  le  présternum  3  élytrcs  non 
striées. 

4.  P.  Complanatus ,  Payk.  (^Hist.  œqualis  ,  Say,)  —  Cette 
espèce  se  trouve  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord. 
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m.  Pas  d'écussion;  prosternnm  et  élytres  non  striés. 

5.  P.  Parallelepipedus  ,  Herbst  QHisù.  picipes ,  Sturm.') 
Oblongas  ,  subdepressns ,  piceus ,  elytris  stria  laterali  inferiori 
antice  abbreviata ,  pygidio  punclalis  vel  liaeoîis  irapresso. 

6.  P.  Flai>icornis  ,  Payk.  Ovalis,  depressus,niger,  nilidas, 
antennis  pedibusqae  piceis ,  elytroram  stria  laterali  inferiori 
antice  abbreviata  ,  pygidio  laevi. 

'j.  P.  Bistriatus ,'Kxïoc\i.  Oh\on^o-oys\{s,  depressus ,  pi- 
ceus ,  elytroram  stria  laterali  inferiore  antice  abbreviata,  py- 
gidio aciculari.  —  De  l'Amérique  du  Nord. 

8.  P.  Semïnulum ,  Erichs.  Ovalis  ,  convexinscnlus  ,  picens  , 
elytroram  stria  laterali  inferiore  intégra,  pygidio  laevi.  —  De 
l'Amérique  du  Nord. 

TROISIÎÎME  GROUPE. 

Tête  pouvant  se  retirer  dans  le  prothorax;  mais  le  pro- 
sternum n'a  pas  ces  lobés  qui  le  distinguent  dans  le  groupe 
précédent;  son  bord  antérieur  reçoit  immédiatement  la 
tête,  près  de  la  bouche.  Le  front  en  passant  au  chaperon 
se  rétrécît  subitement.  Mâchoires  toujours  insérées  à  côté 
du  menton.  Langue  attaché  au  côté  intérieur  du  menton  , 
mais  elle  dépasse  rarement  le  bord  antérieur  de  cet  or- 
gane. Le  sillon  destiné  à  recevoir  les  antennes,  est  ordi- 
nairement profond;  il  est  situé  sus  le  bord  recourbé  du 
corselet  ou  sur  le  long  du  prosternum. 
Première  dwision. 

Antennes  insérées  sar  le  bord  du  front. 

Gen.  XV.  SAPRINUS,  Erichs.  {Hisler,  Aucl.) 
Mandibulœ  exsertae.  Antennse  articulo  secundo  majus- 
cule, 3  —  8  minutis  sequalibus,  capitule  eequali  aut  sub- 

TOME  III.  i5 
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globoso.  Scrobicull  antennales  thoracis  in  prosternl  la- 
terlbus  siti.  Prosternum  compressum.  Tibiae  posteriores 
compressa;,  blserialim  spinulosœ.  Abdomen  segmento 
dorsali  penultimo  angusto,  declivi-,  ullimo  magno,  per- 
pendiculari.  Corpus  crassum  brève. 

Ce  genre  riche  en  espèces  peut  se  sous-diviser  ainsi  : 
1°  Trois  stries  latérales  sur  les  élytres.  Petites  espèces  vi- 
vant de  sucs  d'arbres  cariés ,  ayant  la  massue  des  antennes 
ovale,  et  les  pattes  faiblement  épineuses. 
Esp.  I.  S.  Rotundalus ,  Payk. 

Var.  Thorace  postice  evidentius  foveolato.  (^Hisl.  conjun- 
gatus, iWig.^ 

Celte  espèce  se  trouve  aussi  eu  Egypte  et  dans  rAmériqae 
du  Nord. 

2.  S.  Procerulus,  Ericbs.  Paralleius  ,  depressus,  nigro-pi- 
ceus,  puuctatus:  Long,  i  \fi.  lin.  —  D'Egypte. 

2"  Deux  stries  latérales  sur  les  élytres. 

Cette  division  comprend  la  plus  grande  partie  des  espèces 
qui  vivent  de  substances  animales  en  putréfaction ,  dans  la 
fiente  ou  la  bouse. 

^)  Front  non  émargé  antérieurement,  strie  frontale  presque 
toujours  interrompue  au  milieu. 

3.  S.  Maculatus  ,  Rossi.  (^Ilist.  personatus ,  Fischer.) 

Obs.  Cette  espèce  est  ordinairement  confondue  avec  le 
Hist.  cruciatus ,  de  Fabricius;  mais  ,  d'après  la  description  et 
la  figure  données  par  PaykuU ,  elle  semble  différer  par  sou 
dessin  et  ses  stries.  Par  contre  la  var.  b  de  PaykuU  semble  ap- 
partenir à  cette  espèce. 

f\.  S.  Ornatus y  Rossi.  {llisl.  inlarupius  f¥isch.^ 
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5.  S.  Externus ,  Rossi . 

6.  S.  Quadri^ittatus ,  Pnyk.  —  Des  Indes  Orientales. 
F'ar.  Elyiroram  macula|posteriore  déficiente  {Hist.  lalera- 

/z>,Illig.) 

'].  S.  Bigutfatus ,'Payk. 

8.  S.  Interruptus ,  Payk. 

9.  .S".  Decoralus  ,  Erichs.  ^neiis  ,  nitidns ,  thorace  rugoso- 
punctato,  disco  Icevi ,  elytris  basi  angaste  rugoso-punctalis , 
postice  snbtililer  parce  punctatis  ,  fascra  lata  uudata  medioin- 
terrupta  ,  albida.  Long,  i  1/2  lin.  —  Du  Pérou. 

10.  5.  Bisignatus ,  jEscb.  JEneo-niger,  nitidus,  thoracis 
striga  laterali ,  elytrorum  lougitudinali  puuctata ,  bis  macula 
magna  albida.   Long.  2  1/2  lin.  —  Du  Cbili. 

11.  5.  Nitidus,  Wieâi. 

10..  S.  Semipunctalus  ,  Payk. 

i5.  S.  Splendehs ,Vdry\.. — Du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
d'Abissynie  ,  d'Egypte  et  de  TArabie  déserte. 

14.  iS".  Cyaneus  ,Yd\iv. 

i5.  .S.  Lœtus  ,  Payk. 

16.  S.  Speciosus ,T)e\.  Cupreo-aeneus ,  tborace  punctulato  , 
laleribus  ante  marginem  fortiter  punctatis ,  linea  marginali 
poslice  abbreviata  ,  elytris  stria  suturali  primaque  obliqua  an- 
tice  abbreviatis.  Long.  2  1/2  lin.  —  De  la  Nouvelle  Hollande. 

I'].  S.  Nitidulus  ,  Payk. 

On  trouve  les  variétés  suivantes  : 

ce.  Strie  suturale  plus  ou  moins  raccourcie ,  souvent  entiè- 
rement ou  presque  entièrement  effacée;  la  seconde  strie 
oblique  est  comme  les  autres, 

/3.  Strie  suturale  comme  ci-dessus;  seconde  strie  oblique 
plas  ou  moins  raccourcie. 

i5. 
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y.  Strie  satarale  comme  ci-dessus  ;  pas  de  seconde  slrie 
oblique. 

<^.  Strie  sutarale  non  interrompue  et  se  réunissant  en  arc 
avec  la  seconde  strie.  —  De  Syrie. 

18.  S.  Faruus ,  Ericbs.  {Hist.massiliensis ,  Dej.)  jEneo-ui- 
ger,  thorace  antice  subfoveolato  ,  lateribus  punctato-rugoso , 
elytris  creberrime  punctatis  ,  opacis  ,  area  magna  antica  com- 
muni  polita  ,  striis  obliquis  dimidiatis  ,  suturali  antice  sub-ab- 
breviata.  Long.  2  1/2  lin.  —  De  la  France  Méridionale,  du 
Portugal,  de  Corfou  et  d'Égyple. 

ig.  S.  Punctatissimus ,  Ericbs.  Obscure-viridis,  supra  totus 
punctatissimus  ,  opacus ,  stria  dorsali  antice  abbreviata.  Long, 
fere  5  lin.  —  D'Egypte. 

20.  iS".  Lugens,  Ericbs.  ^nco-niger  ,  punctatissimus  ,  opa- 
cus, tboracis  disco  elytrorumque  area  scutellari  lasv.ibus  niti- 
dis,  bis  stria  suturali  antice.  abbreviata.  Long.  3  lin.  — .Du 
Mexique. 

2 1 .  .S".  Detersus ,  Illig. 

22.  S.  Iminundus ,  Gyll. 

25.  S.  Speculifer,  Payk.  (^HisL.  personatas ,  Illig.) 

24-  •'^^  JEneus  y  Payk. 

25.  S.  Prasinus ,  Ericbs.  Viridis  ,  nitidus  ,  punctatissimus , 
tboracis,  disco,  elytrorumque  area  magna  subscutellari  aliaque 
minuta  ,  buic  coiatigua  politis  ,  bis  stria  suturali  intégra.  Long. 
1  1/2  lin.  —  De  la  Syrie. 

2G.  S.  Chalcites ,  Illig.  (Jlist.  affinis ,  Payk.)  Cette  espèce  a 
été  trouvée  abondamment,  par  M.  Ebrenberg,  en  Egypte  et 
dans  l'Arabie  benrense  ;  elle  se  tenait  dans  les  excrémens  bu- 
mains. 

27.  S.  Cupreus ,  Ericbs.  ^Eneus,  antennis  pedibusque  ru- 
iis,  iborace  antice  foveolalo ,  elytris  conferlissiuie  puuctalo- 
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rogosis  opacis  ,  area  magna  aulica  laevi ,  stria  sutarali  intégra. 
Long,  vix  I  lin.  —  Da  Cap  de  Bonne-Espérance. 

28.  ^S".  Mratus ,  Erichs.  Snpra  fasco-aeneus ,  nitidus ,  tho- 
race  foveolato  ,  lateribas  ciliatis ,  elytris  parcius  punclatis , 
stria  saturali  intégra.  Long,  i  2/3  lin. _ — De  Buchara. 

29.  S.   Gihiconiis  ,  Erichs.   Brunneo-nigèr,  aiMennaram 
capitale  fulvo,  thorace  foveolato,  lateribas  cilialis,  elytris 
parcius  panctatis,  stria  saturali  intégra.  Long,  i  2/5  —  2  lin.  • 
-D'Egypte.- 

30.  S.  Bicolor,  Payk. 

5 1 .  5".  Firescens ,  Payk. 

52.  ^.  Pensylifanicus ,  Payk. 

Où.  S.  A  s  simili  s ,  Payk.  Qllist.  extraneus ,  Rn.) 

54.  S.  Azureu's ,  Sahlberg. 

"ôb.S.  Aterrimus ,  Erichs.  Ater,  nitidus ,  fronte  subimpressa, 
thorace  plaga  angusta  laterali  punclata ,  elytris  ad  apicem 
punclatis,  stria  saturali  intégra,  margiualibus  nuUis.  Long. 
2  1/2  lin.  —  Du  Brésil. 

56.  S.  Connectens  ,  Payk. 

57.  S.  lîinuhus  ,  Erichs.  ^neo-niger,  nitidus  ,  pedibus  pi- 
ceorrufis  ,  antennarum  capitulo  ferrugineo ,  fronte  impressa  , 
thorace  subtiliter  punctulato ,  elytris  postice  punctatis ,  stria 
saturali  intégra.  Long.  2  lin.  —  De  Para ,  au  Brésil. 

58.  S.  M odestus  ,^vichs.  Niger,  nitidus  ,  antennis  pedibus- 
que  rufis,  thorace  foveolato  ,  limbo  punctato,  elytris  postc- 
rius  punctatis,  stria  sutarali  intégra.  Long,  i  1/2  lin.  — De 
Para  ,  au  Brésil . 

3g.  S.  Pai>idus ,  Erichs.  iEneo-niger,  nitidus ,  antennis  pe- 
dibusque  piceo-rufîs  ,  thorace  aequali ,  lateribus  punctulato  , 
elytris  posterius  panctatis ,  stria  suturali  postice  sab-abbre*» 
viata.  Long,  i  —  i  2/3  lin.  —  Do  Brésil. 
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4o.  S.  Blandus ,  Erichs.  {Hist.  Lebasii,  Dej.)  ^neus,  ni- 
tidas ,  antennis  pedibusque  rnfis  ,  thorace  aequali ,  pnnctulato, 
elytris  poslerius  puucta lis,  stria  suturali  postice  sub-ahbre- 
viata,  pygidio  apice  plicato.  Long,  i  —  i  i/5  lin.  —  De  Para, 
au  Brésil ,  et  de  la  Colombie. 

4i.  'S'.  J^cidus,  Erichs.  Niger,  nitidas  ,  antennis  pedibus- 
qne  piceis , thorace  œquali  lateribns  pnnctulato ,  elytris  pos- 
tice profonde  pnnctalis ,  stria  suturali  postice  abbreviata. 
Long.  1  1/4  lin.  —  De  TAmérique  du  Nord. 

42.  S.  Fenustus  ,  Erichs.  Piceus  ,  nitidus ,  thorace  elytris- 
que  lineis  tuberculisque  elevatis,  antennis  pedibusque  rufis. 
Long.  I  i/a  lin.  —  De  Bahia,  au  Brésil. 

è)  Front  émargé  antérieurement  par  une  ligne  relevée 
très-fine  et  transverse  ,  mais  lisse,  c'est-à-dire  seulement  fine- 
ment ponctué  on  quelquefois  très-légèrement  rugueux. 

45.  S.  Rutilus ,  Erichs.  Breviter  ovalis ,  convexiusculas  , 
rnfo-castaneus  ,  nitidas  ,  elytris  stria  suturali  primaque  obli- 
qua antice  abbreviatis ,  marginali  exteriore  intégra.  Long. 
I  1/4  lin.  —  D'Egypte. 

[^[]^.  S.  Mmulas  ,VX\^^. 
^^.  S.  Conjungens  fVayk. 

46.  S,  Amœnus ,  Erichs»  Oblongo-ovalis ,  supra  viridis, 
fronte  obsolète  bifoveolata ,  elytris  apice  punctatis,  striisoblx- 
quis  aulice  apicem  abbreviatis,  suturali  intégra.  Long,  i  1/2 
lin.  —  Du  Porlngal. 

47.  S.  Antiquulus ,  Illig. 

48. /iS,  Granarius ,  jEneo-niger,  fronte  subtilissime  rugu- 
losa,  elytris  posterius  crebre punctatis,  stria  suturali  obliquis- 
que  exlerioribus  ante  apicem ,  intcrioribus  pone  médium , 
marginal!  postice  abbreviatis.  Long,  i  lin.   —  D'Autriche. 
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49.  S.  SpreLulus,  Erichs.  ^neo-niger,  fronte  subliliter 
punctulata,  elytris  posterias  panctatis,  stria  sutarali  intégra, 
obliqais  poae  mediam  abbrevialis,  marginalibus  nullis. 
Long.  5/4  —  I  lin.  —  Du  Portugal. 

50.  S.  Metallescens  ,  Erichs.  Oblongo-ovalis  ,  asnens, 
fronte  puoclalata,  elytris  apice  panctatis,  striis  dorsalibus  sab- 
integris ,  marginalibus  uallis.  Long,  i  Un.  —  De  Sardaigne. 

51.5.  Rubripes,  Gyll.  Ovalis  ,  sabdepressas  ,  aeneas,  fronte 
snbtiliter  rogulosa,  elytris  posterius  creberrime  panctatis, 
striis  obliqais  tribas  primis  pone  mediam  abbreviatis  ,  qaarta 
subintegra ,  marginali  postice  abbreviata.  Long,  i  lin.  — 
Du  Portagal. 

Si.  S.  Prœcox,  Erichs.  Ovalis,  sabdepressas,  nigro-pi- 
ceas ,  fronte  sabtiliter  panctulata ,  elytris  posterius  panctatis, 
striis  obliqais  medio,  marginali  interiore  utrinque  abbreviatis. 
Long.  1  lin.  —  D'Egypte. 

55.  S.  Pulchellus,  Payk. 

c)  Front  émargé  antérieurement  par  une  ligne  relevée  très- 
fine  et  transverse ,  ayant  des  rides  lransver»es  très-pronon- 
cées. Cette  sons-division  se  distingue  par  des  pattes  fortes  et 
particulièrement  par  des  jambes  très-épineuses. 

54.  >S.  Quadristriatus  ,  Payk. 

55.  iS.  Apricarius ,  Erichs.  Cupreus,  thorace  punctato- 
rugoso ,  disco  posteriore  laevi ,  elytris  posterias  creberrime 
panctatis ,  tibiis  anticis  sexdentatis.  Long,  i  1/2  lin.  —  De 
Sicile  et  d'Egypte.. 

56.  S.  Metallicus  y  Fabr. 

57.  5.  Mugifrons,  Payk.  {Hist.  metallicus ^  Erit.  Heft.) 

58.  S.  Crassipes ,  Erichs.  Piceo-niger,  uitidus,  thorace  ad 
latera  punctato-rogoso ,  elytris  posterius  punclalis ,  striis  obli- 
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quis  omnibus  dimidiatis ,  tibiis  anlicis  5-dentatis.  Long,  i  2/5 
lin.  —  Du  Portugal. 

59.  S.  Dimidiatus  ,  IHig. 

Gen.  XVI.  PACHYLOPUS,  Erichs. 

Mandibulae  exsertac.  Antennae  brèves,  articule  secundo 
majusculo,  3  — 8  brevibus,  œqualibus,  capitulo  globoso. 
Scrobiculi  antennales  ihoracis  in  prosteroi  lateribus  sili. 
Prosternum  leviter  elevalum,  argutura.  Tibia)  posteriores 
tumidaî,  facie  exteriore  spinosa.  Abdomen  segmente  dor- 
sali  penultimo  angusto,  declivi,  ultimo  magno,  perpen- 
diculari.  Corpus  crassum,  brève. 

Esp.  1 .  P.  Dispar,  Ericbs.  Elytris  rufo-castaneis  ,  plaga 
magna  communi  triangulari  nigra.  Long,  i  2/5  —  2  1/2  lin, 
—  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

^'ûr.  Elytris  lotis  nigris. 

Gen.  XVIL  TRYPON/EUS,  Esch.  [Hister,  Illig.  Payk. 
JSostricliuSj  Fabr.) 

Mandibulae  clypeo  producto  obtectae.  Oculi  rotundi , 
prominuli.  Antennae  '  articulis  2  et  3  majusculis,  4 — 8 
minutis,  sequalibus,  coactis,  capitulo  magno,  compresse, 
semiorbiculari.  Prosternum  brave,  postice  emarginatum. 
Tibise  anticae  intus  dente  basali,  omnesextus  denticulalae. 
Abdomen  pygidio  orbiculari,  plerumque  conico.  Corpus 
elongalum,  cylindricum. 

(i)  Les  antennes  ont  onze  articles  et  non  pas  huit^  comme  dit 
Esclischoltz;  seulement  les  trois  articles  de  la  massue  ne  sont  pas  dis- 
tinctement séparés,  et  les  trois  derniers  articles  de  la  tige  sont  très- 
serrés  l'un  contre  l'autre. 
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Esp.   ï.  r.  Thoracicus,  F ahr. 

a.  T.  Foli>ulus ,  Ericlis.  Aterrimus ,  nitidas  ,  clypeo  anlice 
rotundato ,  ihorace  fortiter  punctato  œqaali  ,  pygidio  couico 
obtnso.  Long.  n.  1/2  lin.  —  Du  Brésil. 

3.  T.  Bimaculatus ,  Erichs.  Ater,  nitidas,  clypeo  intègre, 
thorace  fortiter  punctato ,  elytris  macula  magna  pallida  ,  py- 
gidio conico  compresse .  Long.'  i  1/2  lin.  —  Brésil. 

4.  T.  Proboscideus  ,  Payk. 

.  Deuxième  dwision. 
'  Antennes  insérées  sur  le  front. 

Gen.  XVIII.  TERETRIUS,  Erichs. 

Mandibulae  retraclœ.  Antennœ  capitule  ovali  subcom- 
presso,  Scrobiculiantennaies  thoracisin  medio  slti.  Pros- 
ternum antice  subproductum ,  rotundatum  »  poslice 
emarginatum.  Pedes  brèves,  validi,  tibiis  compressis, 
denticulatis.  Abdomen  segmenlis  dorsalibus  duobus  ui- 
timis  deciivibus.  Corpus  minulum  ,  cylindricum. 

I.  T.Picipes  fVA^'k. 

Gen.  XIX.  PLEGADERUS,  Erichs.  {Hister,  Auct.) 

Mandibutaeretraclae.  Antennœ  funiculi  articule  i°sub- 
globoso,  reliquis  paullo  majore ,  reliquii brevlssimis,  aequa 
iibus  ,  spissis,  capitulo  subgloboso.  Scrobiculi  antennales 
thoracis  prope  prosternum  siti.  Prosternum  latum,  antice 
posticeque  subtruncatum.  Pedes  médiocres,  tiblis  iner- 
mibus.  Pygidium  deflexum.  Corpus  minutum,subquadra- 
lum ,  depressum. 

Esp.  I .  P.  Cœsus  ,  Payk. 
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2.  P.  Saucius ,  Ericlis.  (^Hist.  vulneratus ,  Gyll.) 

3.  P.  Vulneratus ,  Panz.  (Jiist.  fulneratus ,  var.  b.  GyW.) 

4.  P.  Pusillus  ,  Payk. 

Gen.  XX.  ONTHOPHILUS,  Leach. 

Mandibulse  retractœ.  Anlennœ  funiculi  articule  primo 
elongato,  clavaovaii  subcompressa.  Scrobiculiantennales 
thoracis  ad  marginem  auticum  sili,  profundi,  angusli. 
Prosternum  latum,  anlice  truncatum,  postice  leviler 
emarginatum.  Pedes  elongati,  graciles,  tibiis  omnibus 
leretibus ,  inermibus.  Pygidium  inflexum.  Corpus  par- 
vum,  subquadratum,  * 

Esp.  I.  0.  Sulcatus ,  Payk. 

2.  0.  Exaratus ,  Illig. 

3.  0.  Allernatus ,  Say. 
4-  0.  Striatus,  Payk. 

Gen.  XXI.  ABR/EUS,  Leach. 

Mandibulœ  retraclae.  Antennœ  clava  ovali  subcompressa. 
Scrobiculiantennales  thoracis  in  medio  siti.  Prosternum 
brève  latum,  antice  truncatum.  Pedes  longiusculi,  tibiis 
posteribus  teretibus,  anlicis  compressis.  Pygidium  de- 
flexum  vel  subinflexum.  Corpus  minutum,  rotundatum. 

*  Corps  globulaire;  prosternum  très-court,  postérieurement  un  peu 
échancré;  éljtres  sans  stries  latérales;  dernier  segment  supérieur 
de  l'abdomen  prolongé  vers  la  surface  du  ventre. 

Esp.  i.  A.  Globufus ,  Payk. 
2.  A.  Glabosus  yVayk. 
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**  Corps  légèrement  bombé;  prosternum   coupé  carrément  derrière, 
avec  deux  stries  longitudinales;  él^tres  ayant  une  strie  latérale. 

3.  A.  Nigricornis,  Eut.  Heft.  (HisL  Minutas ,  Payk.) 

4»  ^'  Minutas',  Eot.  Heft. 

5.  ^.  Exiguus,  Erichs.  Piceas,  sabdepressns ,  fortiler 
punctatus  ,  pygidio  obsolète  pimctulalo.  —  De  l'Amérique 
du  Nord. 


ARTICLE  XIII. 

OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS. 

11.  Histoire  naturelle  des  insectes,  traitant  de  leur 
organisation  et  de  leurs  mœurs  en  général ,  par 
M.  V.  AuDOUiN,  professeur-administrateur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  chevalier  de  la  Légion- 
d' Honneur,  etc.  ;  et  comprenant  leur  classification  et 
la  description  des  espèces,  par  M.  A.  Brullé,  aide- 
nturaliste  awMuséum,  membre  de  la  société  entomo- 
logique  de  France,  de  la  commission  scientifique  de 
M  orée,  etc.  Le  tout  accompagné  de  planches  gravées 
sur  acier,  d'après  les  peintures  exécutées  pour  celle 
édition  sur  la  collection  du  Muséum  de  Paris.  A  Paris, 
chez  F.  D.  Pillot,  éditeur,  rue  de  Seiue-Saint- Ger- 
main ,  n°  49- 
Les  i^oms  seuls  des  daux  auteurs  auxquels  on  devra 

cet  ouvrage,  sont  une  trop  puissante  recommandation 
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pour  (tue  nous  ayons  besoin  d'y  joindre  nos  éloges.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  faire  connaître  la  marche  qu'ils 
ont  adoptée. 

Jusqu'à  présent,  deux  livraisons  ont  paru  :  elles  for- 
ment le  quatrième  volume ,  qui  est  consacré  à  la  des- 
cription d'une  partie  des  Coléoptères  carnassiers.  Elle  est 
précédée  de  quelques  considérations  générales  sur  les 
insectes,  d'un  tableau  contenant  leur  division  en  onze 
ordres,  et  de  réflexions  sur  l'ensemble  des  coléoptères. 

Malgré  les  vices  que  M.  Brullé  reconnaît  lui-même 
dans  la  classification  des  coléoptères,  d'après  les  articles 
de  leurs  tarses,  il  ne  l'adopte  pas  moins  comme  base  des 
grandes  divisions;  seulement  il  lui  ïs^t  subir  quelques 
changemens  conformes  aux  observations  les  plus  ré- 
centes. Ainsi  la  section,  des  Pentamères  comprend ,  selon 
l'auteur,  les  tribus  suivantes  : 

Les  Carnassiers,  les  Brachélytres ,  les  Clavicornes, 
les  Palpicornes,  les  Serricornes ,  les  Lamellicornes  et  les 
Longicornes. 

La  tribu  dès  Carnassiers  est  sous- divisée  en  trois 
groupe?  :  les  Cicindélètes ,  les  Carabiques  et  les  Hydro- 
canthares. 

Le  groupe  des  Cicindélètes  renferme  trois  familles , 
les  Manticoriens,  les  Cicindéliens  et  les  Collyriens. 

Chacune  de  ces  familles  contient  des  genres  et  des 
sous-genres.  M.  Brullé  n'admet  comme  genres  que  ceux 
qui  présentent  les  types  les  plus  remarquables  d'organi- 
sation auxquels  viennent  se  rattacher,  comme  sous- 
genres,  toutes  lés  divisions  qui  n'en  diffèrent  que  par  des 
caractères  de  moindre  importance.  M.  Brullé  a  suivi  en 
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cela  l'exemple  de  Guvier  et  de  Latrellle  et  les  conseils  de 
M.  Audouin. 

«Celte  méthode,  dit-il,  a  surtout  l'avantage  de  satis- 
faire ,  d'une  part ,  les  entomologistes  de  profession ,  en 
leur  permettant  de  considérer  comme  genres  toutes  les 
divisions  secondaires;  et,  de  l'autre,  ceux  qui  ne  veulent 
avoir  que  des  notions  générales,  en  leur  évitant  des  dé- 
tails fastidieux  de  classification.  » 

Le  groupe  des  Carabiques  est  divisé  en  huit  races: 
les  Brachinides ,  les  Féronides,  les  Chiœnides  »  les  Har- 
paUdes,  les  Scaritides,  les  Carabides,  les  Tréchtdesj 
les  Elaphrldes. 

Ces  races  renferment  chacune  un  certain  nombre  de 
familles;  ainsi  la  première,  celle  des  Brachinides ,  con- 
tient :  1°  les  Trigonodactiiiens ,  2°  les  Odacanthiens , 
3°  les  Zuphiens ,  l\°  les  Lébiéns ,  5"  les  Braehiniens ,  6°  les 
Grapliiptériens.  Ces  familles  indiquent  assez  clairement 
la  place  assignée  aiix  genres  et  aux  sous-genres ,  pour  que 
nous  n'ayons  pas  besoin  de  les  nommer. 

La  seconde  race,  celle  des  Féronides  j  comprend  : 
1°  les  Pogoniens »  2"  les  Dolichiens ,  3°  les  PiatynienSt 
4°  les  Catadromiens ,  5°  les  Féroniens. 

La  troisième  race ,  celle  des  Chlœnides,  se  compose  : 
1*  des  Liciniens ,  2°. des  Chlœniens,  3°  des  Panagéiens. 

La  quatrième  race  ,  celle  des  Harpatides,  \°  des  Har- 
paliens  et  2°  des  Acinopiens. 

Ce  quatrième  volume  se  termine  avec  les  Harpaliens. 

Tel  est  l'aperçu,  de  la  classification  adoptée  par 
M.  Brullé,  classification  qui  maintenant  aussi  sert  de 
base  à  la  collection  du  Muséum  de  Paris.  On  voit  qu'elle 
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ne  laisse  pas  que  d'être  assez  compliquée;  mais  dans 
l'état  où  est  arrivé  la  science,  il  ne  faut  plus  s'attendre 
à  voir  surgir  de  système  qui  permette  de  grouper  tous  les 
insectes  d'un  même  ordre  sans  entrer  dans  de  nombreuses 
divisions. 

Nous  terminerons  cette  analyse  par  un  extrait  de  l'a- 
vertissement qui  se  trouv  e  au  commencement  de  la  se- 
condé livraison  du  volume  qui  nous  occupe.  Cet  extrait 
fera  mieux  connaître  que  nous  p  ourrions  le  faire  le  plan 
général  adopté  par  M.  Brullé. 

«J'indique  pour  chacun  des  genres  ,  dit- il,  non-seule- 
ment les  caractères  qui  leurs  sont  propres ,  mais  aussi 
tout  ce  que  l'on  sait  sur  la  manière  de  vivre  des  espèces 
qui  les  composent;  la  répartition  de  ces  espèces  sur  la 
surface  de  la  terre,  et  les  rapports  ou  les  différences  qui 
peuvent  les  rapprocher  ou  les  éloigner  des  genres  envi- 
ronnans.  Puis,  des  tableaux  rédigés  d'après  la  méthode 
analytique  don  neront  la  série  complète  des  genres  et  des 
sous-genres ,  en  offrant  d'une  manière  précise  le  point 
d'organisation  le  plus  propre  à  faire  reconnaître  chacune 
des  divisions  adoptées. 

«Il  restait  à  établir  une  prééminence  entre  les  ouvrages 
des  naturalistes  qui  ont  souvent  parlé  des  mêmes  objets 
sous  des  noms  différens,  parce  qu'ils  ignoraient  les  tra- 
vaux de  leurs  prédécesseurs.  Dans  ce  cas,  la  justice  exi- 
geait, selon  nous,  que  l'on  s'en  rapportât  à  l'ordre  chro- 
nologique, et  que  les  noms  donnés  en  premier  lieu 
fussent  adoptés  de  préférence,  pourvu^  toutefois,  qu'ils 
eussent  été  publiés.  En  effet,  sans  la  publication,  il  ne 
saurait  y  avoir  de  relations  authentiques  entre  les  sa- 
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vans  :  elle  est  et  restera  le  moyen  exclusif  de  constater 
les  découvertes  et  les  recherches  des  observateurs;  tan- 
dis que  la  correspondance  privée,  à  l'aide  de  laquelle  ils 
se  communiquent  quelquefois  le  résultat  de  leurs  travaux, 
ne  saurait  être  regardée  comme  une  autorité  suffisante, 
puisque  ces  relations  sont  transitoires  ,  et  qu'elles  ne  s'a- 
dressent en  général  qu'à  un  fort  petit  nombre  de  per- 
sonnes. Aussi,  par  suite  de  cette  manière  de  voir  ne  se- 
rai-je  pas  forcé  de  tenir  compte  des  catalogues  d'insectes  , 
quand  ils  ne  renfermeront  point  la  description  des  espèces 
indiquées  sous  des  noms  nouveaux. 

«  N'établissant  i  d'ailleurs,  aucun  degré  d'importance 
entre  les  publications  où  se  trouvent  consignées  les  pro- 
ductions si  nombreuses  et  si  variées  de  la  nature ,  je  cite 
toujours  scrupuleusement  le  travail  où  elles  sont  mention- 
nées pour  la  première  fois,  persuadé  qu'un  mémoire  qui 
ne  traite  que  d'un  ou  de  plusieurs  insectes  a  tout  autant 
de  valeur,  dans  la  science,  que  les  ouvrages  généraux  où 
les  objets  sont  presque  toujours  subordonnés  à  l'étendue 
même  du  même  du  plan  que  l'on  s'est  tracé.  » 

Les  planches  qui  accompagnent  le  texte  sont  gravées 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude.  Le  coloriage  est 
généralement  bon;  quelquefois  cependant  il'pourrait  être 
mieux  fait:  ainsi  le  Doliclius /lavicornis  semble  rei^ré- 
senté  d'après  un  individu  passé;  la  planche  5  paraît  avoir 
été  coloriée  très  à  la  hâte.  Mais  ces  petits  défauts  dispa- 
raissent devant  l'ensemble  ,  qui ,  nous  le  répétons ,  est 
très-bien  soigné.  G.  S. 
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12.  Énumératton  des  entomologistes  vlvans ,  suivie  de 
notes  sur  les  collections  entomologiques  des  principaux 
musées  d'histoire  naturelle  d'Europe,  sur  les  sociétés 
d'entomologie  ,  sur  les  recueils  périodiques  consacrés 
à  l'étude  des  insectes,  et  d'une  table  alphabétique  des 
résidences  des  entomologistes ,  par  G.  Silbermann. 
Un  vol.  in- 8° ,  de  120  pages.  i835.  A  Paris  ,  chez  Ro- 
ret ,  libraire,  rue  Hautefeuille  ,  n"  10  bis;  et  à  Luné- 
ville,  chez  Creuzat,  libraire,  Grand'rue,  n"  i3.  Prix: 
3fr. 

Cet  écrit  a  enfin  paru.  Voici  l'avant-propos  qui  le 
précède  : 

«M.  Jean  Gistl,  de  Munich  ,  a  publié,  au  mois  de 
septembre  dernier,  une  liste  des  entomologistes  vivans, 
rédigée  en  langue  allemande.  Pénétré  de  l'utilité  que 
devait  offrir  un  pareil  ouvrage  ,  je  me  décidai-  à  le  tra- 
duire en  français;  mais  je  m'aperçus  bientôt  qu'il  était 
à  refaire. 

«  Mon  travail  n'a  pu  paraître  aussi  promptement  que 
je  le  pensais  d'abord.  Il  fallait  quelque  temps  pour  réunir 
tous  les  renseignemens  qu'il  exigeait.  J'ouvris  une  cor- 
respondance étendue j  tant  en  France  qu'en  Allemagne, 
en  Angleterre  ,  en  Espagne ,  en  Suisse  ,  eu  Hongrie ,  etc. , 
et  partout  les  entomologistes  auxquels  je  m'adressai  s'em- 
pressèrent de  me  communiquer  les  détails  que  je  leur  de- 
mandais. Les  citer  tous  ici,  serait  trop  long;  mais  je  ne  puis 
résister  au  besoin  de  remercier  publiquement  MM.  Chevro- 
lat,  Alexandre  Lefebvre,  à  Paris;  Thion,à  Orléans;  Cail- 
liaud ,  à  Nantes  ;  Macquard,  à  Lille;  de  Viliiers,  à  Chartres; 
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Barthélémy,  à  Marseille  ;  Roger ,  à  Bordeaux  ;  Cautener,  à 
Golmar;Campo,àBarcelonne;Melly,àManchester;Kunze, 
à  Leipsig;  deRoser,à  Stoutgard;  le  sénateur  de  Heyden, 
à  Francfort;  Friwaldszky ,  à  Pesth ,  et  M.  Gistl  lui-même, 
qui  a  bien  voulu  me  communiquer  de  nombreuses  recti- 
fications à  son  ouvrage. 

«  C'est  le  résultat  de  cette  correspondance  et  de  recher- 
ches multipliées  que  j'ai  faites  avec  les  soins  les  plus  scru- 
puleux ,  que  je  viens  offrir  à  mes  confrères  en  entomologie. 
«  Qu*on  ne  s'attende  pas  à  trouver  des  notices  biogra- 
phiques dans  ce  petit  ouvrage.  Mon  seul  but  a  été  de  réu- 
nir en  un  tableau  les  noms  des  entomologistes  vivans, 
afin  de  faciliter  entre  eux  les  relations  si  nécessaires  à  l'é- 
tude des  insectes  ;  de  joindre  à  chaque  nom  l'adresse  aussi 
exacte  que  possible ,  l'indication  de  la  partie  dont  chaque 
entomologiste  s'occupe  et  des  principaux  services  qu'il  a 
rendus  à  la  science. 

«  On  conçoit  qu'une  liste  de  ce  genre  ne  peut  être  ni 
entièrement  exacte  ,  ni  tout- à-fait  complète.  Ce  qui  était 
vrai  aujourd'hui  pour  telle  personne,  peut  ne  plus  l'être 
demain.  Toutefois,  je  le  répète,  je  me  suis  donné  beau- 
coup de  peine  pour  rendre  ce  travail  le  moins  défectueux 
possible.  Qu'on  ne  veuille  donc  attrilnier  les  omissions 
qu'on  y  remarquerait  qu'à  des  fautes  bien  involontaires. 
•Je  recevrai  avec  reconnaissance  toute  rectification  qu'on 
voudra  m'adresser  à  ce  sujet ,  pour  l'utiliser  dans  une 
seconde  édition ,  si  j'étais  jamais  dans  le  cas  de  la  faire. 
«  Après  la  liste  des  entomologistes,  j'ai  donné  un  aperçu 
des  collections  publiques  d'entomologie  dans  les  princi- 
pauxmusées  d'histoire  naturelle  d'Europe;  je  le  fais  suivre 
TOME.  III.  16 
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de  quelques  notes  sur  les  sociétés  entomologiques  et  les 
recueils  périodiques  consacrés  aux  insectes. 

«Enfin,  pour  rendre  ce  recueil  plus  commode  aux 
voyageurs,  je  l'ai  terminé  par  une  table  alphabétique  des 
villes  où  résident  dçs  entomologistes. 

«Strasbourg,  le  3i  mars  i835. 

G.   SiLBERMANN.  » 
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ARTICLE  XIV. 


SPECIES  MEMBRACJDUM  MUSiEI  E.  F.  GERMARI. 


Char.  Membracidum.  Caput  perpendicularitcr  de- 
ûexum,  ocellis  duobus  verticis.  Antennœ  sub  capitis 
margine  laterall  producto  insertœ,  brevissimœ ,  stti- 
gerœ.  Stethidium  magnum,  corpus  superne  tegens. 

Stethidium  maximum. ,  aut  indivisum,  :  coUari  me- 
sothorace  et  m,etathorace  ita  conjunctis ,  ut  singulatim 
discerni  non  possint;  aut  collari  et  mesothorace  con- 
junctis,  metathorace  discreto.  Stethidium,  postice  in 
processum  abdomen  plerum,que  superantem, ,  sœpius 
erectum, ,  appendicibus  variis  interdum,  armatuin  exit. 

Degunt  species  in  frulicibus  ,  hostem  sàltu  effugientes, 
sed  plures  gregotim  vlvunt ,  in  plantis  in  agmina  quasi 
immobilia  accroatœ.  Formicse  cum  illis  cohabitant,  larr 
vas  Membracidum  lambitu  détergentes. 

Dividi  possunt  Membracides  ad  structnram  stethidii 
in  duas  phalanges. 

I.  Stethidiuai  indivisum. 

Genus  MEMBRACIS. 

Vertexellipticus,  sciiliformis  ,  clypeo  piodiiclo,  fron- 
lem  Gonicam  snperante  et  occultante.   Elylra  perpendi- 
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I 


2  24  RKVUK  KNTOMOLOqiQUE, 

culariter  deflexa  ,  non  oblecla  ,  cellularum  série  anle 
marginem  posticum  ornata  ,  cellulaque  discoidali  una 
alterave  solitaria.  Pedes  breviusculi,  tibiis  anterloribus 
compresso-dilalalis ,  ovatis,  poslicis  bifarium  serralis. 

A.  Foliaceœ.  Stelhidlo  laleribus  vaide  compresse  ,  ele- 
vato,0îmiclrcul,ari  aut  elliplico.. 

^1.  M.  ARCUATA.  Nigra,  stclbidio  vitta  arciiata  pcrcur- 

rente  flava.  Degeer,  1ns.  III,  'ioG ,  (),.tab.  ôa  ,  fig.  lo, 

^  Cicada  arcuata.   Linn.  Syst.  nat,  2,  7o5  ,  2,  Cic.  fo- 

llalœ >  var.  Oliv.  Enc.  VII,  6G4  ,  iàt'Membr.  arcuata. 

*  /f 

Fab.  Syst.  Rhyn^.   ii,  ^G^  Mcmbi'  dorsata.  — Habitat 

in  America  meridionnii. 

^2.  M.  CARINATA.  Nlgra  ,  stciliidio  macula  laterali  alte- 
raque  ante  apicem  albis.  Fab.  Syst  Hhyng.  8,8.  —  Ha- 
bitat in  America  meridionali. 

Limbus  anticus  carinse  stelhidii  tenuissime  albical. 

("  3.  M.  FLAVEOLA.  Fusca  ,  stethidio  flavo  ,  fascia  macii- 

laque  fuscis.  Stoll.  Cic.  lab.  i  ,  fig.  2.  01  iv.  Enc.  VII , 

G62  ,  4  »  Membr.  flavcola.   Fab.    Syst.    lihyng.   7,7, 

^  Membr.  foliata. — Habitat  in  America  meridionali. 

V       ' 
4.  M.  FOLIATA.   Fnsca  ,  slothidio  fascia  antica  abbrc- 

viala  arctique  antp  apicem  aibo  diaphaiiLs.  Stoll.  lab.  5  , 
fig.  24.  Linn.  Syst.  nat.  2,  7o5  ,  2,  Cicada  foliata. 
Degeer,  Ins.  3  ,.2o5  ,  8,  lab.  02  ,  fig.  9.  Oiiv.  Enc.  VII. 
G62  ,  'b  y^Membr.  foliata. — Habitat  iii  America  meri- 
dionali. 

O    5.  M.  lUNATA.   îSigra,  sielhidio  l'asciis  duabus  abbre- 
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vialis  lunalis ,  innctihique  ante  apicein  albo-diaphanis. 
Stoll,  Clc.  lab.  5.  fig.  24,  A.  Fab.  Syst.  lîhjng.  8,  n, 
Mcmbr.  luîiata.  —Habitat  in  America  meridionaiî. 

Piœcedenti  siniillima ,  magniludine  paullo  majore , 
colore  nigro  et  arcu  postico  stelhidii  hasi  ifiterrupto 
prœcipue  dislincta. 

^'  6.  M.  FAsci,VTA.  Atra  ,  stelhidio  fasciis  duabus ,  ante- 
riore  denlata  fiilva  ,  poslica  angusta,  alba.  Fab.  Srst. 
Bliyjig.  9,  16.  Oiiv.  Eue.  VII,  G62,  5.  —Habitat  in 
America  mcridionali. 

^  7.  M.  ELEVATA.  Nigra,  stelhidii  margine  antico  macu- 
laque  anle  apicem  albis.  Stoll,  Cic.  tab.  i4,  %-  71. 
Oliv.  Enc.  VII,  668,  S ,membr.  tectigera.  Coqueb. 
Illustr.  Iconogr.  tab.  18,  fig.  1  ,  Membr.  fuscata.  Fab. 
Syst.  Bhyng.  S  ,  Cf,'l\lembr.  etevata, — Habitat  in  Ame- 
rica mcridionali. 

^  8.  M.  COMPRESSA.  Nigra,  stelhidio  macula  ante  apicem 
alba.  Stoll,  Cic.  lab.  17,  fig.  92.  Oliv.  ^W.  VH ,  668 , 
^4'  Membr.  nigra.  Fab.   Syst.  Rhyng.  9,   \i^  ,^Meinbr. 
compressa.  —  Habitat  in  America  mericyonali.  ' 

Praecedcnti  simillima  ,  stelhidii  m?irgine  antico  haud 
coloralo  et  larsis  pallidioribus  distincta. 

B.  Ensatœ.  Stethidium  antice  in  cornu  compressum 
elongalum. 

^9.  M.  FULicA.  Nigra,  slethidio  lineola  anlica  maculis- 
que  duabus  dorsalibus  albis ,  cornu  porrecto  ,  falcato.  — 
Habitat  in  Brasilia.  Béscke.  . 

Media.  Gaput  elliplicum  ,  dense  et  subliliter  puuctula- 
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tum  ,  vertice  lenuiter  canaliculato  ,  nigrnm  opacum. 
Stelhidium  compressuni  ,  carinatum ,  antrorsum  in 
cornu  falcatum,  làleribus  ulrinque  carinatum,  produc- 
tura,  nigrum  ,  opacum,  dense  punctalum;  lineola  an- 
gusta  antîca  ,  maculisque  duabus  dorsalibus  albis  ,  se- 
cunda  anle  apicem.  Elytra  nigra  ,  opaca.  Aise  albo-hya- 
linse.  Corpus  et  pedès  nigra,  tarsis  pallidis,  unguiculis 
nigris. 

^  10.  M.  BiNOTATA.  Nigra,  stethidio  maculis  duabus 
dorsalibus  flavis ,  cornu  erecto ,  utrinque  tricarinalo. 
Say ,  Jotirn.  of  tlie  nat.  scienc.  of  Philad.,  Membracis 
btnotata.  —  Habitat  in  America  boreali. 

Prsecedente  dnplo  fere  niinor ,  fusco-nigra  ,  opaca , 
larsis  pallidis.  Stethidii  dorsura  Iricarinalum,  carina  in- 
lermcdia  maculis  duabus  oblongis  flavescentibus. 

1 1.  M.  CRUENTATA.  Atra  ,  stethidio  vitta  antica  arcuata 
maculaque  ante  apicem  sanguineis  ,  cornu  porrecto  ,  fal- 
cato.  — Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 

Magnitudine  M.  elevalœ.  Gaput  elliplicum  ,  subliliter 
et  dense  punclartim,  atrum,  opacum.  Slethidium,  cornu 
ailemlo  ,  quoad  formam  illud  Mernbr.  tlevatœ  œmulat , 
atrum  opacum,  yitta  in  anlica  parte  incipente,  supra 
humeros  producta ,  in  medio  dorsi  sub  angulo  recto  ad- 
scendente  maculaque  dorsi  ante  apicem  sanguineis.  Ely- 
tra atra  ,  opaca.  Aine  fnsco-hyalinœ,  nitcntes.  Corpus 
subtus  atrum  ,  pedibus  concoloribus. 

b  ' 

12.  M.    Moçjoci-Ros.   Nigra,  pnnctala ,   stelhidii  dorso 

tricarinalo,  elytris  macula  apicis  hyalina  ,  larsis  albidis , 
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cornu  porreclo  subhorizoulali.  Germ.  Magaz.  d.  Entom. 
IV,  28,  29.  —Habitat  in  Brasilia. 

^"  i5.  M.  LATiPES.  Fusca  ,  subpubescens  ,  punctala  , 
opaca  ,  slethidii  dorso  tricarinata,  elytris  pallidioribus , 
tarsis  albidis ,  cornu  porrecto ,  subhorizontali.  Say , 
Journ.  Acad.  of  nat.  se.  of  Pkilad.,  Membracis  tau- 
pes. —  Habitat  in  America  boreali  (Pensylvania). 

Praecedenli  affinis  ,  colore  magis  fusco  ,  elytris  apicem 
versus  gradalim  pallidioribus ,  pubescenlia  tenui,  prse- 
serlim  in  elytris  observando,  et  venis  pilosulis  distincte. 
Golor  maris  obscurior  et  cornu  brevior. 

14.  M.  NUTANs.  Flavescenti-grisea,  punctala  ,*  stelhi- 
dii  dorso  tricarinato ,  cornu  porrecto,  apice  nutante. 
Germ.  Mag.  d.  Ent.  IV,  28,  3o  ,  Membr.  nutans.  ~- 
Habitat  in  Brasilia. 

Elylra  basi  punclata ,  apice  lœvia ,  venis  granulatis. 

i5.  M.  GRACiLis.  Flavescenti-grisea,  punctala,  capile, 
elytris  abdomineque  fuscis ,  stethidio  dorso  tricarinato, 
cornu  porrecto  ,  apice  nutante.  Germ.  Mag.  d.  Entom. 
IV,  29,  3 1  f^Iembracis  gracUis.  — Habitat  in  Brasilia. 

Maguitudineprœcedentis.  Gaput  oblongum,  anlrorsum 
angustatum,  apice  subtruncatum,  punctatum ,  fusco- 
nigrum ,  limbo  pallidiore.  Slethidium  punctatum,  fla- 
vescenti-griseum,  carinis  pallidioribus,  dorso  Iricarina- 
tum,  anlice  produclum  in  cornu  porrectum  ,  compres- 
sum,  apice  nutans.  Elytra  fusca,  opaca,  basi  punctala, 
apice  pallîdioria  ,  laevia ,  venis  granulatis.  Corpus  subtus 
fusco-brunneum ,  pedibus  pallidioribus. 
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//      C.     Carinatœ.    Slelhidium    transversim    convexum, 
multicarinalum. 

^  iG.  M.  TRicosTATA.  Puticlata,  brunnea ,  stelhidio  bi- 
carinato,  carina  inlermedia  obsolete-bimaculata  .  elytris 
obscuris,  apiee  pallidioribus.  Gerui.  iMagaz.  d.  Entoni. 
IV, ^4»  'i.l^^Mcinb.  ii'icoslata.  Fab.  Syst.  Rhyng.  aS, 
34,  Centrotus  tricarlnatus?  —  Habitat  in  Brasilia. 
Q  17.  M.  poEciLA.  Punctata  ,  brunnea,  subpubescens , 
stelhidio  tricarinato ,  carina  média  bimaculala  ,  elytris 
brunneo  nigroque  variis ,  apico  albis  hyalinis.  Gerin. 
Magaz.  d.  Eut.  IV,  23,  aS  ,  Membr.  pœcUa.  — Habitat 
in  Brasilia. 

'-  18.  M.  TORVA.  Punctata  ,  fusco-nigra  ,  subpubescens, 
stelhidio  quinquecarinato  ,  carinis  externis  duplicatis , 
elytris  pallido-maculatis ,  apice  albis  hyalinis.  —  Habitat 
in  Brasilia.  Bescke. 

Parva ,  lineani  parum  excédons.  Caput  oblongum , 
apice  acutum ,  fusco-nigrum ,  aureo-pubescens.  Slelhi- 
dium convexum,  humeris  prominenlibus,  apice  acutum, 
abdomine  brevius,  carinis  tribus  a  margine  anlico  ex- 
currentibus  ,  lateralibus  poslico  abbreviatis.  lusupcr 
ulrinque  carlnula  duplicata ,  antice  posticeque  abbreviata 
pone  humcrum  observatur.  Elylra  fusco-nigra,  basi 
punctata,  seriebus  duabus  transversis  puuctorum  palli- 
dorum  ,  apice  albo-hyalina.  Corpus  et  pedes  nigra  ,  tarsis 
albidis. 

0  19.  M.  CAiîBONARiA.  Punclala,  alra,  stelhidio  quiiique- 
carinalo.  elylris  apiCe  albo-hyalinis.  -  Habitat  in  Bra- 
silia. Bescke. 
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Praecedenle  diinidio  tninor.  Capnt  oblongum  ,  apice 
acutuni ,  alrum ,  pnnctatim),  opac.um.  Slelhidium  con- 
vexuni ,  dense  punclatnm  ,  alruni ,  humeris  subpromi- 
nulis ,  apice  acntuui ,  abdouiine  Lrcvius  ,  carinis  quinque 
anlice  convergenlibus,  laleralibus  postice  abbrevialis. 
Elylra  basi  punctata  ,  alra,  apice  laie  albo-hyalina.  Gor- 
.  pus  et  pedes  àlra  ,  tarsis  pallidis. 

D.  Gîbbosœ.  Slelhlâïum  transversim  convexum ,  pos- 
Uci  impressionibus  Iransversis  et  carinulis  abbrevialis 
inaequale,  abdomine  brevius. 

^  20.  M.  MEL/ENA.  Atra ,  punctata,  stethidio  supra  mul- 
licarinato  ,  postice  tuberculalo  ,  efytris  fusco-varicgalis  , 
macula  apicali  albo-hyalina.  -  Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 

Longit.  1  1/2  lin.  Caput  oblongum,  punctatura,  alrum 
opacum  ,  clypeo  acuminalo.  Slelhidium  transversim  con- 
vexum ,  humeris  prominuiis  ,  antice  rugulosum  ,  in  parle 
tumida  anlica  quinque  carinatum,  carinis  lateralibus 
postice  flexuosis  ,  convergenlibus,  dorso  puuctatum  ,  bi- 
nodosum ,  nodo  postice  carina  utrinque  oblique  decur- 
renle  incluse,  apice  impressum ,  acuminatum  ,  lotum 
alrum,  iramaculatum.  Elytra  alra  ,  opaca  ,  basi  punctala, 
maculis  parvis  fuscis  plus  minusve  numcrosis  variegala  , 
maculaque  anguli  exteriorîs  apicali  albo  hyalina.  Corpus 
subtus  et  pedes  atra  ,  larsis  pallidis. 

Variât  fusca,  elytris  pallidius  gultatis. 

"^  21.  M.  Nisus.  Fusca,  punctala,  pubesccns  ,  stethidio 
supra  mullicarinato ,  postice  tuberculalo,  elytris  basi 
fuscis ,  disco  àlbo  fuscoque  variegatis ,  mar^ine  lenuiori 
tolo  hyalino.  =—  Habitat  in  Brasilia. 
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Stalura  et  magnitudine  prœcedentis ,  a  qua  praescrlim 
colore  et  pubescentia  discrepat.  Cœlatura  stelhidil  om- 
nino  convenit. 

22.  M.  iNiEQUALis.  Atra ,  punctata ,  stethidio  supra 
mullicarjnato,  postice  tuberculato,  elytris  albo-hyalinis, 
nigro-venosis ,    basi  atris.    Fab.  Syst.  Rliyng.   22,  33, 

"    Centrotus  inœqualis.  —  Habitat  in  Brasilia. 

Praecedente  duplo  minor,  sed  ejusdem  cœlaturœ. 

23.  M.  pusio.  Atra,  punctata,  stethidio  supra  multi- 
carinato,  postice  tuberculato,  elytris  fascia  média  mar- 
gineque  tenuiori  albo-hyalinis.  —  Habitat  in  Brasilia. 

Praecedente  adhuc  minor  et  ejusdem  structurae.  Elytra 
atra ,  opaca ,  fascia  média  maculari  margineque  poslico 
albo-hyalinis,  nitidis ,  macula  anguli  analis  fusca.  Tarsi 
paliidi. 

Observatio.  Species  divisionis  altimae  ita  ab  illis  primae 
divisionis  recedunt,  ut  proprii  generis  types  credas,  sed  in 
cbaracteribus  gravions  momenti  conveniunt ,  et  oiunes  qua- 
tuor divisioues  formis  iutermediis  arctc  inter  se  coliaerent. 
Slethidii  diversilales  seniper  caute  quaeras ,  ne  lot  gênera 
quoi  species  exstant  condas  .' 

CGenus  HYPSAliCHENIA. 

Verlex  oblongus,  scutiformis,  clypeo  produclo,  Iri- 
lobo,  frontem  conicam  superante  et  obtegente.  Elytra 
perpendiculariler  deflexa  ,  non  obtecta  ,  tota  coriacea , 
ccllularum  série  ante  marginem  poslicum  ornala  cellula- 
que  discoidali  una  alterave.  Pedes  breviusculi ,  libiis 
compressis. 
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Observ.  Slelhidinm  antice  in  corna  magnum,  recnrvuni 
productura,  clorso  compresse,  aule  apicem  tubercule  aut 
processu  ereclo  armato,  apice  acnto.  Capitis  forma  ab  illa 
Membracidis  clypeo  Irilobo  ,  apice  reflexo  differt. 
0  !•  H.  BALLisTA.  Fusca ,  punctato ,  stethidii  cornu  an- 
tico  maximo,  tricarinalo  ,  reflexo,  apice  bilobo,  lobis 
planis  ovalis,  acutis.  —  Habitat  in  Demerari. 

Media.  Caput  oblongum,  antice  altenuatum  ,  margi- 
natum ,  apice  trilobum,  lobis  lateralibus  acutis,  denti- 
formibus ,  lobo  interniedio  transverso  ,  apice  reflexo. 
Stclhidium  basi  apiceque  compressum ,  pone  humeros 
pauHo  dilatatum,  margine  siuuato ,  antice  elevatum  in 
cornu  compressum,  tricarinatum,  semicirculare ,  re 
flexum,  abdomen  supcrans,  subtus  denticulatum,  apice 
bilobum.  Lobis  planis,  ovatis,  apice  acutis,  horizonlali- 
ter  expansis.  Stethidii  dorsum  carinalum,  denticulatum, 
antc  apicem  trianguiariter  elevatum.  Elylra  oblonga , 
angusta  ,  abdomine  longiora,  coriaceg,  punctata.  Pedes 
in  noslro  specimine  desunt.  Golor  ubique  fuscus,  ôpacus. 
^-  M.  paradoxa  (Germ.  Mag.  ci.  Ent.  IV,  26,  27, 
lab.  1  ,  fîg.  1.)  ejusdem  generis  videtur. 

'^Genus  STEGASPIS. 

Vertex  rotundatus,  apice  pro  receptione  clypei  inflexi 
emarginatus.  "Elytra  perpendiculariter  deflexa  ,  venis 
obliquis,  usque  ad  marginem  poslicum  excurrentibus. 
Pedes  brèves,  tibiis  anterioribus  compressis,  dilatatis, 
posticis  planis,  margine  ciliatis. 

Observ.  Stclhidium  compressum ,  foUaceum  ;  in  St.  Fron- 


232  REVUE  E^TOMOLOGlQl)E. 

dilia  (Stoll,  lig.   5i)  tlorso  biemarginatum ,   in  St.  Foliutn 
(Stoll ,  fig.  48  et  80)  clorso  siuualuui. 

"^  1.  St.  squamigeea.  Stelhidio  foliacco,  antice  poslice- 
que  aculangulo,  Juleo-grisea.  Lin.  Syst,  nat.  2,  yoS  ,  4  . 
^  Cicada  squamigera.  Fab.  Syst.  Rkyng.  10,  21 ,  Mem- 
brncis  squami^era  (exclus,  cit.  Degeerii).  —  Habilat  in 
America  meridionali. 


^'Cenus  OXYRHACHIS. 


Vertex  quadratus  ,  marginc  anlico  aculo,  biimpresso, 
frontem  puberans  et  tegens.  Elytra  perpendicularifcr 
deflexa  non  obtecla  ,  ceilularum  série  anle  marglneiti 
posticum  ornala  ,'cellulisque  discoidalibus  pluribus.  Ti- 
bi?e  oranes  compressai, dilatatœ,  posticœ  margine  ciliatœ. 

Observ.  Stethidiam  antice  planum ,  bicorne  ,  pone  hu- 
meros  sinuatum  ,  apicem  versus  valde  anguslalum  ,  abdomen 
longe  superans.  Species  bnjas  generis  Cenlrolis  bicornibus 
aemalanlur ,  sed  verlicis  forma  facile  distinguuutur. 
'^  1.  0.  TARANDUs.  Fusco-tcstacea  ,  punctata  ,  stethidio 
bicorni ,  cornubus  divaricalis ,  elytris  albo-diaphaais  , 
ferrugineo-venosis.  Fabr.  Syst.  Bliyng.  19,  17,  Centro- 
tus  tarandus.  —  Habitat  in  India  orientali. 
0  2.  O.  FUScicoRNis.  Fusco-nigra ,  punctata  ,  stethidio 
bicorni ,  cornubus  breviusculis  ,  obtusis  ,  porrectis  ,  ely- 
tris albo-diaphanis,  ferrugineo-venosis.  — Habitat  ad  pro- 
montorium  Bonœ  Spei.  Drège. 

Prœcedeute  paullo  minor.  Caput  punctatum  ,  quadra- 
tum,  clypeo  vix  distincte,  i'ronlem  oblegens,  apiccbiim- 
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pressum.  Stethidium  punctulatum  ,  gilvo-pubescens,  an- 
guste  carinatum  ,  antrorsum  bicornutum  ,  cornubus 
conicis  ,  aiitrorsum  versis  ,  dorso  bicarinalis,  apicc 
divergentibus  ,  pone  humeros  angiistalum,  apice  incur- 
vurn,  abdomen  superans.  Elytra  albo-diaphana  ,  ferrugi- 
neo-venosa.  Pedes  fusci,  .libiis  omnibus  raodice  dilala- 
tis ,  margine  ciliatis. 

^  Genus  SMILIA. 

Caput  transversum  ,  trigonum  ,  apice  clypeum  et  fron- 
tera  involvens.  Elytra  perpendicularilér  deflexa,  non  ob- 
tecta  ,  cellularum  série  ante  marginem  posticum  ornata 
cellulaque  una  alterave  discoidali  solilaria.  Tibiae  omnes 
prismaticœ,  posticcc  bifariam  serrata?. 

Observ.  Slelliidium  pone  capat  transverâim  convexum, 
pone  humeros  siuuato  excisnm  ,  apicem  versus  angustalnm, 
apice  acuto  ,  abdomen  superaute  ,  deflexo. 

A.  Foliaceœ. 

t)  1.  S.  VA.GIIVATA.  Brunnea,  stelhidio  lateribus  punctato, 
ad  folii  peripheriam  radiatim  rugoso,  carina  dorsi  anci- 
piti  fusco.  —  Habitat  in  Brasilia. 

Magnitudiiie'^il/eîJi6r.  clevatœ.  Caput  punclato-ruga- 
losum  ,  pallidum,  nilidum,  linea  média  fusco-nigra.  Ste- 
thidium pone  caput  transversim  convexum,  punctatum  , 
humeris  planis ,  prominulis ,  dorso  compressum  ,  folia- 
ceum  ,  lateribus  punctatum  ,  ad  peripheriam  circularcm 
radiatim  strigosum  ,  apice  acuto,  deflexo,  abdomen  su- 
perante.  Carina  folioli  angusle  sed  prolundecaDaliculata. 
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Elylria  vinacea ,  pallido-venosa ,  margine  poslico  obscu- 
riore.  Corpus  sublrs  cum  pedibus  brunneum. 

2.  S.  FORNiCATA.  Brunnca ,  stethidio  punctalo ,  anlice 
deplanato,  dorso  compresse,  foliaceo,  elylris  hyalinis , 
fusco-venosis.  Gerrn.  Magaz,  IV,  22,  2i,  Membr.  forni- 
cata.  —  Habitat  in  Brasilia. 

^.  ■      .  .   . 

3.  S.  PRAsiNA.  Viridis,  stethidio,  punctato,  anlice  de- 
planato, dorso  compresse,  foliaceo,  carina  dorsi  anci- 
piti ,  marginequc  coslali  elytrorum  fuscis.  —  Habitat  in 
Brasilia.  Bescke. 

Prœcedentîbus  minor.  Gaput  flavo-viride ,  nitidum  , 
longitudinaliter  strigosum.  Stethidium  antice  transversim 
convexum,  subtilius  punctatum,  obsolète  carinatum  , 
dorso  elevatum,  foliaceum,  profundius  punctatum,  ca- 
rina folioli  auguste  canaliculata  ,  apice  acumiuatura  ,  ab- 
domen vix  superans,  totum  viride,  nitidum,  carina  fus- 
co-nigra.  Elytra  hyalina ,  margine  costali  fusco.  Corpus 
cum  pedibus  flavescens. 

Mas  minor,  striga  utrinque  obliqua  dorsi  et  abdominis 
segmentis  subtus  nigris, 
0      4-  S.  SELLATA.  Brunuea  ,  stethidio  punctato,  antice 
deplanato,  macula  fusco-nigra,  dorso  compresse,  folia- 
ceo ,  elytris  fuscis.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 

Prœcedentibus  major.  Caput  lacve ,  flavescens  ,  niti- 
dum, pone  ocellos  foveolatum.  Stethidium  antice  trans- 
versim convexum  obsolète  carinatum  ,  ad  acumen  folioli 
deplanatura,  dorso  compressum,  foliaceum,  apice  acumi- 
natum  ,  abdomen  superans  ,  remolius  punctatum  ,  dilule 
brunneum,  nitidum,  plaga  magna  trigona  in  parte  an- 
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tica  fiisco-ni^ra  et  fascia  obliqua  fusco-brunnea  anle  api- 
cem.  Elylra  Ciisco-nigra ,  nitida  ,  ad  marginem  internum 
diiutiora.  Corpus  siibtus  cum  pedibus  flavescens. 

"^  5.  S.  CENTRALis.  Pallida,  stelhidio  punctalo,  antice 
deplanato  ,  dorso  compresso  ,  foliaceo  ,  fascia  média  obli- 
qua albida.  Germ.  Magaz.  d.  Entom.  IV,  22,  2(fç  Mein- 
bracis  centratis.  —  Habitat  in  Mexico. 

B.  Cruciatœ. 

6.    S.   PALLENS'.   Tcstacea,  slethidio  antice  convexo, 

utrinque  in  cornu  horizontale  apice  reverso  producto, 

dorso  compresso,  margine  laterali  lineolaque  semicircu- 

lari,  albidis.  Germ.  Mas^az.  d.  Eut.  IV,  .25,  ^6,Membra- 

0 
cis.paUens.  Fab.  Syst.  Bhjng.  20,  21?  Centrotus  vitu- 

lus.  —  Habitat  in  America  meridionali. 

^  7.  S.  BRUNNicoBNis.  Testacea,  stethidio  antice  convexo, 
utrinque  in  cornu  horizontale  acutissimum  producto, 
cornuum  apice,  macula  scapulari  corporeque  subtus  fus- 
cis.  —  Habitat  in  Buenos-Ayres. 

Magnitudine  prœcedentium.  Caput  testaceum,  nitidum, 
rugulosuiii.  Slethidium  antice  obtusum  ,  fere  truncatum, 
capilis  latitudine,  supra  utrinque  in  cornu  horizontale 
apice  parum  reversùm  acutissimum  productum  ,  dorso 
compressum  ,  carinatum  ,  apice  producto,  acutissimo  , 
abdomen  superante ,  totum  testaceum,  nitidum,  puncr 
tatum ,  linea  anlica  média  albicante,  cornuum  apice  et 
plaga  a  cornu  ad  humerum  ducla  fuscis.  Elytra  testacea, 
hyalina,  nitida.  Peclus  et  abdomen  fusca.  Pedes  testacei. 

Os.  S.  AxiLi.ARis.  Brunneo -testacea,  stethidio  supra  im~ 
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presse,  ulrinqiie  in  cornu  horizontale,  subarcuatum  , 
aculum  prorluclo,  poslice  compresse,  macula  scapulari 
pectoreque  fuscis.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 

Prœcedentisimillima  ,  sed  slelhidium  profundiuspunc- 
talum,  inler  cornua  concavo-impressum  ,  cornubus  ma- 
gis  recurvis  ,  non  coloralis  ,  et  abdomen  testaceumé  Stol- 
iii  figura  52  ad  hanc  speciem  forsan  referri  potest.    . 

^  9.  S.  MALiNA.  Luteo-viridis  ,  stelhidio  antice  convexo, 
ulrinque  in  cornu  horizontale  acutissimum  produclo  , 
cornuum  apice  maculaquc  scutcllari  fuscis.  —  Habitat 
in  Buenos -Ayres. 

Iterum  S.  brunnicornis  simillima ,  et  punctura  for- 
tiori,  colore  viridi  stethidii  et  corpore  subtus  flavescenle 
fere  unice  distincta. 

10.  S.  APiCALis.  Pailido-testacea  ,  stelhidio  supra  im- 
presso  ,  utrinque  in  cornu  recurvuni ,  marginalum  ,  obli- 
que acumiriatum  producto  ,  dorso  compresse,  carinate, 
elytris  hyalinis  ,  plaga  apicali  fusca.  —  Habitat  in  Brasi- 
lia. Bescke. 

Magnitudine  praccedentium.  Caput  punclatum,  rugu- 
losum  ,  lestaceym.  Slethidium  antice  obtusum  ,  fercXrun- 
catum  ,  capitis  lalitudine  ,  supra  utrinque  in  cornu  sube- 
rectum  ,  arcuatum  ,  planiusculum ,  utrinque  marginalum, 
apice  oblique  acuminatum  ,  sulcatum  productum  ,  inler 
cornua  subimpressum  ,  dorso  compressum  ,carinatum  , 
apice  productum,  acutissimum,  undique  dense  et  pro- 
fundc  punctatum.  Elytra  albo-hyalina,  teslacco-venosa  , 
plaga  oblonga  ad  tingulimi  apicalcm  fusca.  Corpus  cum 
pedibus  testaceum. 
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Variât. comiibus  hrnnneis  et  femorumbasi  fiisco-nigra. 

0  1 1.  s.  COLON.  Pallido-testocea  ,  occIJato-punctata  ,  sle- 
ihîdio  utrincjue  in  cornu  horizonlale  apiee  recurvum  pro- 
dnclo  ,  tlorso  laleribus  impresso  :  punclo  ulrinque  nigro. 
—  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 

Prœcedcnlibus  paullo  uilnor.  Caput  subliiiler  rugulo- 
siini,  lestaceum  ,  nilidum.  Stelhidium  dense  puncîatum, 
punctis  "piipii'atis  ,  anlice  oblusnm  ,  supra  ulrinque  in 
cornu  horizontale  apice  recurvum,  conicum  productum, 
dorso  subcompressiim ,  carinalum,  laleribus  linea  semi- 
circulari  impressum  ,  callo  ante  apicem  produclum  acu- 
tum  punclo  ulrinque  nigro  notnlo.  A!œ  hyalinœ  albido- 
venosa?.  Corpus  sublus  cum  pcdibus  pallidum. 

o 

12.  S.  DiCEnos.  Sulphurea  ,  ocellalo-punc'ala  ,  slelhi- 
dio  ulrinque  in  cornu  conicum  horizontale  producto, 
dorso  comprcsso  :  macula  ulrinque  basai!  alteroque  com- 
muni  anle  ajjicem  fuscis.  Say,  Journ.Acad.  ofnat.  scieti. 
of  Pliilad.,  Membracis  diceros.  — Habitat  in  America 
borcali. 

^  10.  S.  xiNTHOGRAPiiA.  Fiisco-brunnca  ,  stcthidio  utrinr 
que  in  cornu  horizonlale,  subcurvalum  producto,  dorso 
parum  compresso,  linea  lalcrali  sulphurea  —  Habitat  in 
Brasilia. 

Minor,  lola  fusco-bnmnea ,  opaca  ,  linea  a  bdsi  cornu 
ad  médium  marginis  laleralis  dorsidecurrenle  sulphurea. 
Slelbidium  obsolète  carinalum  ,  dense  punclàlum  ,  apice 
productum,  abdoniine  longius.  Elylra  fusca ,  apice  hya- 
lina,  plaga  ad  angulum  exlernum  saluratiori. 
^     i4.  S.  FLi'XUosA.  Cœruleo-alra,  slelhidio  antice  ulrin- 
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que  in  cornu  latum ,  planum,  sulcatum  ,  roliindalnm 
producto  ,  elylris  fusco-hyalinis  ,  marginu  coslali  nigris. 
Fab.  Sjst.  Rhyng.  18,  \o,  Centrotus  flexuosus.  — Ha- 
itat  in  Brasilia. 

^'  C.  Ensatœ. 

i5.  S.  PUGIONATA.  Slethidii  cornu  supra  caput  pro- 
tenso,  compresso ,  fusca,  punctulata  ,  aureo-subpubes- 
cens,  elytris  apice  diaphanis.  Germ.  Mag.  d.  Entom. 
IV,  20,   l'j^Membr.  pu^ionata.  —  Habitat  in  Brasilia. 

O  16.  S.  FLAViPES.  Stelhidii  cornu  supra  caput  prolenso  , 
compresso,  subereclo ,  fusca,  punctulata,  aureo-sub- 
pubescens ,  pedibus  flavis,  elytris  apice  diaphanis.  —  Ha- 
bitat in  Brasilia.  Bescke. 

Stature  et  summa  affinilas  prascedentis ,  sed  duplofere 
major,  cornu  longius,  magis  erectum  et  pedes  dilulius 
flavescentes.  Caput  fuscum  ,  aureo -pubescens.  Stelhi 
dium  fuscum,  subliliter  punctulatum,  aureo-subpubes- 
cens ,  subtiliter  carinatum,  anlice  produclum  in  cornu 
tubulatum ,  oblique  erectum  ,  compressum ,  apice  obtuse 
rotundatum.  Elytra  fusca,  pubescenlia,  macula  ad  an- 
gulum  apicalem  internum  obliqua  hyalina.  Corpus  sub- 
tus  fuscum  ,  pedibus  flavo-ferrugineis. 

0  17.  S.GRiSESCENs.  Stelhidii  comu  supra  caput  hori- 
zonlaliter  prolenso  ,  compresso  ,  grisea  ,  punctulata ,  sub- 
pubescens  ,  elytris  disco  apiceque  diaphanis,  dorso  obso- 
lète transversim  imprcsso.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 
S.  pugtonata  paullo  minor.  Caput  griseum  ,  pallido- 
pubescens,  marginibus  pallescenlibus.  Stethidium  gri- 
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seum  ,  flavescenti-pubescens  ,  •punc.latissiinura  ,  anlice 
productum  in  cornu  coinpressura  ,  horizonlaliter  proten- 
sum ,  corpore.brevius.  Dorsum  carinalum,  medio  obso- 
lète transversim  impressum.  Elytra  fusca ,  margine  cos- 
tali  punctata  ,  disco  et  margine  postico  hyalina.  Corpus 
subtus  fuscum  ,  pedibus  flavis. 

^  18.  S.  TELiGERA.  Stethidii  cornu  supra  caput  porrecto, 
compresso ,  luteo-grisea  ,  punctata ,  elytris  angulo  interno 
basali  atris  ,apicediaphanis.  Germ.  Mag.  d.  Entom.lN, 
21,  18,  Membr.  teligera.  —  Habitat  in  Brasilia. 

^  19.  S.  PUGNAX.  Stethidii  cornu  supra  caput  horizonta- 
liter  protenso ,  compresso ,  luteo-grisea  ,  punctata ,  pubes- 
cens  ,  elytris  apice  hyalinis  ,  dorso  transversim  impresso. 
-—Habitat. in  Brasilia. 

.Praecedenti  similiima,  paullo  minor,  dorso  carinato, 
obsolète  impresso ,  et  elytris  angulo  interno  non  colorato 
dissimilis.  Punctum  unum  alterumve  fuscum  in  disco  ely- 
trorum  interdum  observatur.  Pedes  flavescentes. 
V  20.  S.  iNCUMBENs.  Stethidii  cornu  supra  caput  por- 
recto, piano,  tricarinato,  àpice  deflexo ,  fusco-nigra  , 
elytris  apice  fusco-diaphanis.  —  Habitat  in  America  me- 
ridionali.  Klug. 

Caput punctatura  ,  fusco-nigrum.  Stethidium  transver- 
sim convexuni ,  dense  et  distincte  punctatum ,  antice  in 
cornu  deplanatura,  medio  et  lateribus  carinatum,  apice 
deflexum  supra  caput  productum ,  carinis  laleralibus  pos- 
tice  abbreviatis,  intermedio  usque  ad  apicem  ducta.  Ely- 
tra fusca  ,  opaca  ,  laevia  ,  margine  lolo  postico  diaphano. 
Corpus  subtus  cum  pedibus  fusco-nigrum. 

TOME  ni.  18 
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•  Specimina  duo  feminea  niusœi  inler  sese  in  eo  discre- 
pant ,  ut  in  hoc  cornu  apice  acuminalura  ,  in  allero  paulio 
dilatatum ,  truncatum  videatur,  in  reliquis  exacte  con- 
veniunt. 

D.  Inermes. 

^'  21.  S.  GENisT^.  Fusca ,  stethidio  abdomine  Lreviore, 
alis  pallidis  hyalinis.  Geoffr.  Ins.  i,  424.  19-  OVw.  Enc. 
VII,  663,  ci,Membracisgenislœ./Panz.  Fn.  Germ.  5o  , 
20.  Fab.  Syst.  Rliyn^.  21  ,  iiQ ,  Centrotus  gcnistœ. — 
Habitat  in  Europse  sepibus. 

^16.  S.  FLAViPEiSNis.  Atra  nilida  ,  slelhidio  abdomine 
breviore ,  capile  ,  abdomine  tibii*  larsisque  pallidis , 
elylris  fusco-ffavescentibus.  —  Habitat  in  Pensylvania. 
Zimmermann. 

Parva,  lincam  vix  attingens.  Caput  brève  ,  flavutn. 
Stethidium  transversim  convexum,  postice  sensim  an- 
gustatum,  abdomine  brevius,  punctatum ,  alrum,  nili- 
dum.  Pectus  uigrum.  Abdomen  flavescenti-albura.  Pedcs 
flavescentes  ,  femoribus  basi  fuscis.  Al?e  fusco-flavescen- 
les ,  hyalinae,  nitidœ. 

Observ.  Memhr.  inflata ,  Fab.  et  affines  quintam  hujas 
generis  divisionem  efficiant. 

^'  Genus  HOPLOPHORÂ. 

Caput. brève,  transversum,  apice  pro  receptione  cly- 
pei  inllexi  emarginatum.  Elytra  deflexa  ,  non  eut  parum 
obtecta ,  ceilularum  série  ante  marginem  poslicum  or- 
nata ,  cellulis  discoidalibus  duabus  vel  tribus.  Tibiae  an- 
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teriores  prismaticae  ,  tarsis  magnis  ,  unguiculis  dilatatis, 
trigonis;  posticse  apice  clavalœ ,  tarsis  exiguis. 

Observ.  Stethidium  transversim  convexnm  ,  hameris  pro- 
mitialis^  sabspinosis  ,  elytrorum  insertionem  involvenlibus, 
dorso  carinatum,  postice  sensim  angustatum,  apice  aculis- 
simo ,  loagitudiue  abdôminis  ,  aat  breviore. 

^1.   H.   VENOSA.   Grisea,   ocellato-punctata ,  stelhidio 
mullicarinato,  antice  in  cornu  erectum,  compressum, 
acutum,    protenso.  Germ.  Ma^.  d.  Ent.  IV,  19,  16, 
*  Membracis  venosa.  — Habitat  in  Brasilia. 

"    2.  H.  SAGITTATA.  Grisea,  ocellato-punctata,  elytris 

albis,  rufo-venosis ,  stelhidio  antice  in  cornu  con[ipres- 

sum,  horizontaliter  protensum  elongato.  Germ.  Mag,  d. 

Ent.  IV,  ig,  i5 ,   Membracis  sagtttata.  —Habitat  in 

Brasilia. 

0 

3.  H.  QUADRiLiNEATA.  Sulphurca ,  occllato-punctata , 

sanguioeo-lineata  et  marginata  ,  stelhidio  antice  in  cornu 
compressum,  hcfrizontale  protenso.  —Habitat  in  Caro- 
lina.  Hcntz. 

Caput  rugosum ,  sulphureum  ,  oculis  fuscis.  Slethi- 
dium  antice  utrinque  transversim  impressum ,  antice 
porrectum  in  cornu  compressum  ,  horizontaliter  proten- 
sum ,  postice  ab  humeris  ad  apicem  sensim  angustatum, 
apice  productum,  acutissimum  ,  abdôminis  longitudine. 
Color  stethidii  sulphureus  ,  lineis  quatuor  postice  abbre- 
viatis  ,  intermediis  cornu  cingenlibus  et  limbo  laterali 
sanguineis.  Elytra  rubescentia ,  margine  omni  late  hya- 
lino.  Corpus  subtus  flavescens,  tibiis  tarsisque  fusco- 
lineatis.  * 
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v)      4.  H.  TRiANGULUM.   Grissa  ,  ocellalo  punclala,  brevis  , 

Irigona  ,   stelhidio   anlice    Qiacula   orbiculata  brunnca  , 

dorso  carina  média  lineolisque  utrinque  quatuor  elevatis 

laivibus.  Gerra.  Mag.  d.   Ent.  IV,  i8,  iSV  Membracis 

trianguluni.  — Habitat  in  Brasilia. 

.'"■' 

^      5.  H.  PERTUSA.  Grisea ,  profiinde  et  insequaliter  punc- 

tata,  humeris  auriculatis  ,   stelhidio  carinato  ,  calloso  , 

limbo  laterali  sanguineo.  —  Habitat  in  insula  St.   Calha- 

rina  Brasiliœ.  Klug. 

Long.  4  !'"•  Statura  brevi ,  crassa.  Caput  grise'um  , 
opacum,foveolisduabu8impressis.  Stethidiumconvexum, 
carinatum  ,  humeris  productis  elevatis ,  infra  humerum 
sinualo-emarginatum ,  apice  productum,  acutissimum 
abdomine  subbrevius ,  callo  elevato  utrinque  inlra  hu- 
merum et  carinam  alteroque  transverso  in  medio  dorsi. 
Puncta  magna ,  profunde  impressa,  nigra,  setula  farda 
pénétrant  calla  et  margines  carina) ,  minora  et  minus 
profunda  reliquam  superficiem ,  foveo|ae  duse  nigrte  in 
margine  anteriori  observantur.  Color  griseus,  opacus, 
margine  laterali  stethidii  rutescente.  Elytra  albida  ,  rufo- 
venosa.  Corpus  subtus  griseum,  tibiis  fusco-annulatis. 

Varictatem  paullo  minorem,  callis  anticis  minus  ele- 
vatis e  Brasilia- obtiuui. 

6.  H.  MONOGRAMMA.  Gfisea ,. ocellalo-punclata  ,  slcthi- 
dii  carina  antice  nigra  ,  dorso  transversim  calloso.  — 
Habitat  in  Mexico. 

Statura  et  magnitudo  praecedentis.  Caput  griseum, 
opacum ,  nigro-pilosum.  Stethidium  convexum  ,  regula- 
riter  ocelIjAo-punctalum  ,  antice  biimpressum  ,  humeris 
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paruin  produclis,  infra  humeros  sinuato-emargiiiatum  , 
apice  productum  ,  acutisslmuni  ,  abdominc  brevius  , 
callo  transverso  in  medio  dorsi.  Garina  nigra ,  apice  gri- 
sea.  Elytra  albida  ,  fusco-venosa,  macnlis  disci  obsolète 
fuscis.  Corpus  subtus  griseiim,  fribiis  ru  fis  ,  intermediis 
fusco-annulatis. 
0  7.  H.  soRDiDA.  Grisea,  oceltato-punctala  ,  stelhidio 
postice  sensim  anguslato,  abdominis  longitudine,  elytris 
albis,  rufo-venosis.  Germ.  Mag.d.  Ent.  IV,  17,  12, 
0  Membracis  sordida.  —  Habitat  in  Brasilia. 

(û  8.  H.  spiNOSA.  Fiavescens ,  ocellato-punclalo,  stelhi- 
dio medio  spina  erecta  ,  radiatirai  rufo-iineato.  Stoll ,  tab. 
21,  fig.  116.  Sulz.  Hisl.  Ins.  tab.  9  ,  fig.  6.  Oliv.  Enc. 
VII,  6^5,  10,  Membracis  splnosa.  Fab.  Syst.  lifijng, 
17,6,  Centrotus  spmosus.  —  Habitat  in  America  mcri- 
dionali. 

0  g.  H.  RECLiNATA.  Testacca  ,  occllato-punctata ,  stcthi- 
dio  dorso  spina  reclinàla ,  rufo-iineata.  —  Habitat  in 
Mexico. 

Afïinis  prœcedenti,  ejusdemque  magnitudinis.  Caput 
rugulosura,  testaceum  ,  fusco  -  variegatum.  Stelhidium 
ocellato-punclatum,  carinatum,  antice  biimpressum  , 
humeris  in  denlem  obtusum  productis,  spina  in  medio 
dorsi  acuta ,  recurva  ,  apice  productum,  abdomen  supe- 
rans.  Color  testaceus  ,  radiis  obsoletis  rufis.  Elytra  an- 
gusta  ,  pallida  ,  ferrugineo-venosa.  Corpus  subtus  testa- 
ceum, tibiis  rufis,  fusco-annulatis,  tarsis  nigris. 
O  10.  H.  TURRiTA.  Grisea,  ocellato- punctata  ,  macula 
anlica   nigra,    humeris  In   dentcm   aculum,  protènsis  , 
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stethidio  spina  erecta ,   apice  compressa.  —  Habilat  in 
Brasilia.  Bescke.    ' 

Capiit  testaceiim,  inaequale,  pallido-pilosnra.  Stellii- 
dium  ocellato-punctatuin  ,  griseum  ,  macula  antica  punc- 
toque  .utrlnque  ad  lalera  dorsi  fusco-nigris  ,  humeris  in 
dentem  acutum  antrorsum  versum  extensis,  spina  anle 
médium  dorsi  erecta,  compressa,  laleribus  carinala , 
apice  sensim  angustato ,  abdomen  superanle.  Elytra  an 
gusta,  margine  interno  dorsi  lateri  injuncta,  grisea  , 
margine  postico  ,  et-  cellulis  posticis  apice  fuscis.  Corpus 
subtus  griseum  ,  pedibus  lestaceis. 

11.  H.  TRUNCATicoRNis.  Grisca ,  ocellato-punctala  , 
humeris  in  dentem  antrorsum  versum ,  Iruncatum  pro- 
ductis.  Stelhidio  spina  erecta  ,  trigona.  —  Habitat  in 
Brasilia.  Bescke. 

Praecedentibus.  paullo  minor ,  prsesertim  angustior. 
Caput  ieslaceum,  fusco-yariegatum ,  griseo-pilosulum. 
Stelhidiuni  ocellato-punctatum  ,  griseo-testaceum  ,  hu- 
meris in  dentem  antrorsum  directum  ,  apice  truncatum 
productis,  carinatum,  antice  in  spinam  trigonum,  erec- 
ium  abiens ,  apice  sensim  attenuatum ,  abdomine  lon- 
gius.  Versus  latera  dorsi  interstitia  punctorum  lineolas 
elevatas  flexuosas  parallelas  formant.  Elytra  angusta, 
margine  interno  dorsi  lateri  injuncta,  grisée -testacea. 
Corpus  subtus  cum  pedibus  pallidum. 

'^  Genus  HEMIPTYCHA. 

Caput  planum,  trigonum  apice  acutum.  Elytra  per- 
pendiculariter  deflexa  ,   margine'  interno  sub  stethidio 
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recondila  ,  cellularum  série  ante  mfirginem  poslicum  or- 
na ta  ,  ceilula  discoidali  una  alterave.  Tibiœ  omnes  pris- 
nialicai,  tenues,  ciliatie,  larsis  aequalibus. 

Observ.  Genus  cerle  Smiliœ  affine ,  sed  elytra  margine 
interno  sub  slelhklio  lateribus  recondita  et  semi-obtecta. 

1.  H.  EXPANSA.  Testacea ,  humeris  in  cornu  horizon- 
tale trigonum  expansis  ,  stethidii  dorso  compresso,  folia- 
ceo  ,  carina  fusco-punctata.  —  Habitat  in  Mexico.  Klug. 

Magnitudine  média.  Caput  testaceum ,  punctatura , 
oculis  margine  poslico  in  emarginatura  cornu  insertis. 
Stelhidium  antice  transversim  convexum,  pone  oculos 
utrinque  in  cornu  Horizontale  trigonum  expansum  ,  basin 
elyfrorum  tegente  ,  dorso  compressura,  foliaceum  ,  api- 
cem  versus  sensim  angustatum,  abdomen  longe  excédons, 
dense  punctatum,  testaceum,  carina  dorsali  punctis  fus- 
cis  variegata.  Elytra  albo -hyalina  ,  testaceo  -  venoso. 
Corpus  cum  pedibus  pallidum. 

^  2.  H.  SAGATA.  Fusco-brunnea ,  dorsi  lateribils  sulphu- 
reis  ,  stetbidio  antice  convexo ,  lato,  supra  lateribus 
utrinque  in  cornu  trigonum  producto,  dorso  compresso, 
carinato.  —Habitat  in  Mexico. 

Long.  5  lin.  Caput  fusco-tcstaceum  ,  joneoceUos  im- 
pressum.  Slethidium  pone  caput  latum,  transversim  con- 
vexum ,  supra  humeros  elevalum ,  obtusuni ,  utrinque 
in  cornu  brève  couicum  dilatalum  ,  dorso  oblique  com- 
pressum,  apice  in  spinam  abdomen  excédons  productum, 
totum  punctatum  ,  obsolète  carinatum ,  lusco-brunneum, 
dorsi  lateribus  et  apipe  sulphurcum.  Elytra  fusco-brun- 
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nea  ,  punclala  ,  hyalina  ,  stethidio  longiova.  Corpus  sub- 
tus  fuscuua,  pedibus  teslaceis. 

3.  H.  CÏNEA.TA.  Testaceo ,  stethidio  anlice  lato,  sub- 
truncato  supra  utrinque  angulato  ,  dorso  compresso  ,  bi- 
maculalo,  elytrls  fusco-brunneis.  — Habitat  in  Mexico. 

Praecedenle  major.  Caput  testaceum ,  sparsim  punc- 
tatum  impressionibus  iongitudinaiibus  inœquale.  Stelhi- 
dium  antice  obtuse  rotundalum  ,  fere  truncatum,  latiim, 
altius  elevatum ,  supra  humeros  utrinque  in  angulum 
crassum  acutiusculum  productum,  dorso  oblique  com- 
pressum  apice  in  spinam  abdomen  excedens  elongatum  , 
totum  punctatum  ,  obsolète  carinatum',  testaceum  ,  plaga 
ante  apicem  oblonga ,  obliqua  nigra.  Elytra  punctata , 
fusco-brunnea,  hyalina,  stethidio  longiora.  Corpus  sub 
tus  fusco-brunneum  pedibus  testaceis. 

"O  4*  H.  PLACiDA.  Stethidio  antice  convexo ,  lato,  supra 
lateribus  utrinque  in  cornu  horizontale  conicum  producto, 
dorso  lateribus  dfiflexo,  testacea  ,  carina  rufa  ,  cornubus 
nigris,  elytris  fusco-bruniieis.  —  Habitat  in  Brasilia. 
Bescke.  , 

Magnitudine  H.  sagatœ.  Caput  testaceum ,  longitudi- 
naliter  strigosum ,  pone  ocellos  impressum.  Stethidium 
antice  obtuse  rotundatum  ,  latum  ,  elevatum  ,  supra  hu- 
meros utrinque  in  cornu  brève  .horizontale  ,  conicum 
dilatatum  ,  obsolète  carinatum  ,  dorso  lateribus  deflexum, 
apice  in  spinam  abdomen  superans  productum,  dense 
punctatum ,  testaceum ,  cornubus  nigris ,  carina  san- 
guinea.  Elytra  transversim  rugulosa-,  fusco-brunnea  ,  ni- 
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tida  ,  hyalina,  stelhidio  parum  lôngiora.  Corpus  subtus 
cum  pedibus  testaceum. 

^5.  H.  CERVus.  Brunneo-nigra,  albo-punctata  ,  elytris 
inlus  testaceis,  stethidio  supra  utrinque  in  cornum  erec- 
tum ,  recurvnm ,  compressum  producto.  —  Habitat  in 
Brasilia.  Bescke. 

Satis  affinis  videtur  Centroto  marginato,  Fab.  (Stoll, 
fig.  53.)  et  eundem  fere,  crederem,  nisi  patria  obstaret. 
Caputfusco-nigrum  ,albido-punctatum.  Stethidium  punc- 
tatum  ,  poue  caput  laturii ,  pianiusculum ,  supra  humeros 
elevatum,  et  utrinque  in  cornu  magnum,  ereclum ,  fal- 
catum,  compressum,  carinatum  productum  :  carina  in- 
terna cornuumpercurrente  inbasi  dorsi  conjuncta;  dorso 
subcompressum  ,  lateribus  deflexum  ,  carinatum  ,  apice 
in  spinam  abdomen  longe  excedens  elongalum.  Color 
fusco-niger,  alomis  flavescentibus  fréquenter  adspersum. 
Elylra  fusco-brunnea  ,  nitida,  hyalina,  ad  marginem  in- 
ternum  ferruginea  j  stethidio  vix  lôngiora.  Corpus  sub- 
tus cum  pedibus  fusco-brunneura. 
^  6.  H.  ANTiCA.  Stelhidii  dorso  compresso ,  foliaceo  ,  sub- 
tiliter  punctato,  ochracea,  macula  antica  fusca.  Germ. 
Mag.  d.  Ent.  IV,  i5,  6  ,  Membracis  antica.  —  Habitat 
in  Brasilia. 

Stethidium  juxta  .humerum  profunde  emarginatum, 
humeris  subprominulis ,  rotundatis ,  a  latere  visum  se- 
mi  ellipticura.  Elytrorum  marginem  internum  late  obte- 
geus.  . 

^    GenusENTILIA. 

c 

Caput  planum,  Irigonum,  elytra  perpcndiculariler  de- 
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Oexa,  inaxima  parte  sub  stethidto  obtecla  ,  niargi  costal i 
coriacea  ,  punctata  ,  dense  venosa.  Tibiœ  prismalicee ,  ci- 
lialœ,  tarsis  œqualibus.  . 

Observ.  Stelhidium  dorso  corapressnm  ,  subfoliaecum 
aut  medio  emarginalum  ,  aul  anlice  îii  cornu  ereclum  .elou- 
gatum.  Genus  certe  prsecedenti  afliae ,  sed  eiylris  lalius  ob- 
tectis ,  iu  parle  non  obtecla  coriaceis,  cellula  marginali  in- 
terna a  margine  anah  longe  reniola  dissimile. 

--^  1.  E.  GEMMATA.  Stethîdiî  dorso  emarginalo,  antice  in 
cornu  erectuni  angulatum  produclo ,  grisea  ,  ocellato- 
punctata,  scalello  fasciis  duabus  oblKjuis  aibidis.  Germ. 
Mag.  d.  Entom.  IV,  ï6,  ii,rMembracis  gemmata.  — 
Habitat  in  Brasilia. 

2.  E.  siiNUATA.  Stethidii  dorso  profunde  emarginalo, 
antice  et  ante  apicem  in  cornu  ereclum  angulatum  pro- 
duclo, brunnea  pallido-variegala.  Fab.  Syst.  Rhyng.  7, 
5  ,^'Membracis  sinuata.  —  Habitat  in  America  boreali. 
Georgia. 

^-  3.  E.  BACTRiANA.  (Stethidii  dorso  profunde  emarginalo, 
antice  et  ante  apicem  in  cornu  ereclum,  oblusuui  pro- 
duclo, nigra  ,  postice  albo-maculala  ,  pedibus  flavis.  — 
Habitat  in  Pensylvania,  Zimmermann. 

Salis  affinis  prcEcedenti ,  et  forsan  ab  ill.  Fabricio  cum 
nia  confûsa ,  differt  tamen  magnitudiue  paullo  minore, 
colore  nigro  et  slelhidii  cornu  anlico  non  sicul  in  illo 
apice  latiore  ,  inlusinacumen  produclo,  sed  obtuse  trun- 
cato  ,  fere  rolundato.  Cornu  secundum  in  cacumineevi- 
denler  rotundalum,  non  Iruncalum.  Lineai  très  elevatae 
longitudinales ,  ramos  sub  angulo  recto  ad  cornua  émit- 
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tentes  ad  latera  stethidii  in  utraque  specie  observanlur. 
Ante  apicem  elytri  fascia  alba  in  stelhidio  continua  ta  ad 
raarginem  posticum  cornu  sccundi  sensim  se  dimiuuit. 

^  4'  E.  coNCAVA.  Stelhidio  reticulato-nervoso  ,  dorso 
emarginalo  ,  bituberoso  ,  fusco-brunnea  ;  flavescenti-ir- 
rorata  ,  macula  ante  apicem  lateralialba  ,  tibiis  tarsisque 
testaceis ,  Say.  Journ,  Acad.  of  nat.  Se.  of  Pliilad., 
Membracis  concava.  —  Habitat  in  America  boreali. 
0  5.  E.  RUFiVENTRis.  Stcthidii  dorso  foliaceo  ,  antice 
truncato  in  cornu  erectum  produclo,  grisea ,  ocellato- 
punctata  ,  fusco-variegata,  abdomine  roseo.  Germ.  Mag. 
d.  Eut.  ly,  i4,  ^fMembr.  rufiventris.  — Habitat  in 
Brasilia. 

0  &.  E.  siGNATA.  Stethidii  dorso  foliaceo,  antice  truncato, 
in  corna  erectum  producto  ,  grisea,  ocellato-punctata  , 
cornu  alro.  Germ.  Mag.  d.  Ent.  IV,  \b,^,ôMembr, 
signala.  —  Habitat  in  Brasilia. 

O  7.  E.  ALLiACEA.  Stethidii  dorso  foliaceo,  prasina,  ocel- 
lato-punctata, antice  nigro-maculata  ,  pedibus  testaceis, 
elytris  margine  crassiori  fuscis.  —  Habitat  in  Brasilia. 
Bescke. 

Long.  4  liU'  Caput  planum,  trigonum,  acutum  ,clypei 
lineis  duabus,  verlicis  unica  punctisqùe  quatuor  nigris. 
Stethidiumprasinum.rufo-carinalum, antice  Iransversum, 
nigro -maculatum  ,  humeris  subproductis  ,  rotundalis  , 
juxta  humerum  emarginatum,  supra  humeros  et  dorso 
compressum,  foliaceum,  a  lalere  visura  semi-elliplicum, 
ocellato-punctatum,  lateribus  elevato  lineatum,  margine 
summo  lateraliflavo  ,  punctis  duobus  fuscis.  Elylra  mar- 
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gine  crassiori  fusca ,  intus  hyaliiia.  Corpus  cum  pedibus 
testaceum ,  abdomine  rufo. 

^  Genus  DARNIS. 

Caput  brève,  transversim,  antice  obtusuuo.  Elylra  de- 
flexa  ,  fere  tota  a  stelhidio  obtecta  ,  cellularum  série  ante 
marginem  posticum  ornata,  cellula  discoidali  una  alte- 
rave.  Tibi*  prismaticœ ,  cilialœ  tarsis  œqualibus. 

Observ.  Sleihidinm  transversim  convexum ,  ctinealam , 
elytra  involvens ,  apice  valde  productum,  abdomen  supe- 
rans,  dorso  haud  compresso ,  matico. 

1.  D.  LATERALis.  Nigra ,  nilida,  puncto  verlicali ,  ste- 
ihidii  margine^aterali,  libiis  tarsisque  fîavis.  Fab.  Sjst. 
Rhyng.  27, "6,  Darnis  lateralis.  Coqueb.  Illustr.  Icbn. 
2,  tab.  18,  fig.  Q,' M cmbracis  lateralis.  —Uahilat  in  Bra- 
silia. 

0  2.  D.  STJTURALis.  Nigra  ,  nitida  ,  verticis  maculis  tribus, 
stelhidii  raargine  laterali ,  villa  média ,  libiis  tarsisque 
flavis.  — Habitat  in  Brasilia. 

Slalura  et  magniludino  prœcedentis.  Caput  alrum, 
verticis  maculis  tribus  flavis.  Stelhidium  alrum  :  macu- 
lis duabus  pone  caput,  villa  ulrinque  supra  humerum 
ducta,  mox  abbreviata ,  linea  média  percurrenle,  et 
margine  laterali  ab  humero  usque  ad  spinam  apicalem 
ducla  flavis,  spina  apicali  alra.  Elylra  fusco-nigra,  apice 
pallidiora  ,  hyalina.  Corpus  sublus  fusco-nigrum,,  pedi- 
bus lestaceis,  femoribus  libiarumque  apice  iiigris.  Dar- 
7US  trîfasc'iata,  Fab.  forsan  eadem ,  sed  descriptio  fas- 
cias  flavas  désignai. 
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^3.  D.    FLAViciNCTA.  Ni'gra ,   capite,  stethidii  postice 

valde    producti  margine.  antico  et  humerali  pedibusque 

flavis.  Germ.  Mag.  d.  Ent.  IV,   11,2,  Membr.    flavi- 

cincta.  —  Habitat  in  Brasilia. 

^    4-  D.coNVOLUTA.  Olivacea  ,piinctisnumerosî§  pallidis, 

capite  ,  stethidii  postice  valde  producti  margine  antico  et 

humerali  pedibusque  flavis.  Fab.  Syst.  B/iyng.    11,  24, 

^'  Membr.    convoluta.    Oliv.   Ejic.  VII,  664,   12.    Germ. 
■'1  '. 

Mag.  d.  Ent.  IV,  12,  ^/Merribr.  atomariq.  —  Habitat 

in  Brasilia. 

Variât  interdum  Iota  pallida  ,  unicolor. 


0 


Genus  TRAGOPA. 


Gaput  brève,  transversum  ,  antice  pro  receptione  cly- 
pei  ovati  profunde  eniarginatum.  Elylra  sub  stethidio  re- 
condila  ,  cellulis  tribus  stigmaticis  approximalis  ,  apice 
venis  destituta.  Tibiae  prismatica;. 

Observ.  Stethidium  magnum ,  transversim  convexum , 
apice  baud  productam  ,  obtusiasculnra  ,  bumeris  horizonlali- 
ler  pins  minus ve  elongatis  ,  corpus  totum  snperne  tegens. 

0  1.  T.  GLOBus.  Humeris  in  spinam  brevera  trigonam  ex- 
tensis,  fusca ,  capite  testaceo-variegato,  eiytris  margine 
crassiori  cellulaque  marginal!  atris.  Germ.  Mag.  d.  En- 
tom.  IV,  12,  l^,Mcrïibracis  globus.  —  Habitat  in  Bra- 
silia. 

C^  2.  T.  OBLIQUA.  Humeris  in  spinam  brevem  trigonam 
extensis,  grisea  dorso  utrinque  lineolis  duabus  obliquis 
nigris.  Stoll.  Cic.  tab.  i5,  fig.  81.  Germ.  Mag.  d.  En- 
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tom.  IV.  .i3,  5,  Membracis  obliqua.  Uabilat  in  Brasilia. 

^  3.  T.  ALBiMAcuLA.  Humeris  io  spinam  brevem  oblu- 
sain  exlensis ,  atra  verticis  macula  sanguinea ,  dorso 
ulrinque  lineola  obliqua  flavescente.  Germ.  Màg.  d.  EnU 
IV,  ^\Meinbr.  aiblmacuta.  — Habitat  in  Brasilia. 

Ç)  4*  T.  XANTHOCEPAHLA.  Humeris  in  spinam  brevem  ob- 
tusam  extensis  ,  atra,  punctulata  ,  capite  pedibusque  lu- 
teis.  Germ.  Mag.  d.  Eut.  IV,  i4>  y,Membxantlwee- 
pliala.  —  Habitat  in  Brasilia. 

''    Genus  COMBOPHORA. 

Caput  planum  ,  trigonum.  Stethidium  postice  in  bui- 
lam  magnam  vacuam  apice  trispinosara  productum.  Ely- 
tra  perpendiculariter  deflexa  ,  patentia  ,  cellularum  série 
ante  margineip  posticum  ornata,  cellula  discoidali  una 
àlterave.  Pedes  graciliores,  tibiis  prismaticis,  cilialis. 

OBSERV.Iacel.  Besckii  animalculum  faciliimebullam  perdit, 
et  spontQ  dejicere  videtar  (i  )  ,  ila  ut  inter  triginta  specimina 
haud  anicum  observare  poçsim ,  in  quo  stethidium  superne 
totum  contiuunm  fuisset ,  sed  in  omnibus  collare  distinclum  , 
a  reliquîf  parte  slelhidii  separatum  iuveni.  Jamjam  credidi , 
banc  speciem  a  reliquis  Membracidibus  collari  separato ,  me- 
sotborace  et  metalborace  superne  iu  unam  partem  conjunc- 
tis,  differre,  lamen  exactius  examinant  non  latuit ,  cariua 
intermedia  collaris  separati  non  exacte  cum  carina  bnilse  ani- 
malculi  acu  transfixi  cobaerere ,  sed  situ  naturali  Iransfixione 
motam  esse.  Larvas  etpupas  plures  misitcel.  Besckins  ,  imam 
in  eo  momeuto  transfixam  ulci  insectum  declaratum  pupam 


(l)  Forsan'ut  coituin  facilius  inire  possit. 
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reliuquere  cœpit ,  in  liis  oruuibus  collare  cum  reliqua  parle 
proiioti  arcle  coliœrebet ,  et  nulla  sutura  ,  qua  separatum  vi- 
deatur  inveniri  poluit. 

0  1.  C.  Besckii.  Carnea  aut  alba  ,  nigrn-maculata ,  pri- 
mis  bullae  lateralibus  nigris  ,intermediobasi  nigro.  Germ. 
Silberm.  Bévue  entom.  lome  I.  p.  232,  i4,  lab.  12, 
Comboph.  Besckii.  Pcrty,  del  anim.  art.  p.  1 78.  lab.  35> 
fig.  (^Membr.  cucuUata.  —  Habitat  in  Brasilia. 

Variât  pedibus  nigris  et  rufis. 
^  2.  C.  Laporti.  Pallescens  ,  fusco-irrorata  ,  spinis  apice 
nigris  ,  slelhidio  anlice  tricarinalo  ,  elytris  hyalinis,  fusco 
bifascialis.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 

Praecedenle  plus  duplo  niinor.  Gaput  flavesccns,  vit- 
tis  duabus  nigris.  SSethidium  anlice  planiusculum,  tri- 
carinatum  ,  collari  nullo  modo  separato,  pone  humeros 
laleribus  compressum,  lune  abiens  in  bullam  magnam 
apice  Irispinosam  ,  spina  iniermedia  iongiori.  Golor  pal- 
lescens ,  anlice  fusco  irroralus  ,  punctis  impressis  in 
fundo  fuscis ,  spinis  anle  apicem  albis,  apice  nigris. 
Elytra  hyalina  ,  nitida,  ftiscia  média  alteràque  apicis  di- 
lule  fuscis.  Gorpus  subtus  cum  pedibus  pallescens. 

Ge»us  HETERONOTA. 

Gaput  Iransversum,  Irigonum,  apice  inflexnm.  Stelhi- 
dium  poslice  in  processum  elongatum,  nodosum,  apice 
Irispinosumproduclum.Elylrape.rpendiculariterdeflexa, 
pone  angulum  interiorem  poslicum  excisa.  Pedes  graci- 
les ,  libiis  posterioribus  cylindricis. 

Observ.   In  ploribus  saltem  sectionis  primae  speciebus. 
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processus  stethidii ,  monitii  Besckii  ,  facile  decidit.  Eraargi- 
natura  eljtrorum  aniraalcali  quiescentis  nodurn  posticnm 
stethidii  recipit.  Species  plares  descripsit  Laporte ,  Ànn.  de 
la  Soc.  Ent.  de  France,  1. 1  (  iSSa)  ,  p.  qS. 

'^  A.  Gladiatores.  Stethidii  processus  abiens  in  nodiim 
clavatum  luajusculum  ,  apice  Irispinosum.  Feminœantice 
spinosœ  ,  mares  inermes.  Species  jara  in  hoc  opère.  {Rev. 
Ent.  tom.  I,  pag.  227.)  Comboplioris  adnuméralœ 
(Jescriptae  su  ni. 

B.  Armî^erœ.  {Cypiionta ,  Laporte,  Ann.  de  la  Soc. 
entom,  de  Fr.,  t.  I,  p.  229.)  Stethidii  processus  abiens 
in  nodum.  parvum,  spinis  tribus  magnis  armatuni.  Ambo 
sexus  conformes.  Elytra  ante  médium  cellula  distincta 
ovata  ornata  sunt.  —  Gonf.  species  n.  8-1 3  in  hoc  opère 
1.  G.  descriptas  ,  quibus  adjiciantur  : 

V    1.  H.  BRACCATA.  Ferruginca ,  nigro-hirta ,  spinis  albo 
variegatis ,    lateralibus  posticis  bosi   inflatis,  granulatis  , 
apice  sub  angulo  recto  mucronatis,  elytris  plaga  apicaii 
r.  fusco.  — Habitat  in  Brasilia. 

H.  trlfida  duplo  major.  Stethidium  ferrugineum,  hir- 
tum  ,  scabrum,  undique  granulatura,-  linea  média  glabra, 
supra  humeros  utrinque  cornu  curvato,  apice  acutissimo, 
parum  retrorsum  yerso  armatum ,  dehinc  bispinosum. 
Processus  terminalis  trispinosus ,  spinis  lateralibus  cras- 
sis,  terelibus,  granulatis,  apice  longe  mucronatis,  sub 
angulo  recte  curvatis,  spina  intermedia  aequalis ,  cur- 
vata,  abdomen  superante.  Gornua  ante  apicem  albœ  , 
spinae  posticae  albac ,  fusco-biannulalae.  Elytra  albo-hya- 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE.  205 

lina ,  nilida  ,  venis  transversis  et  plaga  oblonga  ad  angu- 
lum  exteriorem  fuscis.  Pectus  ferrugineum.  Abdomen 
ferrugineum ,  segmentis  basi  nigris.  Pedes  ferruginei , 
poitici  annulo  femorali ,  allero  prope  basin  tibiaeet  puncto 
ad  apicem  tibise  fuscis.  k  H.  capra.  {Bev.  entom.  I.  c. 
numéro  i  2)  praesertim  colore  differre  videtur. 
0  2.  H.  HiRTA.  Flavescens,  nigro-hirta,  spinis  ante  api- 
cem albis  ,  lateralibus  poslicis  curvatis,  dîvaricatis  ,  basi 
incrassatis.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescke. 

Magoitudine  fere  prœcedentis.  Caput  ferrugineum, 
impressum,  marginatum,  inœquali.  Stethidium  antice 
ferrugineum,  impressionibus  transversis,  obliquis  , 
inœquale  ,  supra  flavescens  ,  profunde  sed  remote 
punctatum,  setis  longioribus  nigris  hirtum,  cornubus 
et  spinis  apicalibus  ante  apicem  albis.  Garina  inter- 
média  albida.  Gornua  antica  curvala  ,  apice  reversa  , 
acuta.  Spinae  intermediœ  breviusculae ,  ereclœ.  Pro- 
cessus terminalis  apicc  trispinosus,  spinis  lateralibus 
basi  incrassatis,  punctatis,  teretibus,  apice  divaricatis, 
curvatis,  sensim  attenuatis ,  spina  intermedia  œqualis , 
vix  curvata,  abdomen  excedens.  Elytra  hyalina,  nitida  , 
venis  transversis  fuscis.  Corpus  subtus  fusco-testaceum , 
abdomine  vix  annulato.  Pedes  uti  in  priori. 

II.  Metathorax  separatus.  (Collareetmesolhoraxcon- 
nala.) 

Genus  GENTROTUS. 

Gaput  transversum ,  clypeo  apice  producto,  inflexo. 
Elytra  deflexa,  cellulis  quinque  ante  marginera  posti- 
cum  in  série  dispositis ,  cellula  una  alterave  discoidali.  Pe- 
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des  breviusculse ,  tibiis  prisnnaticis ,  anterioribus  compres- 

sis,  tarsis  posticis  sublongioribus. 

Observ.  Mesolhorax  snpra  bamerum  corniUus  ,  abiens 
plernmque  postice  in  spinam  acutam ,  curvalam ,  scatellam 
(metalboracem)  snperantem. 

C  1.  C.  coRNUTUs.  Niger,  elytris  fusco-diaphanis ,  tibiis 
tarsisque  ferrugineis,  cornubus  planis,  aculis  ,  trigonis, 
spina  compressa  ,  basi  eievata  ,  subtus  bisinuata  ,  medio 
gibba.  Linn.  Syst.  Nat.  2,  706,  ^yCic,  cornuta.  Geoffr. 
Ins.  1,  423,  18.  Stolli  Cic.  lab.  x.  fig.  ^7  (maie).  De- 
geer, /w«.  5,  181,  3,  lab.  11,  fig.  22.  Schaeff.  Icon.  lab. 
92,  fig.  2.  Oliv.  Enc.  VII,  665  ,  22 ,  Membr.  cornuta. 
Panz.  Faun.  Germ.  5o,  19.  Fab.  Syst.  Bhyng.  19,  i5, 
^  Çentrotus  cornutus.  —  Habitat  in  Europa. 

\j  2.  C.  CAPENSis.  Niger,  elytris  fusco-diaphanis,  libiis 
tarsisque  ferrugineis,  cornubus  conicis,  tricarinatis , 
spina  Iricarinata,  subtus  obsolète  bisinuata — Habitat  ad 
promontorium  BonœSpei.  Drège. 

Statura  et  summa  affinilas  prœcedentis,  sed  spina  mi- 
nus eievata  et  cornua  basi  crassiora 
0  3.  C.  FusciPENNis.  Niger,  elytris  fusco-diaphanis  ,  li- 
biis posticis  ferrugineis,  cornubus  conicis ,  brevibus, 
carinatis ,  spina  Iricarinata,  subtus  obsolète  bisinuata. 
—  Habitat  ad  promontorium  Bonae  Spei.  Drège. 

Prsecedentibus  paullo  brevior,  forlius  punctatus ,  sed 
illi  salis  affiuis.  Mesolhorax  supra  Iransversim  convexus  , 
carinatus ,  utrinque  in  cornu  brève  conicum,  margina- 
tum,  juxta  marginem  poslicum  canaiiculatum  produc- 
tus  ,  spina  postica  Iricarinata,  incumbente,  subtus  obso- 
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lete  bisinuata.  Corpus  subtus  cum  pedibus  nigrum,  tibiis 
tarsisque  posticis  ferriigineis. 

V  4«  C.  BRUNNiPENNis.  Niger,  punctalus,  elylris  fuscis  , 
bas!  coriaceis ,  nigris ,  cornubus  supra  Iricarinatis  ,  acutis, 
subcurvatis  ,  spina  Iricarinata  ,  basi  elevata  ,  subtus  in- 
tégra. —  Habitat  ad  promontorium  Bonœ  Spei.  Drège. 

Iterum  prœcedentibus  siraillimus ,  paullo  rainor  et 
evldentius  punctatus.  Mesothorax  distincte  punctatus , 
vix  pubescens ,  carinatus  supra  humeros  utrinque  in 
cornu  horizontale,  acutum,  supra  depianatum  et  trica- 
rinatum,  apice  subreversum  productus,  postice  abiens 
in  spinam  compressai!!,  tricarinatam  ,  basi  elevatam, 
subtus  haud  sinuatam.  Scutellum  apice  emarginatum. 
Eiytra  deflexa  ,  fusco-diaphana ,  basi  et  cellula  stigmatica 
nigris ,  punctatis.  Corpus  subtus  cum  pedibus  nigrum, 
tibiis  piceo-nigris. 

V  5.  C.  TAURUS.  Niger,  scutello  etpectoris  lateribus  albo- 
tomentosis ,  elylris  fuscis,  cornubus  falcatis ,  tricarina- 
tis,  spina  tricarinata ,  fîlilormi.  Sloli  ,  tab.  19,  fig.  101. 
(Spina  abrupta.)  Oliv.  Enc.  VII.  665,  23;  Membracis 
tatbrus.  Fab.  Syst.  Bhjng.  20,  19,  Centrotus  taurus. 
—  Habitat  in  India  orientali. 

^'  6.  C.  NODicoRNis.  Niger,  thorace  albo-bilineato ,  ely- 
lris fuscis ,  basi  coriaceis  ,  cornubus  duobus  erectis ,  apice 
clavatis,  truncatis ,  spina  elevata,  filiformi,  basi  unîden- 
tata.  —  Habitat  ad  promontorium  Bonse  Spei.  Drège. 

Magnitudo  praecedentis.  Mesotlxorax  punctatus,  pu- 
bescens ,  niger,  obsolète  canaliculatus ,  linea  utrinque 
postica  a  basi  cornu  ad  scutellum  diicla  alba.  Cornua 

>9- 
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perpendiculariter  l'ère  erecla;  angulata ,  apice  clavata, 
clava  relrorsum  versa,  truncata,  apice  acuminata.  Spina 
postica  pone  basin  elevala  ,  fere fracta ,  dentebasali  ereclo , 
tune  horizontaliter  protensa  ,  tricarinata ,  angusta  ,  apice 
acula.  Elytra  pallide  leslacea  ,  angulo  basali  stigmaleque 
fuscis ,  coriaceis,  punctatis.  Corpus  subtus  nigrum,  pe- 
dibus  piceis,  tarsis  ferrugineis. 

7.  C.  DAMA.  Niger,  nitidus ,  punctatus,  elylris  tesla- 
ceis ,  basi  nigris  ,  peclore  et  thoracis  niargine  postico  al- 
bo-squamosis ,  thorace  in  uiedio  erecto,  crucialim  tris- 
pinoso.  —  Habitat  in  Java.  Westermann. 

Médius.  Gaput  nigrum  ,  nitidum  ,  longitudinaliter  stri- 
gosum  ,  genis  subtus  albo-squamosis.  Thorax  punctatus  , 
niger,  nitidus,  poslice  albo-squamosus ,  in  medio  in  lu- 
bulum  apice  trispinosum  erectus  :  spinis  horizontaliter 
expansis  ,  apice  deflexis ,  acutis ,  intermedia  longiori ,  ab- 
dominis  longitudine,  filiformi,  sub  angulo  recio  a  late- 
ralibus  divergente.  Scutelluni  elongalum,  nigrum,  apice 
subulatum.  Elytra  hyalina,  fusco-nervosa ,  basi  nigra. 
Corpus  subtus  nigrum,  prectoris  lateribus  et  abdominis 
primo  segmento  supra  albo-squamosis.  Pedes  nigri,  tar- 
sis piceis. 

8.  C.  OBSCURUs.  Fusco-niger,  linea  autica  thoracis  fla- 
vescente ,  elytris  fusco-diaphanis,  margine  et  latere  ni- 
gris,  cornubus  subcurvatis,  aculiusculis ,  spina  terrai- 
nali  nulla.  —  Habitat  in  Brasijia.  Bescke. 

Stalura  fere  et  magnitudine  C,  tauri.  Caput  planum  , 
fusconigrum ,  griseo-subpubescens.  Thorax  punctatus, 
fusco-niger,   subpubescens  ,   linea   antica   inter   cornua 
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flava.  Cornua  cooic»  ,  anlice  carinata  ,  apice  recurva. 
Spina  postica  luilla.  Sciitellura  oblongum,  apice  rotun- 
datum ,  piceum.  Elyira  fusco-hyalina  ,  angulo  basali  et 
margine  costali  usque  ad  médium  punctata,  nigra.  Cor- 
pus subtus  nigrum,  tibiis  piceis. 
û  9.  C.  FELiNUs.  Fusco  flavoquc  varius,  elytris  fuscis , 
apice  pallidioribus  ,  cornubus  planis,  aculis ,  apice  cur- 
valis  ,  spina  termioali  nulla.  —  Habitat  in  Brasilia. 
Bescke. 

Prœcedente  paullo  minor  et  angaslior.  Caput  flaves- 
cens ,  macula  baseos  biloba  nigra.  Thorax  profunde  punc- 
tatus  ,  testaceus  ,  linea  transversa  antica  et  vitta  a  cornu 
apice  ad  scutellum  ducta  fuscis.  Cornua  plana  ,  ancipita, 
apice  acula,  recurva.  Scutellum  oblongum,  apice  ob- 
tusura  ,  punclatum,  flavescens,  macula  utrinque  fusca. 
Elylra  angulo  basali  et  margine  costali  punctata,  fusca, 
apice  pallidiora.  Corpus  subtus  fusco-nigrum  ,  lateribus 
palIidum.Pedes  testacei ,  feraoribus  medio  piceis. 

^    Genus  LYCODERES. 

Caput  trànsversum  ,  trigonum ,  apice  inflexum.  Ely- 
lra oblique  venosa  ,  venis  usquo  ad  marginem  posticum 
percurrenlibus.  Pedes  breviusculi,  tibiis  dilatalis,  com- 
pressis  tarsis  anterioribus  minoribus. 
0  1.  L.  ANGORA.  Niger,  thoracis  cornu  ereclo  ,  apice  bi- 
clavato,  spina  postica  falcata,  apice  sagitlala,  elytris  hya- 
linis ,  basi  apiceque  nigris.  Germ.  Maf;.  d.  Entorn.  IV, 
32,  4«  tab«  !•  fig-  3,  Centroiiis  nncora.  —  Habitat  in 
Brasilia. 
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Variât  colore  nigro  et  fusco  ,  abdominc  semper  rufo. 
Thoracis  cornu  ancorœformis. 


0 


Genus  BOGYDIUM. 


Caput  transversum  ,  apice  inflexum.  Elylra  deflexa  , 
apice  oblique  venosa,  venis  usque  ad  apicem  excurrenti- 
bus.  Pedes  eloDgali ,  graciles,  tibiis  teretibus  ,  tarsis  su- 
bœqualibus. 

^  1.  B.  GLOBULARE.  Thoracis  cornu  elevalo  ulrinque  glo- 
bulis  duobus  posticeque  spina  longissiraa  acula ,  supra 
nigrum  ,  subtus  rufuin,  scutello  immaculato.  Stoll.  Cic. 
lab.  28.  fig.  i63.  Pall.  Spiz.  zooL  IX,  22,  tab.  1  ,fig.  12, 

y^>  Cicadii  globuUfera.  Fab.  Syst.  Rlijng.  16,  "h,  Centrotus 
globularis.  Lap.  Ann,  de  la  Soe.  ent.  de  France,  i832, 
p.  22^,  Sphœrconotus  globularis.  —  Habitat  in  Bra- 
silia. 

()  2.  B.  GLOMERiFERUM.  Thoracis  cornu  elevalo  utrinque 
globulis  duobus  posticeque  spina  longissiraa  acuta,  su- 
pra Digrum ,  subtus  rufum,  scutello  punclis  duobus  al- 
bis.  —  Habitat  in  Brasilia. 

Statura  et  summa  affînitas  praîcedentis ,  differt  tanien 
magnitudine  paqilo  majori  ,  scutello  punclis  duobus  al- 
bis  et  clylrorum  venis  internis  laie  fusco-iiidutis.  Caput 
vittis  duabus ,  thorax  antice  quatuor  albis. 

Genus  LAMPROPTERA. 

Caput  perpendiculariter  deflexum  ,  trigonum ,  acu- 
tuin,  occipile  clevato,  furcato.  Elytra  deflexa,  cellulis 
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quatuor  marginem.posticum  occupantibus  ornata.  Pedes 
graciles,  longîusculi,  tibiis  teretibus  ,  tarsis  aequalibus. 

Observ.  Scatellammajuscalam,  dente  apicali  erecto.  Ely- 
tra  nitidissima.  Thorax  corna  medio  armatas. 

^  1.  L.  CAPREOLUS.  Occipite  bicorni ,  tergo  cornubus 
duobus  erectis  ,  compressis  ,  atra,elytris  albis  ,  fasciis 
tribus  nis-ris.  Germ.  Mas.  d.  Entom.  IV,  33,  5.  tab.  i. 
fig.  ^,' Centrotus  capreolus.  —  Habitat  in  Brasilia. 

r  2.  L.  VACCA.  Occipite  bicorni ,  tergo  cornubus  duo- 
bus apice  convergentibus ,  atra  ,  elytris  albis  ,  basi  apice- 
que  nigris.  Germ.  Mcig.  d.  Entom.  IV,  34,  &,  Centro- 
tus  vacca.  —  Habitat  in  Brasilia. 


Dispositio  generum  Membracidum. 

I.  Stethidium  indivisum. 

^.  Stethidium  apice  acuminalum. 

1.  Caput  corneum ,  vertice  scutiformi ,   fronle  infera, 

clypeo  protenso  obtecla. 

a.  Elytra  patentia ,  anle  marginem  posticum  cellula- 

ruin  série  ornata. 
et.  Vertex  apice  reflexus  ,  acuminatus.  Tibiae  auticas 

dilatatae Membracis. 

/3.  Verlex  apice  reflexus,  trilobus.HYPSAUCHENiA.   0 
y.  Vertex  truncalus,  margine  antico  acuto  ,  biim- 

preSSO OXYRHACHIS.15' 

b.  Elylra  patentia  ,  oblique  venosa  ,  venis  in  margine 

po.stico  excurrenlibus Stegaspis. 

2.  Caput  iransversum,  apice  inflexum  ,  clypeo  fronlem 

involvenle. 


o 
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a.  Elytra  palentia. 

a,.  Tarsi  snbaequales Smilia.  ^ 

j8.  Tarsi  postici  exigai  ....     Hoplophora.O 

b.  Elytra  margine  interno  sab  stethidio  recondita. 

et.  Elytra  regalariter  venosa     .     .     Hemiptycha.  t? 
/3.  Elytra  margine  costali  coriacea, 

dense  venosa Entylia.  0 

c.  Elytra  fere  tota  obtecta. 

oc.  Elytra  regulariter  venosa.    Slethidiam  postice 
prodnetam ,  snbalatum  .....     Darnis.  u 

/3.  Elytra  cellulis  tribus  stigmaticis  approximalis. 
Stethidinm  apice  breviter  acuminatom ,  aut  obtn- 

sinsculum Tragopa.  ^ 

B.  Stethidinm  apice  incrassatum,  trispinosnm. 

1.  Stelhidium  postice  inflatum .     .     .     Combophora. 

2.  Stethidium  postice  nodosum.     .     .     Heteronota.X) 
II.  Metathorax  a  stethidio  separatus. 

A.  Elytra  cellnlis  quinqne   ovatis  anle  marginem  posti- 

cum Centrotus.^ 

B.  Elytra  oblique  venosa,  venis  in  margine  postico  ex- 

currentibus. 

1.  Pedes  breviusculi,  tibiis  dilatatis.     .     Lycoderes.  ^ 

2.  Pedes  graciles,  tibiis  teretibus  .     .     .     Bocydium.  0 

C.  Elytra  cellulis  quatuor  subquadratis  in  margine  pos- 

tico      Lamproptera.  ^ 

Germar. 
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ARTICLE  XV. 

MÉMOIRE  SUR  UN  GOLÉOPTÈRE  TÉTRAMÈRE 

DE  LA  FAMILLE  DES  XYLOPHAGES, 

ET  OBSERVATIONS  SUR  PLUSIEURS    ESPECES    DE   CET   ORDRE  , 
RENCONTRÉES  DANS  DIVERSES  FOURMILLIERES  , 

PAR  A.   CHEVROLAT. 

Le  hazard  me  fit  trouver  deux  fois  le  Lom,echusa  pa- 
radoxa  de  Fabricius  ,  aux  abords  d'une  fourmillière;  je 
supposai  dès-lors  que  cet  insecte  pouvait  y  avoir  sa  de- 
meure; je  me  mis  donc  à  sa  recherche  et  ne  tardai  pas 
à  le  prendre ,  b  6  mai  ,  en  certain  nombre ,  au  fond  d'un 
vase  à  fleur ,  dans  lequel  une  réunion  de  la  Formica  cu- 
nicularia,  Lat.  était  établie.  Je  fus  même  assez  heureux 
pour  le  prendre  accouplé.  Cette  découverte  me  fit  con- 
cevoir l'espérance  d'acquérir  des  pièces  rares  ou  inédites, 
et  je  communiquai  à  mes  amis  celte  nouvelle  manière 
de  chasser.  En  juin  suivant,  VHister  {Abrœus)  globulus 
de  Paykull ,  et  les  Pselaphus  (Batrisus)  formicarius  de 
DeLaporte,  ocutatus  et  venustus  de  M.  Aube,  furent 
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pris,  soit  à  l'entrée  ou  à  l'intérieur  des  Iburmillièpes  de 
la  petite  espèce. 

Vers  le  milieu  de  l'été,  M.  Reiche ,  membre  de  notre 
Société  Entomologique  ,  trouva  ,  sous  une  grosse  pierre 
du  bois  de  Boulogne,  VHister  [Hœterius)  quadratus, 
parmi  le  Mjrmica  unifasciata ,  Lat.  Paykull  décrit  très- 
élégamment  en  latin  le  genre  de  vie  de  cet  intéressant 
Coléoptère. 

Parmi  ces  Formicaires ,  l'espèce  qui  me  produisit  le 
plus  de  Coléoptères  est  la  Formica  rufa ,  Lat.,  qui  ni- 
dule  dans  les  bois  et  dont  le  terrier  profond  de  plus  d'un 
pied  s'élève  en  pyramide  à  une  hauteur  considérable;  je 
vais  énumérer  les  genres  et  les  espèces  que  j'y  ai  pris. 

Xanthotinus,  n.  esp.  Petite  et  fort  jolie.  Bondy ,  au 
dernier  étage  attenant  au  sol.  Je  l'ai  envoyée  à  M.  Gra- 
venhorst  pour  être  décrit. 

Lomeckusa  strumosa.  Une  seule  fois. 

—  dentata.  Plusieurs  individus  mêlés  avec  le 

Xantholinus.   Cette   fourmillière   était  en  partie  aban- 
donnée par  suite  d'une  inondation.  17  Juin. 

Hister  (  Dendrophilus)  pygmeus ,  Payk.  et  formiceto- 
rum.  Aube.  Très  -  rare  chez  nous;  qua^lre  exemplaires 
seulement  pris  en  plusieurs  années.  Juin',  juillet.  Paris 
et  Fontainebleau. 

Hister  (Dendrophilus)  Guerini,  nobis.  Très-voisin- 
du  précédent,  mais  bien  distinct.  Pris  par  mon  ami 
Guérin ,  dans  une  chasse  faite  ensemble  au  bois  de  Bou- 
logne; il  me  l'a  donné,  quoique  unique.  Mai. 

Monotoma  conicoUis ,  nobis.  Dans  la  même  four- 
millière ,  le  même  jour. 
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Monotoma  formicetorum  (i),  nobis.  Fin  de  mai. 

Et  eufin  ,  l'insecte  qui  l'ait  le  sujet  de  ce  mémoire  et 
dont  le  nom  grec  signifie  habiter  avec  les  fourmis.  Je  le 
trouvai  vers  le  25  mai  ,  au  hois  de  Boulogne ,  près  de  Ma- 
drid, l:out-à-feit  au  fond  de  la  fourmillière  ;  mais  ce  qui 
est  assez  curieux ,  c'est  que  sur  une  vingtaine  de  ces 
fourmillières  que  j'explorai ,  une  seule  me  le  fournit  en 
assez  grande  quantité.  Au  premier  coup-d'œil ,  je  crus 
que  c'était  un  Cryptophagus ,  mais  je  ne  tardai  pas  à  re- 
connaître à  sa  démarche  toute  particulière  et  alerte  qu'il 
n'appartenait  pas  à  ce  genre.  Sa  tournure  approche  un 
peu  des  Salpingus. 

On  rencontre  encore  dans  le  centre  de  la  fourmillière 
citée  ci-dessus,  une  larve  isolée  d'un  Goléoptère  qui  res- 
semble à  celle  du  CLythra^  Elle  est  longue  de  deux  lignes, 
assez  grosse ,  cylindrique ,  revêtue  d'un  fourreau  d'un 
gluten  terreux  mêlé  de  petites  pierres;  l'un  des  bouts 
est  tronqué  et  l'autre  se  trouve  hermétiquement  fermé 
par  la  têle ,  qui  est  lisse,  noire  et  écailleuse. 

On  sait  que  les  Claviger  foveolatus  et  longicornisM- 
vtmt  également  dans  les  mêmes  lieux.  M.  Robert,  de 
Liège,  a  trouvé  le  premier  en  hiver,  aux  environs  de 
celte  ville;  il  ne  m'a  pas  instruit  dans  quelle  sorte  de 
fourmillière,  mais  je  suppose  que  ce  doit  être  dans  l'une 
de  la  petite  espèce. 

Je  n'ai  pas  assez  de  loisir  ,  à  cause  de  mes  nombreuses 
occupations  et  de  l'éloignement  où  je  suis  de  la  campagne, 

(1)  Mon  inlenlion  est  de  faire  figurer  ces  trois  espèces  et  d'en  donner 
la  description. 
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pour  avoir  pu  poursuivre  des  recherches  sur  le  but  du 
séjour  de  ces  divers  insectes  au  sein  de  ces  républiques. 
y  sont-ils  comme  être  nuisibles  ?  ou  bien  ces  Hyménop- 
tères en  retirent-ils  quelques  utilités?  c'est  un  sujet  que 
je  livre  aux  observateurs  qui ,  plus  heureu?i  que  moi  par 
leur  situation ,  résoudront  sans  doute  quelques-uns  de 
ces  problêmes. 

Parmi  les  exotiques  ,  M.  Goudot  m'a  signalé  une  nou- 
velle espèce  du  genre  Odontooerus ,  de  Madagascar, 
qu'il  a  trouvée  dans  les  nids  de  thermes.  Il  est  présuma- 
ble  que  les  espèces  américaines  ont  des  mœurs  analogues. 

Les  personnes  qui  s'occupent  de  recueillir  des  Coléop- 
tères me  sauront  peut-être  gré  de  leur  apprendre  la  ma- 
nière de  se  débarrasser  de  ces  petits  êtres  souvent  très- 
incommodes,  pour  pouvoir  s'emparer  de  leurs  coassociés. 
Je  commence,  avant  d'entamer  une  fourmillière ,  par 
lier  fortement  mon  pantalon  sur  mes  bottes ,  je  revêts 
des  gants  et  je  remplis  un  sac  du  détritus  de  la  fourmil- 
lière; j'en  répands  ensuite  une  partie  sur  un  drap  ,  je  le 
porte  à  quelque  distance  de  là  et  l'étends;  je  l'y  laisse 
quelques  minutes,  puis  je  renouvelle  ce  manège  jusqu^à 
sept  ou  huit  fois ,  afin  de  donner  aux  fourmis  le  temps 
de  s'échapper;  alors  il  est  assez  facile  de  se  rendre  maî- 
tre de  celles  qui  restent.  L'on  pourrait  encore  réunir  ces 
détritus  dans  des  sacs  que  l'on  ferait  passer  au  four,  et 
l'on  chercherait  à  son  aise  ce  qui  serait  bon  à  garder. 
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Genre  MYRMECHIXENUS ,  Chevrolat. 
•       Caractères  du  genre. 

Palpes  ayant  leur  dernier  article  renflé  au  milieu , 
pointu  à  son  extrémité. 

Mandibules  petites  ,  courbées  et  appuyées  au-devant 
de  la  tête. 

Antennes  insérées  en  avant  et  au  milieu  des  yeux  ,  dé- 
passant h  peine  la  base  du  corselet;  de  onze  articles;  les 
cinq  derniers  arrondis  en  allant  graduellement  en  aug- 
mentant de  grosseur;  2  —  7  égaux  ,  moniliformes,  un 
peu  tronqués  à  leur  terminaison. 

Yeux  latéraux ,  rapprochés  du  bord  du  corselet,  plus 
élargis  en  dessous  qu'en  dessus ,  petits ,  arrondis ,  peu 
saillans. 

Corselet  aussi  large  au  sommet  que  haut ,  rétréci  vers 
la  base,  tronqué  aux  extrémités,  échancré  en  dessous  à 
sa  partie  antérieure  pour  recevoir  la  tête. 

Ecusson  ponctiforme ,  petit. 

Elytres  deux  fois  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corse- 
let réunis ,  de  la  largeur  du  dernier  à  son  sommet ,  en 
ovale  allongé,  très-faiblement  cintrées  sur  le  milieu  de 
la  base. 

Pjgidium  débordant  à  peine  les  élylres. 

Pattes  rapprochées  entre  elles  à  leur  insertion  ,  posté- 
rieures un  peu  plus  éloignées.  Cuisses  mutiques ,  droites, 
un  peu  renflées  vers  le  sommet.  Genoux  non  échancrés 
en  dessus.  Jambes  également  dr^es  ,  plus  courtes  que 
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les  cuisses  ,  arrondies  et  de  même  grosseur,  munies  près 
de  l'insertion  des  tarses  de  deux  petites  épines.  Tarses 
simples  ,  de  quatre  articles  ,  les  trois  premiers  petits  ,  di- 
minuant insensiblement  de  longueur,  quatrième  aussi 
long  à  lui  seul  que  les  trois  autres;  deux  crochets.  Tro- 
canlers  petits  ,  arrondis. 

Abdomen  aWon^é ,  dur,  de  cinq  articles;  le  i"  s'a- 
vance au  milieu  des  pattes  postérieures,  le  2^ est  un  peu 
plus  large  que  ce  dernier  et  que  le  suivant,  4*  étroit, 
trans verse;  5* en  cintre  raccourci  et  allongé  sur  ses  côtés. 

Ailes  d'un  blanc  terne  un  peu  verdâtre ,  une  nervure 
droite  près  de  celle  marginale,  limitée  au  repli. 

La  place  que  doit  occuper  ce  genre  m'embarrasse  ex- 
cessivement; je  le  rapproche,  quoique  avec  regret,  des 
Sylvanus, 

Myrmechixenus  subterraneus  ,  Chev. — PI.  54. 

Brunneo-niger ,  valdè  punctatus  suprà  et  infra.  Palpis , 
antennis ,  pedibus  et  trochanlerihus  Jîavescenlibus.  In 
elylris  macula  dorsali  ad  apicem  fasca. 

Varietas.  Elytrisfuscis  cum  medio  basi  obscuro. 

Long.  1    '/j  mil   Lat.    '/,  mil. 

D'un  bruQ  noirâtre.  Tête  un  peu  moins  large  qne  le  corse- 
let ,  de  forme  carrée ,  déprimée  transversalement  en  dessus 
et  en  dessous.  Chaperon  large ,  arrondi.  Corselet  élargi  an 
côlé  antérieur  ,  légèrement  convexe  sur  le  dos ,  couvert  de 
points  allongés  assez  forts  par  rapport  à  l'insecte.  Elytres  plus 
larges  que  le  corselet  à  sa  base 5  épaule  arrondie,  un  peu 
saillante  ;  l'extrémité  dé^a  marge  aneulease  sur  le   dedans 
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de  la  salure;  elles  sont  le  plus  souvent  d'un  brnn  obscur, 
avec  une  tache  apicale  d'un  Jaune  fauve;  quelquefois  les 
élylres  sont  de  cette  dernière  couleur,  avec  le  milieu  de 
la  base  plus  sombre.  Pygidium  et  dessous  du  corps  d'un  noir 
luisant ,  très-ponctués.  Palpes ,  antennes ,  pattes  et  trocanters 
d'un  fauve  jaunâtre. 

M.  Lorquin  ,  de  Valenciennes,  qui  était  avec  moi  lorsque 
je  découvris  cet  insecte,  m'a  appris  depuis  qu'il  l'avait  ren- 
contré dans  les  mômes  lieux  aux  environs  de  cette*  cité. 


ARTICLE   XVI. 

OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS. 

i3.  Faune  entomologique  de  l'Océanie,  comprenant  les 
Coléoptères ,  les  Hémiptères ,  les  Névroptères,  les 
Hjm,énoptères  et  les  Diptères,  par  M.  le  docleur 
BoisDuvAL.  Un  vol.  grand  in-8°,  de  706  pages,  i835. 
A  Paris,  chez  Roret,  libraire,  rue  Hautefeuille ,  n°  10 
bis. 

Cet  ouvrage,  commencé  par  l'auteur  il  y  a  plusieurs 
années  déjà ,  n'a  pu  être  achevé  que  maintenant.  On  y 
trouve  l'indication  d'environ  800  espèces  de  Coléoptères: 
mais  il  n'y  a  de  descriptions  détaillées  que  de  celles 
rapportées  par  V Astrolabe.  Quant  aux  autres  ordres, 
M.  Boisduval  n'a  décrit  que  les  espèces  figurées  sur  les 
planches  du  voyage  de  V Astrolabe. 
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14.  M.  Erichson  a  publié ,  dans  les  Archives  d'histoire 
naturelle  de  Wiegmann  [Wieginann,  Archiv  der  Na- 
turgeschichte 3  1,2),  un  mémoire  sur  des  genres  nou- 
veaux de  Coléoptères.  Ils  sont  représentés  sur  une  seule 
planche,  qui  est  peut-être  ce  qui  a  paru  de  plus  beau 
dans  ce  genre  :  les  détails  de  la  bouche  y  sont  représen- 
tés avec  une  admirable  perfection.  Les  genres  nouveaux 
sont  : 

1°  ScATONOMûs  i;mVZ/5 ,  Ericbs.  (C'est  le  Gromphas  La- 
cordairei,  DeJ.)  D'aatres  espèces  du  même  genre  sont  les 
Se.  chalybeus  ,  fasciculatus  ,  barbalus: 

1°  AcLOi'US  (Géotrupide  de  M.  Mac  Leay).  Ce  genre  con- 
tient deux  espèces  :  le  vittatus  et  le  brunneus. 

3°  Symmela  (Mélolonthide  de  M.  Mac  Leay).  Espèces  : 
instabilis,  elegans  ,  mutabilis ,  cljpeata,  opaca ,  nitida, 
longula,  tenella,  curtula. 

4°  Athlia  rustica  ;  du  Chili. 

5°  Cratoscelis  vulpina ,  discolor.  (Ce  dernier  est  un  pe- 
tit Mélolonthide  velu  ,  à  grosses  cuisses ,  ayant  les  postérieu- 
res ai'quées.  Du  Chili.) 

6°  LiCHNiA  limbata.  (Mélolonthide  du  ChiH,  voisin  du 
précédent ,  mais  ayant  des  filets  à  la  bouche  aussi  longs  que 
le  corps.) 
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ARTICtE  XVII. 


OBSERVATIONS  CRITIQUES 
SUR  LA  SYNONYMIE  DES  CARABIQUES, 

PAR  M.   AUG.   BRULLÉ. 


(Suite.  —  Voir  tome  IT,  page  89.) 


Troisième  partie.   FÉROJNIDES. 

Genre  PATROB US,  Dejean. 

P.  LONGicoRNis  ,  Say  [Feronia],  Trans.  ofthe  amer, 
philos,  soc.  ofPliUadelphia,  II,  4o.  —  Americanus,  Dej. 
Spte.  III ,  54. 

C'est  à  tort  que  M.  le  comte  Dejean  place  le  nom  de 
Say  en  synonymie;  ce  dernier  a  été  publié  le  premier, 
avec  la  description  de  l'espèce,  comme  l'entomologiste 
américain  le  dit  lui-même  dans  un  autre  ouvrage  i^Des- 
crlpt.  ofnew  sp.  of  Norlk  Amer.  Insects). 

TOME  III.  20 
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Genre  SYNUCHUS,  Gyll.  —  Taphria,  Lat.  Dej. 

S.  NiVALis ,  Panzer,  Faurii  Germ.  fasc.  87,  n"  19.  — 
Tapkria  vivalis,  Dej.  Spéc.  III,  85. 

Il  me  semble  que  le  nom  spécifique  de  celle  espèce  a 
été  alléré ,  sans  doute  par  une  erreur  de  typographie; 
c'est  dans  l'ouvrage  d'illiger  [Kœfer  Preussens)  que  le 
mot  de  vivalis  a  été  substitué  pour  la  première  fois  à 
celui  de  nivalis ,  donné  par  Panzer.  Quant  au  nom  gé- 
nérique ,  celui  de  Sjnuchus  a  été  le  premier  publié. 

Genre  PRISTONYCHUS,  Dej.  —  Ctenipus,  Lat. 

P.  MAJOR,  Br.  Hist.  des  Ins.  IV,  3o2.  — Cimme- 
rius.  Dej.  Spéc.  III ,  4^.  —  Elegans ,  Br.  Exp.  de  Mor. 
n°  i34  ,  pi.  23  ,  fig.  10. 

Les  caractères  qui  m'avaient  engagé  à  regarder  les 
indi^'idus  qui  se  trouvent  en  Grèce,  comme  difFérens  de 
ceux  du  midi  de  la  France ,  n'étant  pas  assez  tranchés ,  on 
ne  peut  maintenir  l'espèce  que  j'avais  nommée  elegans. 
J'aurais  cependant  gardé  ce  dernier  nom  pour  le  Cinime- 
rius  de  M.  le  comte  Dejean ,  qui  n'est  pas  celui  de  M.  Fi- 
scher, s'il  n'y  avait  déjà  un  P.  elegans;  en  conséquence, 
j'ai  proposé  celui  de  major.  Le  principal  caractère  qui 
distingue  le  Cimmeriusj  Fisch.  du  major,  consiste  dans 
les  stries  des  élytres  :  elles  sont  lisses  dans  le  premier  et 
ponctuées  dans  le  dernier.  En  outre  ,  l'insecte  du  natura- 
liste russe  est  plus  court  et  plus  large. 
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Genre  CALATHUS,  Bon. 

C.  LATUS,  Lin.  Fiiun.  Suec.  n°  2276.  Fab.  Ent.  Syst. 
I,  154.  —  C.  flavipes,  Payk.  Monogr.  Carab.  n"  21. — 
Cisteioldes,  Illig.  Kcef.  Preus.  I,  i65.  Dej.  Sptc.  III, 
65 ,  el  leon.  pi.  110,  fig.  4- 

On  peut  voir,  par  la  disposition  de  cette  synonymie, 
que  le  nom  le  plus  ancien  ,  c'est-à-dire  celui  de  Linné, 
avait  été  abandonné  à  tort  pour  celui  d'Illiger,  ce  qui 
était  d'autant  moins  fondé  ,  que  Paykull  devait  encore 
passer  avant  ce  dernier. 

C.  puNCTiPENNis,  Germ.  Ins.  spec.  nov.  p.  i3.  —  La- 
tus,  Dej.  Spèc.  III ,  65 ,  et  Icon.  pi.  iio,  fig.  2. 

Deux  raisons  doivent  faire  prévaloir  le  nom  de  M.  Ger- 
mar;  il  fut  publié  le  premier  et  il  évite  le  double  emploi 
que  l'on  ferait  sans  cela  avec  celui  de  Linné. 

C.  AMBiGUUs  ,  Payk.  Monogr.  Carab.  n°  80.  Oliv.  Ent. 
III,  n"  35,  p.  77,  pi.  12,  fig.  i47-  —  Fuscus,  Fab. 
Ent^  Syst.  I,  i58.  Dej.  Spéc.  III,  71  ,  et  Icon.  pi.  111, 
fig.  86. 

Le  nom  de  Paykull  est  antérieur  à  celui  de  Fabricius  ; 
nous  le  placerons  donc  en  première  ligne.  De  plus,  le 
Car.  amblgûus ,  Oliv.  est  le  même  que  celui  de  l'auteur 
suédois,  et  l'entomologiste  français  avait  encore  décrit 
cet  insecte  sous  le  nom  de  Car.  flavipes,  que  M.  le 
comte  Dejean  regarde  comme  synonyme  du  clsldoides , 
Illig.  Je  citerai  à  l'appui  de  mon  opinion  la  collection  de 
Bosc  ,  dans  laquelle  l'espèce  do.nl  il  s'agit  se  trouvait  sous 

20. 
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les  trois  noms  de  fiiscus ,    Fab. ,  ambigmis ,   Payk. ,  et 
flavlpcs ,  01  iv. 

C.  ciRUMSEPT'Js ,  Germ.  Spec.  nov.  p.  i5. — Limba- 
tus,  Dej.  Spéc.  III,  72,  et  Icon.  pi.  111  ,  fig.  5. 

M.  Germar  a  l'antériorité  de  publication  sur  M.  le 
comte  Dejean. 

C.  MiCROPTERus  ,  Duft.  Fauti.  Austr.  II,  123.  — Mi- 
crocephalus  ,  Dej.  Spéc.  III ,  78  ,  et  Icon.  pi.  112,  fig.  3. 

En  admettant  que  cette  espèce  soit  réellement  distincte 
Axx melanocephalus ,  Lin.,  elle  doit  porter  de  préférence 
le  nom  que  lui  a  donné  M.  Duftsclimidt ,  comme  ayant 
été  publié  le  premier  avec  la  description  de  l'insecte. 

C.  MELANOCEPHALUs ,  Llu.  Faun.  Succ.  D**  795.  Dej, 
Spéc.  III  ,  80  ,  et  Icon.  pi.  1 12  ,  fig.  5. 

Il  est  impossible  de  séparer  de  cette  espèce  le  Car. 
oehropterus ,  Duft.  Faun.  Austr.  II,  124.  H  existe  tant 
de  variétés  de  couleurs  entre  l'un  et  l'autre  insecte  ,  que 
l'on  ne  saurait  poser  les  limites  des  deux  espèces. 

Genre  SPHODRUS ,   Clairv. 

S.  LEUCOPHTHALMUS  ,  Lin.  Faun.  Suec.  n°  784.  —  Sph. 
niger,  Payk.  Monograph.  Car.  n°  25.  Oliv.  Ent.  III , 
n°  35  ,  p.  44,  pi.  5-,  fig.  58  et  12 ,  fig.  58,  6".  -  Planus, 
Fab.  Ent.  Syst.  I,  i33.   Dej.  Spéc.   III,  88',  et  Icon. 

pi.    2l4  .  fig-    !• 

Les  auteurs  qui  ont  adopté  pour  cette  espèce,  comme 
pour  beaucoup  d'autres,  le  nom  donné  par  Fabricius, 
n'ont  pas  eu  égard  au  droit  imprescriptible  de  l'antério- 
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rité ,  droit  qu'ils  revendiquent  cependant  pour  eux- 
mêmes.  C'est  à  ce  titre  que  nous  rétablissons  la  dénomi- 
nation de  Linné.  Certes  ,  s'il  était  permis  de  choisir  entre 
plusieurs  noms,  celui  de  Paykull  aurait  la  préférence, 
car  il  rappelle  une  particularité  remarquable  de  l'organi- 
sation des  trocanters  postérieurs  dans  les  mâles. 

Genre  PLATYNUS,  Bon. 

/3.  Anchomenus ,  Bon. 

P.  DECENTis  ,  Say  [Feronia]  ,  Trans.  of  ihe  amer, 
phil.  soc.  of  Philad.  —  Garâtes,    Dej.  Sptc.   III,  107. 

L'auteur  américain  se  plaint  avec  raison  [Descrlpt.  of 
neivsp.  of  North  Amer.  1ns.)  de  ce  que  M.  le  comte  De- 
jean  a  décrit  sous  le  dernier  nom  ,  l'espèce  que  lui  même 
avait  fait  connaître  auparavant  sous  celui  de  deeentis. 

P.  ciNCTicoLLis,  Say  {Feronia)  ,  loc.  cit.  p.  02.  — 
BlanduSj  Germ.  1ns.  spec.  nov.  p.  12.  —  Corvinus , 
Dej.  Spéc.  III,  109. 

J'emprunte  celte  synonymie  à  l'auteur  américain  que 
je  viens  de  citer. 

P.  PRisiNus ,  Thunberg  ,  Nov.  tns.  spec.  4  »  P*  74  > 
fig.  87.  Fab.  Dej.  etc. 

On  attribue  généralement  ce  nom  spécifique  à  Fabri- 
cius;  il  appartient  à  Thunberg. 

P.  LiVENS ,  Gyll.  1ns,  Suce.  II,  149»  —  Memnonius, 
Sturm,  Dufl.  Faun.  V,  170,  pi.  3i.  Dej.  Spéc.  III, 
210,  et  Icon.  pi.  116,  fig.  5. 

Le  nom  de  m,emnoîiius  ayant  paru  dans  les  deux  der- 
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niers  ouvrages  après  la  publicalion  du  premier,  on  ne 
peut  lui  donner  la  préférence. 

*  •  -y.  Agonum,  Bon. 

P.  NCTANS ,  Say  {Feronia),  Trans.  oftheamer.  pliil. 
soc.  of  Philad.  II,  52.  —  Agonum  striatopunctatum, 
Dej.'  Spéc.  III ,  167. 

Cette  synonymie  est  tirée  de  l'un  des  ouvrages  de  l'au- 
teur américain  ,  sous  le  titre  de  Descript,  ofnew  spec,  of 
Nortlt  Amer.  Insects. 

P.  OBSOLETUs ,  Say  {Feronia),  loc.  cit.  p.  57.  — Ago- 
nuni  luctuosum,  Dej.  Spéc.  III,  172. 

P.  PUNCTiFORMis ,  Say  {Feronia) ,  loc.  cit.  p.  58.  — 
Agonuni  rufîpcs ,  Dej.  Spéc.  III,  173. 

P.  LiMBATUs  ,  Say  {Feronia)  ,  loc.  cit.  p.  49*  — Ago- 
num  palliatum ,  Dej.  Spéc.  III ,  1 74. 

La  synonymie  de  ces  trois  espèces  est  également  tirée 
de  l'auteur  américain. 

P.  4-PUNCTATUs  ,  de  Géer  {Carabus),  Mém.  sur  les  In- 
sectes,  IV,  10.2.  Payk.  Mon.  Car.  n°  48.  Dej.  Spéc.  III, 
1 70 ,  et  Icon.  pi.  122,  fig.  5. 

Cet  insecte  «yant  été  décrit  pour  la  première  fois  par 
de  Géer,  c'est  h  lui,  et  non  pas  à  Paykull ,  que  le  nom 
doit  en  être  attribué. 

P.  ATRATUS,  Dufl.  {Carabus)  Faun.  Austr.  II ,  i38. 
Sturm  ,  Deut.  Faun.  V,  pi.  i55,  fig.  a.  A. — Agonuni 
nigrum ,  Dej.  Spéc.  III,  157. 

Le  nom  donné  par  l'auteur  allemand  est  antérieur  à 
celui  de  i'entomologiele  français. 
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P.  VERSUTUs,  Gyll.  Ins.  Suec.  IV,  45i.  —  Agonum 
lœve,  Dej.  Spéc.  III  ,  i5i ,  et  Icon.  pi.  120,  fig.  1. 

L'observation  précédente  est  applicable  au  nom  de 
M.  Gyllenhal.  Il  faut  remarquer  que  cet  insecte  n'est 
pas  le  versutus ,  Sturm  ,  qui  a  le  corselet  pliis  court ,  plus 
large  et  tout-à-fait  transversal.  « 

Genre  TRIGONOTOMA,  Dej. 

T.  iNDiCA,  Br.  Hist.  des  Ins.  IV,  333.  —  V iridicoUis » 
Guér.  Icon.  du  règne  animal,  Ins.  pi.  6,  fig.  2. 

Cet  insecte  n'est  point  VOmaseus  viridicoUis  de 
M.  Mac-Leay.  Outre  les  caractères  énoncés  dans  l'ou- 
vrage cité ,  nous  ferons  remarquer  que  l'espèce  de  l'au- 
teur anglais  est  propre  à  Java  et  que  l'autre  se  trouve  au 
Bengale. 

Genre  FERO]NIA,Lalr.  De}. 

«.  Pœcilus,  Bon. 

F.  Sayi  ,  Br.  —  Chalcites ,  Say,  Trans.  oftheamer. 
pkil.  soc.  of  Philad.  II ,  56.  —Dej.  Sptc.  III ,  211. 

J'ai  changé  le  nom  de  chalciles ,  parce  qu'il  avait  été 
appliqué  antérieurement  à  une  autre  espèce  par  M.  Ger- 
ma r,  dans  ses  Inseclorum  species  novœ. 

F.  LEPiDA,  Leske  ,  Iter.  I,  17,  pi.  a,  fig.  6.  Fab.  Dej. 
Spéc.  III,  218,  et  Icon.  pi.  127,  fig.  2. 

Il  faut  rapporter  à  celte  espèce,  comme  simple  variété, 
Pœc'dus  Koyi,  Germ.  Spec.  nov.  iG,  le  même  (^ue  le  via- 
ticus,  Dej.  Spéc.  III,  216,  et  Icon.  pi.  127,  fig.  1. 
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F.  MAURiTANiCA,  Dcj.  Spéc,  III,  221.  —  Pœc'dus  cja- 
neus,  Gory,  ^nn.  Soc.  Eut.  de  France,  II,  2  34. 
Ces  deux  espèces  me  paraissent  identiques. 

F.  PUNCTCLA-TA ,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i5o.  Dej.  Spéc. 
III,  206,  et  Icon.  pi.  126,  fig.  1. 

Celie  espèce ,  qui  est  le  type  du  genre  Sogines  de 
M.  Stephens  [lUustr.  of  british  Eîitomology),  est  rap- 
portée à  tort  par  Fabricius  au  Car.  punctulatus  de  Pay- 
kull ,  qui  est  un  Licinus. 

/2.  Argutor,  Dej. 

F.  INQUINA.TA  ,  Sturm,  Dcut.  Faun.  V,  79,  pi.  116, 
fig.  ç.  -  Inijuieta ,  Dej.  Spéc.  V,  767  ,  et  Icon.  pi.  129, 

%.  4. 

Le  nom  de  l'auteur  allemand  a  l'antériorité.  Je  ferai 
la  même  observation  pour  les  espèces  suivantes  : 

F.    INTERSTINCTA  ,   Sturm.   V,    77,    pi.    I16,   fig.    b.  — 

Erudita,  Dej.  Spéc.  III,  252,  et  Icon.  pi.  129,  fig.  6. 

F.  LONGicoLLis,  Duft.  Faun.  Austr.  II,  180.  Sturm, 
V,  pi.  n6,  fig.  D.  —  Negligens,  Dej.  Spéc.  III,  249, 
Ico?i.  pi.  129,  fig.  5. 

En  rélablissanl  ainsi  la  synonymie  comme  elle  doit 
i'êlre,  le  Platysma  negligens ,  Sturm,  que  M.  le  comte 
Dejean  avait  nommé  Sturmii,  reprendra  son  véritable 
nom. 

•    y.  Melanius»  Bon.  Omasem,  Dej. 

F.  VJOLACEA  ,  Lap.  Eludes  entom.  p.  76  ,  sous  le  nom 
de  Trigonoloma  vlolacea. 
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F.  LEucoPHTHALMA  ,  Fab.  Ent.  Syst.  l,  i32 — Car, 
7nelanariusj  lllig.  Kœf.  Preus.  I,  i65.  Dej.  Spéc.  III, 
271  ,Gl  Icon.  pi.  i33,  fig.  3. 

Cet  insecte,  auquel  je  rends  son  premier  nom,  n'est 
pas  le   Car.  leucophthalmus  de  Paykull. 

F.  MiNOR,  Sahl.  Dissert.  p.  221.  Dej.  Spéc.  III  ,  288, 
et  Ico?i.  pi.  i35,  fig.  2. 

On  doit  peut-être  regarder  comme  une  variété  de  celte 
espèce  le  Fer.  gracilis,  Dej.  ibid. 

t.  Pterostichus ,  Bon. 

F.  STRiATA ,  Payk.  (  Carabus)  Mon.  Car.  n°  26.  — 
Car.  nlger,  Fab.  Syst.  El.  1,  179.  Dej.  Spéc.  III,  337, 
et  Icon.  pi.  142  ,  fig.    1. 

C'est  à  tort  que  le  nom  de  Paykull  a  été  abandomié 
pour  celui  de  Fabricius,  qui  est  le  plus  récent. 

F,  fossulata",  Ahrens ,  Faun.  Eur.  fasc.  3  ,  n°  4-  — 
WeUnsii,  Dej.  Spéc.  III,  358,  et /cow.  pi.  i43,  fig.  2. 

Le  nom  de  fossulata  ne  sera  pas  un  double  emploi  de 
celui  de  l'espèce  suivante  ,  qui  doit  reprendre  également 
son  premier  nom. 

F.  iNTERPUNCTATA  ,  Duft.  Faun.  Austr.  II,  i55.. — 
Fossulata,  Dej.  Spéc.  III ,  36i  ,  et  Icon.  pi.  i45,  fig.  4* 

u  Abax 3  Bon. 

F.  FRiGiDA,  Fab.  Syst.  El.  I,  18g.  —Ovalis,  Dufl. 
Faun.  dustr.  II,  64,  Dej.  Spéc,  III,  385,  et  Icon. 
pi.  149,  fig.  2. 

Cet  insecte  est  bien  le  Car.  frigidus  de  Fabricius , 
comme  le  soupçonne  M.  le  comte  Dejean. 
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X.  Perçus,  Bon. 

F.  PàTRUELis,  Léon  Dufour,  Annales  des  sciences  phy- 
siques,  VI  ,  3i3.  —Navarica,  Dej.  Spéc,  III,  4o8,  el 
Icon.  pi.  1S2 ,  fig.  5. 

Le  nom  de  patruelis  n'aurait  pas  dû  être  rejeté ,  quand 
bien  même  le  dernier  aurait  été  connu  plus  ancienne- 
ment dans  les  collections. 

Genre  MYAS,  Dej. 

M.  coRACiNus  ,  Say  {Abax) ,  Trans.  of  thc  amer. 
phiL  soc.  of  Pliilad.  II,  ôg.  —  Ibid.  Descrlpt.  of  new 
spec.  of  North  Amer.  Insects ,  1829.  —  Cyanescens, 
Dej.  Spéc.  III ,  425. 

"L'entomologiste  américain  ayant  reconnu  l'identité  de 
l'espèce  de  M.  le  comte  Dejean  avec  la  sienne,  réclame 
avec  raison  que  son  nom,  qui  est  le  plus  ancien,  soit 
adopté  de  préférence. 

Genre  BROSGUS,  Panz.  —  Cephalotes ,  Bon.  Lai.  Dej. 

B.  CEPHALOTES  ,  Lin.  Faun.  Suec.  n°  688.  —  Cepha- 
lotes vulgaris ,  Dej.  Spéc.  III,  428,  et /co/i.  pi.  i55, 
fig.  3. 

En  rendant  au  Car.  cephalotes  de  Linné  son  nom  spé- 
cifique ,  on  se  conforme  au  principe  de  l'antériouilé  , 
d'après  lequel  on  doit  adopter  le  nom  de  Broscus,  au  lieu 
de  celui  de  Cephalotes. 

B.  NOBiLis.Dej.  5|>^(7.  III,  432.  —  Cephalotes  rufipes, 
Guér.  Icon,  du'règn.  anini.  Ins.  pi.  6,  fig.  5. 
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Genre  ZABRUS.  Clairville  (i). 

Z.  SPINIPES ,  Fab.  Ent.  Syst.  1 ,  46.  —  Car.  blap- 
toides,  Creulz.  Entom.  Fers.  I  ,  1 12  ,  pi.  2  ,  fig.  17.  — 
Pdor  blaptoides,  Dej.  Spéc.  III,  4^8,  et  Icon.  pi.  i56, 
fig.  5. 

Le  nom  de  Fabricius  est  antérieur  à  celui  de  Creulzer. 
C'est  donc  à  tort  qu'on  le  place  dans  plusieurs  ouvrages 
après  ce  dernier,  tandis  qu'ailleurs  on  prend  les  déno- 
minations de  cet  auteur ,  de  préférence  à  toutes  les  autres. 

Z.  puNCTATO-sTRiATus ,  Br.  Je  substitue  ce  nom  à  ce- 
lui de  puncticoUis ,  que  j'avais  donné  à  une  espèce  dé- 
crite par  moi  dans  l'ouvrage  de  Morée  {Insectes ,  a°  129, 
pi.  33,  fig.  6).  Il  y  avait  déjà  un  Z.  puncticoUis  dans 
le  Spécies  de  M.  le  comte  Dejean. 

Le  Z.  punctato-striatus  avoisine  le  Z.-  grœcus ,  Dej.; 
mais  il  en  diffère  en  ce  que  son  corselet  est  bien  plus  for- 
tement ponctué  sur  les  bords  et  que  ses  élylres  ont  des 
stries  distinctement  ponctuées. 

Quatrième  partie.   CHLiENIDES. 
Genre  BADISTER,  Clairv. 

B.  DORSiGER,  Duft.  [Carabus)  Fatin.  Austr.  II,  i5i. 
—  Humeralis,  Bon.  Obs.  Entom.  part.  2,  p.  11.  Dej. 
Spéc.  H,  4 10,  et  Icon.  pi.   101  ,  fig.  14. 

(1)  Je  comprends  dans  ce  genre  les  PeLot ,  Bon  et  toutes  les  divisions 
proposées  par  M.  Zimnienwann. 
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C'est  le  nom  donné  par  M.  Duftschmidt  qui  a  été  pu- 
blié le  premier. 

Genre  DIPLOCIIEILA,  Br.  —  Rembus,  Latr. 

M.  Germar  a  établi,  sous  le  nom  de  Rcmbyis,  un  genre 
de  Charansons  [Spéc.  nov.  p.  SyS.),  qui  est  antérieur 
à  celui  de  Latreilie;  c'est  pour  cela  que  je  change  ce 
dernier. 

Genre  DICOELUS,  Bon. 

D.  viOLACEUs,  Bon.  Obs.  Eut.,  part.  2 ,  p.  i5.  Dej. 
Spéc.  II,  684.  C'est  aussi  le  D.  violaccus,  Say,  Trans. 
oftlie  amer,  pliil.  soc.  Il,  67. 

D.  PURPi'RATUs,  Bon.  ibid.  Say.  ibid.  —  D.  Chaly- 
bœus,  Dej.  Spnic.  II,  385. 

C'est  l'enlomologiste  américain  lui-même  qui  regarde 
son  purpuratus  comme  le  même  que  celui  de  Bonelli. 
M.  le  comte  Dejean  avait  été  d'une  opinion  différente  et 
avait  proposé  un  nom  nouveau,  chaljbcus,  qui  doit  être 
abandonné. 

D.  DiLATATUs ,  Say,  ibid.  p.  68.  — D.  Dejeanii,  Dej. 
Spéc.  V,  687,  et  Icon.  pi.  100,  fig.  3.' 

Le  nom  de  dilatatus  ne  saurait  être  subordonné  à  l'au- 
tre ,  parce  qu'il  est  le  plus  ancien. 

D.  ELONGATus,  Say,  ibid.  — D.  furvus,  Dej.  Spéc. 
II ,  388. 

L'observation  précédente  doit  également  s'appliquei"  à 
celte  espèce. 
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Genre  CHL/ENIUS  ,  Bon.  (i) 

•  G.  ANALis ,  Oliv.  Eut.  III ,  n°  55 .  p.  92  ,  pi.  10  ,  fig. 
ii5 Conformis,  Dej.  Spéc.  V,  65o. 

M-  le  comte  Dejean  paraît  n'avoir  point  connu  la  des- 
cription d'Olivier. 

G.  posTicus ,  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  p.  Sy ,  et  Sjst. 
EL  I,  191.  —  Sehœnherri ,  Dej.  Spéc.  V,  626. 

M.  le  comte  Dejean  soupçonne  que  cette  espèce  pour- 
rait être  le  Car.  micans  de  Fabricius;  nous  pouvons 
affirmer  le  contraire  ,  car  nous  avons  vu  ce  dernier  dans 
la  collection  du  Muséum. 

G.  MICANS,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i5i  ,  et. Syst.  EL  l, 
191.  —  Car.  analis,  var.  Oliv.  Ent.  III ,  n°  35  ,  pi.  n  , 
fig.  'i  1 5  ,  6. 

Fabricius  regarde  comme  synonyme  de  sou  Car.  mi- 
cans le  Car.  analis  d'Olivier  [Ent.  III,  92,  pi.  10, 
fig.  ii5);  mais  celui-ci  vient  du  Sénégal  et  en  diffère 
réellement.  G'esl  la  variété  seule  qui  peut  y  être  rap- 
portée. 

G.  ocuLATUs,  Fab.  Syst.  EL  I,  \^^.  —  Cœcus,  Dej. 
Spéc.  V,  623. 

Ainsi  que  M.  le  comte  Dejean  le  soupçonnait,  son 
CMœnius  cœcus  est  Voculatus  de  Fabricius;  le  nom 
qu'il  lui  a  donné  doit  donc  être  abandonné. 

G.  ciRcuMDATUS ,  Br.  —  Limbatus,  Dej.  Spécf.  II ,  3o6. 


(1)  Je  comprends  sous  ce  nom  les  Epomis  et  les  Dinodes,  qui  n'ont  pas 
de  caractères.  .  .  " 
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Il  est  nécessaire  de  changer  le  nom  de  limbatus ,  qui 
avait  été  assigné  par  M.  Wiedemann  à  une  autre  espèce 
du  même  genre,  et  dont  voici  la  synonymie  : 

C.  LIMBATUS,  Wied.  in  Germ.  Mag.  IV,  112.  — 
AmictuSi  Dej.  Spéc.  II,  3 17. 

G.  VA.RIEGATUS,  Fourcroy  [Bupreste] ,  Entom.  Pari- 
siensis,  I,  55.  —Agrorum,  Oliv.  Ent.  III,  n°  35,  p.  86, 
pi.  22,  fig.  i44«  Dej.  Spéc.  II,  3i3,  et  Icon.  pi.  91, 
fig.  1. 

L'ouvrage  de  Fourcroy  a  droit  autant  qu'un  autre  à 
l'antériorité. 

C.  ERYTHROPUs,  Gcrm.  Ins.  spect  nov.  p.  w.  —  Rufl- 
labris,  Dej.  Spéc.  Il  ,  329. 

Le  nom  de  M.  Germar  a  été  publié  avec  la  description 
dé  l'espèce  avant  celui  de  M.  le  comte  Dejean;  il  en  est 
de  même  de  l'insecte  suivant ,  décrit  par  M.  Say. 

C.  iESTivus ,  Say ,  Trans.  of  tlie  amer.  phil.  soc.  of 
Philad,  II,  62.  —  Cobaltinus j  Dej.  Spéc.  II,  33i. 

Cf.  yERATUS,  Quensel ,  in  Schœnh.  Sjn.  Ins.  I,  177. 
Dej.  Spéc.  II,  odS.  —  Alger inus ,  Gory  ,  Annal.  Soc. 
ent.  de  France,  II  ,  025. 

Le  nom  à\eratus  doit  être  attribué  à  M.  Quensel,  et 
non  pas  à  M.  Schœnherr. 

C.  CYANEUS,  Br.  —  Azureus,  Dej.  Spéc.  V,  664,  et 
Icon.  pi.  95 ,  fig.  3. 

Je  chaijge  le  nom  H^azureus  pour  ne  pas  faire  un  dou- 
ble emploi  avec  celui  de  l'espèce  suivante,  que  je  place 
avec  les  Chlœnius ,  faute  de  caractère  suffisans  pour 
maintenir  le  genre  Dino'des. 
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C.  AZUREUs ,  Duft.  Fatm.  Austr.  II ,  '253.  —  liufipes, 
Dej.  Spéc.  II,  372,  el  Icon.  pi.  96,  fig.  3. 

Le  nom  donné  par  M.  Duftschmidt  est  antérieur  à  ce- 
lui de  rufipesj  autrement  j'aurais  pu  le  transporter  à 
resp.èce  précédente. 

Genre  BRACHYGNATHUS,  Perly.  —Eurjsoma,  Dej. 

La  synonymie  des  espèces  de  ce  genre  a  été  très-bien 
présentée  dans  les  Etudes  eniomologiques  de  M.  de 
Laporte,  p.  86. 

Cinquième  partie.   HARPALIDES. 
Genre  ANISODACTYLUS,  Dej. 

D'après  les  caractères  assignés  à  ce  genre  par  M.  le 
comte  Dejean ,  il  faut  y  faire  entrer  les  Ophonus  germa- 
nus.  Lin.  oblongiusculus 3  Dej.  et  femoratus,  Dej.;  les 
Selenophorus  piceus ,  Dej.  et  ochropus 3  Dej.,  qui  ont 
les  plus  grands  rapports  de  forme  avec  VAnis.  xantho- 
pus ,  Dej.;  les  Harpalus  melanarlus ,  Dej.  mœstus ,  J)g]. 
terminatus,  Say ,  et  quelques  autres.  Outre  l'inégalité 
des  articles  élargis  aux  tarses  antérieurs  des  mâles ,  la 
surface  inférieure  de  tous  les  articles  est  revêtue  de  poils 
serrés  ,  tandis  que  dans  les  Ophones  et  les  vrais  Harpales 
on  distingue,  au  lieu  de  ces  poils,  deux  rangées  de  pe- 
tites écailles  transversales  (voy.  Htst.  nat.  des  Ins.  IV). 

M.  Say  a  décrit,  dans  un  de  ses  derniers  ouvrages 
{Descript.  of  new  sp.  ofNorth  Amer.  Ins.),  un  Harpa- 
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lus  ockrealus   et  un  Oodes?  paraUelus ,  qui  sont  des 
Anisodactyles. 

Genre  GYNANDROMORPHUS  .  Dej. 

G.  ETRUscus,  Quensel ,  mSchœnh,  Syn.  1ns.  I,  212. 
Dej-  Spéc.  IV,  188. 

C'est  à  M.  Quensel,  et  non  à  M.  Schœnherr,  que  l'on 
doit  attribuer  le  nom  de  cette  espèce. 

Genre  HARPALUS ,  Latr.  (1) 

H.  VULPECULUS  ,  Say,  Trans.  of  the  amer.  plût.  soc. 
of  Philad.  II ,  5o.  Nigripennts ,  Dej.  Spéc.  IV,  260. 

H.  viRiDis,  Say,  ibid.  p.  3i.  — Assimilis,  Dej.  Spéc. 
IV,  272. 

C'est  une  des  variétés  de  VjEneus,  Fab. 

La  synonymie  de  ces  deux  espèces  est  empruntée  à 
l'ouvrage  de  M.  Say  intitulé  :  Descript.  of  new  sp.  of 
ISorth  Amer.  Ihsects. 

H.  BicoLOR,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i5i.  Oliv.  -Ent.  II, 
n°  35  ,  p.  72  ,  pi.  11,  fig.  92  ,  6.  Dej.  Spéc.  IV,  262. 

Var.  Car.  pensylvanicus ,  De  Géer,  Ins.  IV,  108, 
pi.  17,  fig.  22.  Say,  Trans.  of  the  amer.  soc.  etc..  II,  28. 
.  H.  ERRATicus ,  Say,  ibid.  p.  27.  —  PensyLvanicus  » 
Oliv.?  Ent.  III ,  n°  35  ,  p.  72  ,  pi.  8 ,  fig.  92. 

H.  FAUNUS,  Say,  ibid.  p.  28.  —Badins,  Dej.?  Spéc. 

IV,  254. 

(t)  Je  comprends  dans  ce  genre  ceun  de  Solenophorus,  Bradjbcenus 
et  Hjpoliihus,  Dej. 
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Le  H.  faunus  de  M.  Ip  comte  Dcjean  est  une  espèce 
très-voisine  du  bicolor.  La  description  que  donne  cet 
auteur  des  angles  postérieurs  du  corselet  semble  prouver 
que  son  espèce  n'est  pas  le  faunus  de  Say. 

H.  RUFicoRNis ,  Fab.  Ent.  Sjst.  l ,  i34.  Oliv.  Ent. 
m,  n°  35,  p.  56,  pi.  8,  fig.  9.  De].  Spéc.  IV,  249. 

Il  faut  rapporter  h  cette  espèce  comme  simple  variété 
Car.  griseus ,  Panz.  Fauna  Germ.  fasc.  38,  n°  1.  De], 
Spéc.  IV,  25 1. 

H.  sPECiosus,  Dej.  {Selenoplionis)  Spéc.  IV,  117.  — 
Dejeanii,  Perty,  Ddectus  anini.  artiçut.  p.  12,  pi.  3, 
fig.  4«  —  Tricolor^  Guérin  ,  Icon.  du  règ.  anim.  Insect. 
pi.  6  ,  fig.  1 . 

H.  ^NEUs,  Fab.  Ent.  Sjst.  I,  142.  Dej.  Spéc.  IV, 
p.  269. 

Plusieurs  espèces  sont  à  réunir  à  celle-ci.-  Telles  sont 
les  H.  confusus ,  Dej.;  viridis ,  Say  [assimilis»  Dej.); 
dlstinguendus ,  Duft.  ;  et  probablement  aussi  oblitus  et^ 
dlversus ,  Dej.  Je  n'ai  pas  vu  les  deux  dernières.  Le  dis- 
tinguendus  se  dislingue  de  Vceneus  par  ce  qu'il  n'a  pas 
de  points  sur  les  côtés  des  élytres  et  que  les  cuisses  sont 
noires;  le  confusus  a  les  cuisses  noires  et  des  points  sur 
les  côtés  des  élytres.  Or ,  il  existe  des  individus  sans 
ponctuation  latérale  et  à  cuisses  rouges;  qu'en  fera-t  on? 
On  observe  ainsi  plusieurs  modifications  qui  rendent  im- 
possible l'adoption  de  ces  différentes  espèces. 

H.  L^vicoLLis,  Duft.  Faun.  Austr.  II,  i63.  Sturm, 
Deut.  Faun.  IV,  pi.  gS ,  fig.  rt,  A.  —  Satyrus ,  Dej. 
Spéc.  IV,  35o. 

TOME  III.  2  1 


288  REVUE   ENTOMOLOGIQUE. 

Le  H.  satyrus ,  Slurm  ,  IV,.  122,  pi.  96,  fig.  c,  C, 
n'appartient  pas  à  cette  espèce. 

H.  coMPLANATUs ,  SturiD ,  Dcutscli.  F auti.  IV,  64» 
pi.  80,  fig.  a,  A.  — Servus ,  Dej.  Spéc.  IV,  377  (en  re- 
tirant tous  ses  synonymes). 

H.  TARDUs,  Panz.  Faun.  Germ.  fasc.  57,  n"  24.  Gyll. 
1ns.  Suec.  II,  120.  Dej.  Spéc.  IV,  363  (moins  les  syno- 
nymes). 

Je  regarde  comme  tout-à-fait  identiques  les  H.  cora- 
cinus ,  Sturm  ,  el  rufimanus ,  Marsham.  Peut  être  celui- 
ci  est-ille  plus  ancien  ;  dans  ce  cas,  il  devra  prévaloir. 

H.  sEMi-viOLACEUs ,  Dcj.  Spéc.  IV,  p.  347. 

Ce  nom  n'est  guère  adoptable  que  parce  qu'il  réunit 
plusieurs  espèces  des  auteurs  allemands  entre  lesquels 
on  ne  saurait  choisir;  il  serait  cependant  plus  naturel  de 
prendre  le  premier. 

H.  IMPIGER,  Duft.  Faun.  Austr.  IV,  io3.  Dej.  Spéc. 
\  IV>  353.  Sturm,  Deutsch.  Faun.  IV,  3o,  pi.  82,  fig.  6. 

Cet  insecte  n'est  pas  le  Car.  impiger  de  Panzer;  si 
ce  dernier  est  le  plus  ancien,  il  faudra  donner  un  autre 
nom  au  premier. 

H.  PYGMiEUs,  Dej.  Spéc.  IV,  3o3.  Simm.  "^  Deutsch. 
Faun.  IV,  ii4.  pl'  93,  fig.  6. 

Si  le  Harpale  de  ce  dernier  ouvrage  n'est  pas  le  même 
que  celui  de  M.  le  comte  Dejean,  il  faudra  lui  laisser  le 
nom  de  pygmœus  et  en  donner  un  nouveau  à  l'espèce 
de  l'auteur  français, 

H.  PERPLExus  ,  Gyll.  Ins.  Suec.  IV,  434-  Dej.  Spéc. 
ly,  3i4  (en  retirant  tous  ses  synonymes). 
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M.  le  comte  Dejean  rapporte  à  celte  espèce  les  Harp. 
Petifii,  Duft.  [Faun.  'Austr.  II.,  82)  el  glabercllus , 
Sturm.  [Deutsch.  Faun.  IV,  ôy),  mais  je  ne  pense  pas 
qu'il  en  soit  ainsi;  autrement  le  nom  de  perplexus  étant 
le  dernier,  devrait  être  abandonné. 

H.  FESTivus  ,  Dej'.  {Bradybœnus)  IV,  i65. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  Indes  Orientales.  Elle  a  été 
rapportée  du  Bengale  par  MM.  Diard  et  Duvaucel.  M.  le 
comte  Dejean  croit  qu'elle  vient  du  Sénégal ,  mais  il  no 
l'assure  pas. 

H.  iNTERSTiTiALis,  Say  [Feront),  Trans.  oftlieamer. 
soc.  II,  57.  —  Obscurtpennts ,  Dej.  Spéc.  IV,  247. 
Cette  synonymie  est  empruntée  à  l'auteur  américain. 

H.  OBScuRus,  Fab.?  Ent.  Syst.  I ,  i5i.  Sturm ,  Deut. 
Faun.  IV,  pi.  92  ,  fig.  rt,  A.  Dej.  Spéc.  IV,    197. 

Fabricius  dit  positivement  de  cette  espèce  :  Biffer t  a 
ruficorne  elytris  haud  tomentosis.  Il  est  donc  fort  dou- 
teux que  l'on  regarde  sous  le  nom  d'obscurus  la  même 
espèce  que  lui. 

H.  cHLOROPHANus ,  Pauz.  Faun,  Gcrm.  fasc.  73 ,  n°  3. 
Dej.  Spéc.  IV,  2o5. 

Il  faut  retirer  le  synonyme  de  Fabricius ,  donné  à  cette 
espèce  par  M.  le  comte  Dejean.. 

H.  AZUREUs,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i55.  Illig.  Mag.  I, 
5i.  Dej.  Spéc.  IV,  207.  Schœnh.  Syn.  Ins.  I,  2o3. 

Il  faut  retirer  le  nom  de  Panzer  de  la  synonymie  don- 
née à  cette  espèce.  Elle  portait  dans  la  collection  de  Bosc 
le  nom  à'azureus,  Fab. 
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H.  RUPicoLA,  Sturra.  IV,  io5,  pi.  g4  ,  fig.  by  B. — 
Subcordatus,De].  Spéc.  lY ,  2i5. 

Le  nom  de  l'auteur  allemand  a  été  publié  le  premier. 

H.  puNCTicoLLis,  Payk.?  Faun.  Suec.  I,  120.  Dej. 
Spéc.  IV,  216. 

Il  faut  retirer  de  la  synonymie  de  cette  espèce  les  noms 
de  MM.  Sturm  et  Duftschmidt. 

H.  FORAMiNULOsus ,  Marsh.?  Ent.  Brlt.  1 ,  457-  — Bre- 
vicoUls  >  Dej.  Spéc.  IV,  218. 

Si  l'espècft  de  M.  le  comte  Dejean  est  aussi  celle  de 
l'auteur  anglais ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  le  nom  de 
ce  dernier  doit  avoir  la  préférence. 

H.  PUBESCENS,  Pàyk.  Faun,  Suée.  I,  124.  Ahrens , 
Faun,  Eur.  fasc.  9,  pi.  5.  Dej.  Spéc.  IV,  206. 

Ajoutez  à  cette  espèce ,  comme  simples  variétés ,  les 
H.  obsoletus 3  Dej.  p.  232.  —  Dorsalis,  ibid.  p.  233. 
—  Cliloroticus,  ibid.  p.  234»  —  Pallidm,  ibid.  —  Vstu- 
latus,  'ibid.  p.  235.  Ce  sont  toutes  des  variétés  locales. 

H.  PALLiATUs,  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  p.  58.  —Stig- 
mosus ,  Germ.  Spec.  nov.  p.  2  5.  — Impressus,  Dej. 
{Selenopkorus)  Spéc.  IV,  82. 

Cette  espèce  se  trouvait  dans  la  collection  de  Bosc , 
sous  le  nom  de  palliatus,  Fab. 

.  Genre  STENOLOPHUS.  Dej. 

S.  VAPORARIORUM,  Fab.  Ent.  Sjst.  I,  164.  Oliv.  Ent. 
III,  n°  35 ,  p.  106,  pi.  5,  fig.  57.  Dej.  Spéc.  IV,  407- 

Il  est  fort  douteux  que  cette  espèce  soit  le  Car.  vapo- 
rariorum  de  Linné,  qui  dit  :  Tlwrace  fuseo^  etc. 
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Placez  dans  ce  genre  le  Harpalus  carbonarius ,  Dej. 
Spéc.  IV,  p. 

Genre  ACUPALPUS,  Latr. 

A.  PARTiARius,  Say  {Trechus) ,  Trans.  of  the  amer, 
phil.  soc.  II,  90.  — Testaceus ,  Dej.  Spéc.  IV,  460. 

A.  coNJUNCTUS,  Say  {Trechus) ,  ibld.  p.  90.  —Misel- 
lus,  Dej.  Spéc.  IV,  467. 

A.  RUPESTRis,  Say  (Trechus),  ibid.  p.  ç^i.  —  Tantil- 
tus,  Dej.  Spéc.  IV,  465. 

La  synonymie  de  ces  trois  espèces  est  tirée  de  l'auteur 
américain. 

.    A.  DORSALis ,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i65.  De].  Spéc.  IV, 

446. 

La  var  ^  du  Car.  tneridlanus  de  PaykuII  est  le  Badis- 
ter  dorsiger,  T)a(t.  [humeralis ,  Dej.)  ,  qui  se  rapporte, 
selon  Paykull,  au  Car.  biinaculatus ,  de  Géer,  [Ins.  IV, 
102.) 

A.  BRUNNiPES,  Sturm  [Trechus),  Deutsch.  Faun.  VI, 
88,  pi.  \Si  ,  fig.  b ,  B.  ~  Atraïus,  Dej.  Spéc.  IV,  449' 

Le  nom  de  M.  le  comte  Dejean  est  postérieur  à  celui 
de  l'auteur  allemand. 

A.  FLAVicoLLis ,  Sturm  {Trechus),  Deutsch.  Faun. 
VI,  87,  pi.  i5i  ,  fig.  c,  G.  —  Luridus ,  Dej.  Spéc.  IV, 
454. 

L'observation  qui  suit  l'espèce  précédente  doit  égale- 
ment s'appliquer  à  celle-ci  et  à  la  suivante. 
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A.  FULVUS  ,  Marsh.?  Ënt.  Brit.  1 ,  456 Harpalinus, 

Dej.  Spéc.  IV,  471. 

M.  le  comle  Dejean  donne  la  synonymie  de  Marshani 
sans  l'avoir  vérifiée;  je  ne  connais  pas  cet  ouvrage. 

Genre  ACINOPUS. 

A.  PiciPES,  Oliv.  {Scarites)  Ent.  III,  n°56,  p.  12, 
pi.  i,  fîg,  7. — Megacephalus ,  Dej.  Spêc.  IV,  33,  et 
Icon.  pi.    174,  fig.  1. 

Voyez  sur  la  synonymie  de  celte  espèce  les  détails  que 
nous  avons  présentés  dans  V Histoire  naturelle  des  In- 
sectes,  V,  7.  ■ 

A.  sABULOsus ,  Fab.  Ent.  Syst.  1 ,  96.  —  Megacepha- 
lus (  Scarites  ) ,  Syst.  El.  I,  187. — 06e5M5,  Schœnh. 
Syn.  Ins.  I,  191  Dej.  Spéc.  IV,  37. 

Le  nom  donné  par  M.  Schœnherr  devenait  inutile, 
puisque  celui  de  sabulosus,  Fab.  ne  fait  pas  un  double 
emploi  dans  le  genre  des  Acinopus.     • 

A.  MEGACEPHALUS,  Rossi ,  Mant.  Ins.  II,  102  ,  pi.  3, 
fig.  H. — Bucephalus,  Dej.  Spéc.  IV,  36. 

Le  nom  de  megacephalus  ,  Rossi ,  est  antérieur  à 
celui  que  Fabricius  avait  assigné  au  picipes  d'Olivier; 
c'est  même  pour  celte  raison  que  je  mets  en  première 
ligne  le  nom  de  l'entomologiste. français.  Fabricius  avait 
cru  que  son  megacephalus  était  le  même  que  celui  de 
Rossi.    . 
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Sixième  partie.  SCARITIDES. 

Genre  SIAGONA ,  Latr. 

S.  PLANA,  Bon.  Obs.  ent.  part.  2,  p.  26.  — Depressa, 
Dej.  Spéc.  1 ,  36 1. 

Cet  insecte  ne  doit  pas  être  le  Galerita  depressa  de 
Fabricius.  Dans  ce  dernier,  les  pattes  sjont  noires;  dans 
le  S,  plana,  elles  sont  ferrugineuses.  L'espèce  de  Fa- 
bricius  n'est  décrite  que  dans  cet  auteur;  nous  l'avons 
vue  en  nature. 

Genre  SCARITES,  Fab. 

S.  GiGAs,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  94.  Oliv.  Ent.  III,  6, 
n"  36,  pi.  1,  fig.  1.  — Pyracmon,  Bon.  Obs.  ent. 
2' part.  p.  33.  Dej.  Spéc.  1 ,  367  ,  et  Icon.  pi.  20,  fig.  l\. 

Bonelli  a  regardé  le  Scar.  gigas  de  Fabricius  et  d'Oli- 
vier comme  deux  espèces  différentes  ,  parce  qu'il  croyait 
que  celle  du  dernier  auteur  ne  se  trouvait  pas  en  Afri- 
que. Il  a  rapporté  au  gigas  de  Fabricius  un  Scarite 
moindre  de  moitié.  Le  pyracmon  de  Bonelli  se  rencon- 
tre aussi  en  Afrique  ,  dans  la  partie  septentrionale,  il  est 
vrai ,  mais  il  n'est  pas  impossible  qu'il  se  soit  rencontré 
dans  les  régions  équinoxiales  de  ce  continent.  Dans  le  cas 
contraire ,  il  y  aurait  erreur  dans  l'indication  de  la  pa- 
trie donnée  par  Fabricius ,  ce  qui  lui  est  arrivé  quelque- 
fois. Il  ne  saurait  rester  de  doute  sur  l'identité  du  Se. 
pyracmon.   Bon.   et  gigas ,   Fab.   Latreille,   dans  son 
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Gênera,  n'avait  pas  hésité  à  réunir  les  synonymes  de 
Fabricius  et  d'Olivier. 

S.  BUciDA ,  Pallas,  Iter.  V,  l\^'b.  Dej.  Spéc.  I,  669, 
et  Icon.  pi.  20,  fîg.  5.  —  Grandis,  Fisch.  Ent,  Russ, 
III,  123,  pi.  5,f.g.  1. 

Il  est  probable  que  l'espèce  de  M.  Fischer  est  la  même 
que  celle  de  Pallas.  M.  le  comte  Dejean  n'en  fait  pas 
mention  dans  son  Spécies,  et,  de  son  côté,  M.  Fischer 
ne  parle  point  du  Se.  bucida  de  ce  dernier  ouvrage. 

S.  HEROS,  Lat.  Voyage  à  Méroé,  Ins.  p.  4*.  pJ«  uni- 
que, fig.  5.  —Procerus,  Dej.  Spéc.  I,  572. 

M.  le -comte  Dejean  ne  paraît  pas  avoir  connu  le  pre- 
mier ouvrage. 

S.  BoNELLii,  Br.  —Gigas,  Bon.  Obs.  ent,  2'  part, 
p.   52. 

J'ai  donné  un  nom  à  cette  espèce ,  parce  qu'elle  ne 
peut  être  rapportée  au  Se.  gigas  de  Fabricius  et  d'Oli- 
vier. 

S.  SPINIPES,  Suizer  {Carabus),  Hist.  ins.  pi.  7,  fig.  4» 
—  Subterraneus 3  Fab.  Ent,  Sjst.  I,  96.  Oliv.  Ent. 
III,  n°  36,  p.  8,  pi.  1  ,  fig.  10."  Dej.  Spéc.  I ,  SgS. 

Les  ouvrages  de  Fabricius  sont  postérieurs  à  celui  de 
Suizer,  que  je  viens  de  citer. 

S.  suBT»RRANEUs ,  Bou.  Obs^  cnt.  2^  part.  p.  34. 

Cette  espèce  n'est  pas  connue  dans  les  collections  de 
Paris;  elle  se  trouve  dans  l'Amérique  du  nord  et  se  dis- 
tingue de  la  précédente  par  sa  taille,  qui  est  moindre, 
par  sa  forme  plus  cylindrique.  Ses  élytres  sont  plus  con- 
vexes ,  et  au  lieu  d'avoir  trois  points  enfoncés  placés  sur 
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la  troisième  strie  vers  l'extrémité  ,  le  premier  est  situé  au 
tiers  antérieur  et  les  deux  autres  comme  dans  le  suhtcr- 
raneus. 

S.  LEviGATUS,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  gS.  Dej.  Spéc.  I  , 
398,  et  Icon,  pi.  21 ,  lîg.  6.  —  Sabulosus ,  Oliv.  Ent. 
III,  n»  36,  p.  11,  pi.  1,%.  8. 

Ajoutez  à  C(îlte  espèce ,  comme-  ne  pouvant  en  être 
distinguée,  la  suivante  : 

S.  TERRicoLA,  Bon.  Obs.  ent.  2*  part.  p.  39.  Dej.  Spéc. 
I,  398,. et  Icon.  pi.  21  ,  fig.  5. 

Genre  CLIVINA,  Latr. 

G.  FOSSOR,  Lin.  (Tenebrio)  Faiin.  Siiec.  n°  818. — 
Arenaria,  Fab.  (Scarites)  Sjst.  El.  I,  J25.  Dej.  Sptc. 
1 ,  4i3  ,  et  Icon.  pi.  23  ,  fig.  1. 

C'est  à  tort  que  l'on  adopte  généralement  en  France 
le  nom  de  Fabricius ,  puisque  Linné  avait  connu  cette 
espèce.  La  description  donnée  par  de  Géer  (Ins.  IV,  35o, 
pi.  i3  ,  fig.  1,2)  n'est  pas  celle  du  Tenebrio  fossor,  de 
Linné,  mais  bien  d'une  espèce  originaire  de  Surinam, 
qui  appartient  au  genre  Scarite.  Latreille  pense  que  c'est 
le  Se.  subterraneus  de  Fabricius  ,  que  je  viens  d'indiquer 
sous  celui  de  spinipes,  Suizer.  (Voy.  Latr.  Gcn.  Crtist. 
et  Ins.  1 ,  210.) 

G.  BiPUSTULATA ,  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  p.  44*  Dej. 
Spéc.  1 ,  4»  7» 

M.  le  comte  Dejean  regarde  celle  espèce  comme  la 
même  que  le  Se.  i\-maculatus  de  Palisot  Beauvois  [Ins. 
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d'Afrique  et  d'Amérique,  p.  107,  pi.  i5,  fig.  6).  M.  Say, 
dans  ses  Descriptions  ofneiv  spec.  ofNorth  Amer.  Ins., 
pense  qu'elles  sont  dlfTérentes.  Voici  ce  qu'il  dit  de  l'in- 
secte décrit  par  Fabricius.:  «La  véritable  espèce  de  cet 
auteur  a  presque  toujours  ,  sinon  dans  tous  les  cas,  deux 
taches  seulement  sur  chaque  élytre  et  ces  taches  sont 
terminales.  Le  deuxième  intervalle  des  stries  est  marqué 
de  sept  ou  huit  points ,  placés  presque  à  égale  distance  , 
et  le  quatrième  intervalle  en  a  cinq  ou  six  presque  égaux  , 
excepté  le  dernier,  qui  est  plus  éloigné.  » 

A  l'égard  du  Se.  1^-m.aculaius ,  «cette  espèce,  dit  le 
même  auteur,  est  tout-à-fait  distincte  ,  quoique  très-voi- 
sine de  la  précédente.  Elle  lui  ressemble  pour  la  gros- 
seur, pour  la  forme,  mais  son  corselet  est  proportion- 
nellement plus  long.  La  couleur  est  généralement  la 
même,  mais  le  f^-maculatus ,  outre  les  deux  taches  ter- 
minales des  élytres,  a  leur  base  plus  ou  moins  marquée 
de  roux  obscur  presque  toujours  peu  visible.  Les  inter- 
valles des  stries  sont  tout-à-fait  lisses.  J'en  ai  une  variété 
dans  ma  collection,  dont  leà  élytres  sont  entièrement 
d'une  couleur  rousse  plus  pâle  ,  même  que  celle  des  ta- 
ches ne  l'est  d'ordinaire  ;  ces  taches  ne  sont  quelquefois 
pas  visibles.» 

C.  R0STRA.TA,  Dcj.  Spèc.  I,4i9-  —  F ividisj,  Say, 
Trans.  ofthe  amer.  phil.  soc.  II  ,  21. 

Quoi  qu'en  dise  M.  Say ,  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut , 
le  nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  le  comte  Dejean  est 
antérieur  d'une  année  à  celui  publié  dans  les  Transac- 
tions de  Philadelphie. 
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Genre  DITOMUS  ,  Bon. 

D.  CL-ïPEATUs,  Rossi  {Scarites) ,  Faun.  Eirusc.  I, 
228.  Fuesly,  Archiv.  pi.  29,  fig.  l^.  —  Sulcatm ,  Fab. 
{Scaurus),  Ent.  Syst.  I,  p.  93.  Dej.  Spéc,  I,  446,  et 
Icon.  pi.  27,  fig.  5.  —Bucepkalus,  Oliv.  (»Scarùcs) , 
iînf.  III ,  n"  36 ,  p.   1 2 ,  pi.  1  ,  fig.  3  ,  5. 

Le  nom  donné  par  Rossi  est  le  plus  ancien;  on  doit  le 
préférer. 

Septième  partie.  CARABIDES. 
Genre  PROCERUS,  Bon. 

P.  GiGAs,  Creutz.  {Carabus) ,  Entom.  Versuch.  \, 
107,  pi.  2  ,  fig.  i3.  —  Scabrosus,  Fab.  Syst.  EL  I,  168. 
Dej.  Spéc.  II ,  23 ,  et  Icon.  pi.  5o. 

L'adoption  du  nom  de  gigas,  qui  est  le  plus  ancien, 
a  l'avantage  de  rétablir  la  synonymie  de  l'espèce  suivante, 
que  l'on  avait  intervertie  pour  ne  pas  faire  un  double 
emploi  avec  le  Car.  scabrosus  de  Fabricius. 

P.  SCABROSUS,  Oliv.  Ent.  III,  n°  35 ,  p.  17,  pi.  7, 
fig.  83 Oiivieri ,  Dej.  Spéc.  II,  24,  et  Icon.  pi.  ai. 

Fabricius  a  regardé,  mais  sans  raison  ,  le  Car.  scabro- 
sus d'Olivier,  comme  étant  le  même  que  le  glgas  de 
Creulzer;  cela  vient  de  ce  qu'il  ne  connaissait  alors  que 
les  planches  de  l'entomologiste  français. 

Genre  CARABUS,  Lin. 

C.  hummeLii  ,  Fisch.   Entom.   Russ.  II,  69,  pi..  35, 
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fig.  8,  et  III,  i63.  —  Burnachévii ,  Dej.  S'péc.  II,  67, 
et  Icon.  pi.  4o ,  fig.  2. 

Le  nom  donné  par  M.  Fischer  est  le  plus  ancien. 

C  EXCELLENT ,  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  p.  54.  Fischi 
Entom.  lîuss.  I,  25,  pi.  4»  fig'  7>  <*•  b.  — Dej.  Spéc. 
Il,  46,  et  Icon.  pi.  36,  fig.  4' 

f'ar*.  C.  Goldeggii,  Fischer,  ibid.  I,  ii4,  pi.  11. 
fig.  32  —  35. 

Il  est  bien  difficile  d'admettre,  avec  M.  le  comte  De- 
jean  ,  que  le  C.  Goldeggii,  Duft.  {Faun.  Austr.  II,  38), 
figuré  par  M.  Sturm  {Deutscli.  Faun.  III,  pi.  Ci  ,  fig. 
b.  B.)  soit  le  même  que  le  Car.  excellens.  D'après  la 
figure  donnée  dans  ce  dernier  auteur,  la  forme  générale 
et  le  dessous  des  élytres  sont  tout-à-fait  différens. 

C.  INTERRUPTUS ,  Say ,  Trans.  of  the  amer,  pliil.  soc. 
II,  76.  —  V inclus  3  Dej.  Spcc.  II,  79. 

Cette  espèce  doit  garder  le  nom  que  lui  a  donné 
M.  Say;  elle  ne  se  rapporte  pas  au  Car.  vinclus  de 
Weber.  Dans  celui-ci ,  les  élytres  n'ont  que  trois  lignes 
élevées. 

C.  SERRATUs,  Say,  ibid.  p,  77.  — Lineato-punctatus, 
Dej.  Spéc.  II,  78. 

L'antériorité  doit  faire  préférer  le  nom  donné  par 
M.  Say  à  celui  de  l'entomologiste  français. 

.C.   ABBREViATUs ,  Br.  — Interruplus ,  Dej.   Spéc.  V, 

547. 

Le  nom  iV interruplus  ayant  été  appliqué  précédem- 
ment par  M.  Say  à  une  autre  espèce,  il  ne  peut  être 
conservé  pour  distinguer  celle-ci. 
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G.  GRANULATus,  Lin.  Faun.  Suec.  n°  781.  Villers , 
Entom.  I,  355. —  CanccUatus,  Dej.  Spéc.  Il,  99,  et 
Icon.  pi.  49»  fig*  2. 

Il  existe  beaucoup  d'incertitude  à  l'égard  de  la  déter- 
mination de  quelques  Carabes  d'Europe ,  et  cette  incer- 
titude vient  en  grande  partie  de  Fabricius  ,  qui  a  changé 
arbitrairement  plusieurs  noms.  Le  laconisme  de  quel- 
ques auteurs ,  et  surtout  de  Linné  ,  rend  très-difficile  la 
déterminaison  de  ces  espèces;  néanmoins  je  pense  avec 
Villers  que  la  synonymie  de  celle-ci  doit  être  rétablie 
comme  je  viens  de  la  présenter. 

C.  CANCELLATUs,  Fab.  Sjst.  Eleuth.  I,  176.  —  Gra- 
nidatus ,  Dej.  Spéc.  II,  106,  et  Iron.  pi.  5i  ,  fig.  2. 

Il  est  bien  certain  que  le  granulalus  de  Fabricius  et 
de  M.  le  comte  Dejean  n'est  point  celui  de  Linné. 

G.  coNVEXus,  Herbst,  Arcliiv.  p.  i3o,  pi.  29,  fîg.  2. 
—  Levigatus,  Scriba ,  Beitrœgc,  I  ,  4  »  pi-  1  >  fig-  2.  — 
Glabratus,  Payk.  Mon.  Carab.  p.  14.  Dej.  Spéc.  II, 
i36  ,  et  Icon.  pi.  59,  fig.   2. 

Get  insecte  devrait  porter  le  nom  de  C.  vlolaceus, 
que  lui  avait  donné  Millier  [Zool.  Dan.  Prod.  n°8io); 
mais.  Linné  ayant  décrit  auparavant  un  autre  Carabe 
sous  ce  nom  ,  on  doit  lui  donner  celui  de  convexus.  C'est 
à  tort  que  PaykuU  l'a  décrit  sous  le  nona  dé  glabratus, 
puisqu'il  en  avait  déjà  reçu  plusieurs  avant  lui. 

C.  GASTRiDULUs ,  Fisclicr,  Entom.  Buss.  II,  83,  pi. 
29,  fig.  25.  ~  Forax ,  Dej.  Spéc.  II,  i43,  et  Icon. 
pi.  60,  fig.  2. 

Le  nom  donné  par  M.  Fischer  est  le^^plus  ancien. 
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C.  NEMORALis,  Illig.  Kœfer  Preuss.  I,  x'b^.-^Horten- 
sis,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  127.  Oliv.  Ent.  III,  n°  55 , 
pi.  4,  fig.  33  ,  a.  Dej.  5pec.  II ,  loG,  et  Icon.  pi.  63 , 

Le  nom  donné  par  Illiger,  bien  que  postérieur  à  celui 
de  Fabricius ,  doit  lui  être  préféré ,  parce  que  Linné  avait 
donné  antérieurement  le  nom  à'hortensis  à  l'espèce  sui- 
vante. 

C.  HORTjîNSis,  Lin.  Faun.  Suec.  n°  yS^.  —  Gemma- 
tus,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  127.  Oliv.  Ent.  III,  n°  35  , 
p.  27 ,  pi.  3,  fig.  00.  Dej.  Spéc.   II,  i62,et/co/i.  pi. 

64,  fig.  4. 

On  voit  que  Fabricius  n'avait  aucune  raison  pour  rem- 
placer ainsi  par  des  noms  nouveaux  ceux  que  le  grand 
législateur  en  histoire  naturelle  avait  imposés  avant  lui. 

C.  GiBBUS  ,  Br.  —  Convexus,  Fab.  Ent.  Syst.  1 ,  129. 
Dej.  Spéc.  II,  ]58,  et  Icon.  pi.  63,  fig.  4- 

Ayant  rendu  le  nom  de  convexus  au  Car.  glabratus 
de  Paykull ,  il  devient  nécessaire  de  le  changer  ici. 

C.  iNTRiCATUs,  Lin.  Faun.  Suec.  n°  780.  —  Cyaneus, 
Fab.  Ent.  Syst.  I,  126.  Dej.  Spéc.  II,  176,  Qi  Icon. 
pi.  67  ,  fig.  3. 

Rien  ne  justifie  le  changement  apporté  par  Fabricius 
à  la  dénomination  de  cette  espèce. 

Genre  GALOSOMA,  Weber. 

G.  LATERALE,  Rirby ,  Cent,  of  Insects.  Dej.  Spéc.  II, 

»99- 

L'espèce  décrite  par  M.  Perty  [Delectus.  anim.  arti- 
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cul.  pi.  2,  fig.  9)  est  une  variété  de  celte  espèce,  dont 
les  élytres  sont  cuivreuses.. 

C.  INDAGATOR,  Fab.  [Cavabus)  Ent.  Sfst.  I,  i49- 
Oliv.  Ent.  III,  n°  55,  p.  43,  pi.  8,  fig.  88.  —  Auro- 
'punctatum ,  \)€i).  Spéc.  II,  200,  et  Icon.  pi.  70,  fig.  4- 

Je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  M.  le  comte  Dejean  au  sujet 
de  cette  espèce  et  de  la  suivaute.  Il  me  semble  qu'il  a 
pris  l'une  pour  l'autre.  En  lisant  avec  attention  les  des- 
criptions de  Paykull  ,  il  paraît  impossible  de  s'y  tromper. 
J'ai  vu,  de  plus,  dans  la  collection  de  Bosc,  des  indi- 
vidus de  cette  espèce  qui  portaient  le  nom  à'indagator. 
.  C.  AURO-PUNCTATUM ,  Payk.  Mow.  Car.  p.  68.  — In- 
dagator,  Gyll.  Ins.  Suec.  II,  62.  Dej.  Spéc.  Il,  2o5, 
et  Icon.  pi.  71  ,  fig.  1. 

Huitième  partie.  ÉLAPHRIDES. 
Genre  NEBRIA,  Latr. 

N.  f.OMPLANATA,  Lin.  Syst.  nat.  I,  671.  —  Carabus 
arenarius ,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  i33. — Nebria  arenaria, 
Dej.  Spéc.  II,  323,  et  Icon.  pi.  74,  fig.  i. 

C'est  à  tort  que  Fabricius  a  regardé  comme  un  Bra- 
chinus  d'Amérique  le  Car.  cotnplanatus  de  Linné.  Oli- 
vier a  très-bien  reconnu  ce  dernier  insecte ,  mais  il  ne 
lui  a  pas  rendu  le  nom  qui  lui  appartient  et  qui  doit  être 
préféré  à  celui  de  Fabricius,  parce  qu'il  est  le  plus  an- 
cien. 

N.  LiviDA  ,  Lin.  Faun.  Suec.  n°79i.  Oliv.  Enî.  III, 
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n"  35,  p.  6G,  pi.  lo,  fig.  108.  —  Sabutosa,  Fab.  Ent. 
Sjst.  I,  i35.  Dej.  Spéc,  II ,  p.  224.  ei  Icon.  pi.  74» 
fig.   2. 

On  ne  sait  pourquoi  Fabricius  a  changé  le  nom  donné 
par  Linné  à  cette  espèce.  Olivier  et  M.  Gyllenhal  n'ont 
pas  adopté  ce  changement ,  et  leur  exemple  me  semble 
devoir  être  suivi. 

Neuvième  pallie.  TRÉCHIDES. 

Genre  BEMBIDION ,  Latr. 

CiLLENUM  LATERALE,  Curt.  Brltisli  Entom.  V,  pi. 
200.  Stephens,  lllustr.  of  hrltlsk  Entom.  II ,  4-  — 
Lcachii,  Dej.  Spéc.  V,  36. 

Le  nom  sous  lequel  M.  le  comte  Dejean  a  publié  cette 
espèce  ne  peut  être  préféré  l\  celui  de  latérale,  qui  est 
le  plus  ancien. 

Genre  TRECHUS. 

T.  LONGicoRNis ,  Sturm ,  Deutsch.  Faun.  VI,  85, 
pi.  i5i  ,  fig.  a.  A.  — Littoralis,  Dej.  Spéc.  V,  5. 

Ce  dernier  nom  a  été  publié  après  l'autre;  il  doit 
donc  être  abandonné. 

Genre  MASOREUS ,  Dej. 

M.  LATicoLLis  ,  Sturm  {Trechus),  Deutsch.  Faun. 
VI,  io3,  pi.  i5o,  fig,  f/.  D.  —  Luxatus 3  Dej.  Spéc. 
III,  537,  et  /co?i.  pi.  17,  fig.  5. 

Cet  insecte  était  connu  depuis  long -temps  sous  le 
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nom  de  luxatus,  lorsque  M.  Slurm  le  publia  sous  celui 
Ad  laticoUis ,  qui  doit  néanmoins  prévaloir,  parce  qu'il 
a  été  publié  le  premier. 

APPENDICE.  .        . 

Genre  CRYPTOBATIS,  Esoh.  ^  Asj)asia ,  Dej. 
(Carabiques  troncatipennes.) 

Ce  n'est  pas  le  genre  Physodera  d'Eschscholtz  qui  cor- 
respond à  celui  (TAspasia,  Dej.,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  le  tome  II  ,  p.  107  de  cette  Revue,  mais  bien 
celui  de  Cryptobatis.  Nous  avons  rectifié  cette  erreur 
dans  Vllistoire  des  Insectes,  t.  IV,  p.  220. 


ARTICLE  XVIII. 

DESCRIPTION  D'UN  COLÉOPTÈRE  NOUVEAU , 

PAR  A..LEFEBVRE. 

LEPTURA,  Linné. 
SiLBERMANN,  Lcfebvrc. 

Long.   18  mil.  (8  lin.) 

Corpus  concreturn,  creberrhne  punctatum  ,  nigrwm. 
Elytra,  pedes,  abdomen  (absque  subtiis  primis  seg- 
mentibus)  antennar unique  très  primi  articuli, 
omnimo  fûscl.  Elytra  ad  apicem  nigri ,  valdèque 
introrsum  incisi.  Insuper  ad  médium  maximo 
puncto  nigro  rotundo  notati. 

TOME  m.  2  2 
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Ttte  noire  ,  Irès-fincmcnt  ponctuée  ,  creusée  entre  les 
antennes,  et  offrant  à  cet  endroit  un  sillon  assez  senti. 

Corselet  noir,  pointillé  ,  pubescent ,  au  milieu ,  vers 
la  base,  une  impression  longitudinale,  émargé  devant, 
sinueux  postérieurement. 

Ecusson  ^Qi\i,  triangulaire  et, noir. 

Labre,  palpes  maxillaires  et  tabiaux  fauves,  cou- 
verts de  poils  blonds. 

Antennes  aussi  longues  que  les  élylres ,  noires  ;  les 
cinq  premiers  articles  fauves  à  la  base;  le  dernier  de  la 
même  couleur  à  son  extrémité. 

Poitrine  noire  et  finement  ponctuée. 

Pâtes  fauves,  noires  à  leur  origine. 

Elytres  d'un  fauve  foncé.  Les  points,  qui  les  couvrent, 
moins  serrés  qu'au  corselet ,  loin  d'y  paraître  disposés 
comme  dans  un  crible ,  semblent  se  succéder  en  forme 
de  lignes  ondulées.  De  chacun  d'eux  sort  un  poil  d'un 
roux  foncé  ,  couché  en  arrière.  Leur  extrémité  largement 
teintée  de  noir  est  fortement  échancrée.  A  leur  centre  et 
près  du  bord  externe  ,  sur  chacune  d'elles ,  un  gros  point 
noir  et  arrondi. 

Ailes  transparentes  ,  obscures ,  noirâtres  à  leur  partie 
apicale. 

Abdomen  d'un  fauve  foncé  en  dessus  et  en  dessous; 
mais  de  ce  dernier  côté  son  premier  segment  est  noir  et 
seulement  bordé  de  fauve,  et  au  second  cette  bande  en 
occupe  inférieurement  la  moitié  transversale  et  les  bords 
marginaux. 

Taille  généralement  trappue  ;  les  élylres ,  plus  larges 
que  le  corselet,  à  leur  naissance,  diminuent  peii  de  largeur 
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et  donnent  à  cette  espèce  une  apparence  moins  svelle  , 
moins  élancée  que  ses  congénères. 

Patrie.  Syrie,  Mont  Liban,  où  elle  fut  prise  le  2i  juil- 
let 1829,  par  M.  le  docteur  Lagasquie. 

Observations.  Elle  a  plus  de  rapports  avec  la  L.  Bino- 
tata  Aq  m.  le  comte  Dejean  qu'avec  toutes  les  autres, 
néanmoins  voici  les  principaux  caractères  qui  la  dis- 
tinguent d'avec  les  espèces  suivantes  dont  les  éjylres  ter- 
minées de  noir,  présentent  également  un  point  noir  sur 
chacune  d'elles. 

L.    DiSTIGMA.    Ç   (Charp.  ^o/ve  ^«^  p.  227.  pi.  9.  f.^.) 

Pa/rze:  Portugal ,  Espagne. 

Antennes:  Noires. 

Elytres  <  Rouges ,  un  large  point  noir  à  leur  centre ,  e'chan- 
crées ,  et  largement  teintées  de  noir  à  leur  extrémité. 

Abdomen  :  Les  cinq  derniers  segmens  ronges. 

Pâtes  :  Rouges  ,  la  base  et  le  sommet  des  intermédiaires 
et  des  postérieures  noire  ,  tarses  noirs. 

Tesserula,  Charp.  {lud.  p.  227.)  ou  Bisignata,  Dahl. 

Patrie:  Hongrie. 
Antennes  :  Noires. 

Elytres:   Testacées ,  un  petit  point  noir  à  leur  centre, 
échancrées ,  et  teintées  de  noir  à  leur  extrémité. 
Abdomen  :  Noir. 
Pales:  Noires. 

Bisignata,  BruUé.  {Exp.  se.  de  Morée,p.26Lf\.XLUi.{.7.) 

Patrie  :  Morée. 
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Antennes  :  Noires ,  lears  cinq  premiers  arlicles  seuls 
luisant. 

Elylres  :  D'un  blond  obscur ,  un  pelit  point  noir  à  leur 
centre ,  entières  ci  faiblement  teintées  de  noir  à^  leur  extré- 
mité. 

Abdomen:  Noir. 

Pâtes  :  Noires. 

'';'  BiNOTATA  ( I ) ,    Dej .    (/«  Museo.) 

Patrie:  Morée. 
Antennes  :^rK\nes. 

Elytres:  Fauves  y  un  gros  point  noir  à  leur  centre ,  ar- 
rondies et  noires  à  leur  extrémité. 
Abdomen  :  Noir. 
Pâtes  :  Noires. 

SiLBERMANN,   Lefebvre. 

Patrie:  Mont  Liban. 

(1)  M.  le  comte  Dejean  ,  dans  la  préface  de  son  Spécies,  page  XIII, 
prévient  qu'il  ne  conservera  pas  dans  ce  travail  les  noms  donnés  à  des 
insectes  publiés  isolément  par  des  Descripteurs  d'espèces.  Je  me  per- 
mettrai de  ne  pas  partager  son  opinion  à  ce  sujet.  Un  nom  donné  à  un 
insecte  et  consacré  par  sa  publication  ne  saurait  être  changé  sciem- 
Titent ,  selon  moi,  sans  manquer  aux  règles  de  la  bienséance.  L'igno- 
rance où  l'on  serait  de  cette  publication  ,  ou  l'impossibilité  bien  mani- 
feste de  reconnaître  cet  insecte  dans  un  catalogue,  sont,  à  mon  avis, 
les  seules  excuses  admissibles.  Je  vais  même  plus  loin  ;  lorsque  l'on 
sait  qu'un  insecte  non  publié  est  répandu  sous  un  nom  quelconque 
dans  les  collections,  je  pense  peu  profitable  à  la  science  de  le  débapti- 
ser, bien  qu'alors  on  en  ait  le  droit  incontestable,  et  c'est  pénétré  de 
cette  manière  devoir  que  j'ai  cru  bien  faire,  en  conservant  à  cette 
Lepture  le  nom  de  Binotata ,  que  M.  L  Buquet  m'a  assuré  qu'elle 
portait  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 


REVUE  ENTOBIOLOGIQUE.  Soy 

Antennes:  Brunes,  leurs  trois  premiers  articles  et  le 
derùier  fauves. 

Elytres  :  D'un  fauve  foncé ,  un  très-gros  point  noir  à 
jeur  centre ,  et  très- largement  écliancrées  et  teintées  de  noir 
à.  leur  extrémité. 

Abdomen  :  Fauve  ,  les  deux  premiers  segmens  macu- 
lés de  noir  en  dessous  dans  leur  plus  grande  partie. 

Pales  :  Fauves  ,  noires  à  leur  origine. 


ARTICLE    XIX. 

SUPPLÉMENT 
AU  MÉMOIRE  SUR  LES  MEMBRACIDES, 

PAR  M.    GERMAR. 
(Voir  p.  223  de  ce  volume.) 

Ce  supplémeiît  devait  être  fonda  dans  le  mémoire  de 
M.  Germar,  mais  il  nous  est  parvenu  après  la  publica- 
tion de  la  livraison  qui  contenait  ce  travail;  nous  le  pu- 
blions donc  comme  complément  de  ce  mémoire. 

A  ajouter  à  l'article  concernant  la  Membracis  cruen- 
tata  : 

0  M.  cruentata  cornu  anticum  facillihie  perdit,  et  ha- 
h'ilam  Wlembracidis  elcvatœ  et  afïinium  induit.  Bescké. 

^  Membracis  cinculata.  Stethidio  compresso ,  foliaceo  , 
nigra,  stethidii  linea  laterali  curvala ,  maculaque  anle 
apicem  carneis.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 
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Magnitudine  M.  depressœ,  ejusdemque  slaturœ,  nigra, 

opaca.    Slethidium    compressum  ,  foliaceum ,   disperse 

punctatum ,  nigrum  ,  linea  utrinque  iu  apice  antico  in- 

cipiente,  supra  humeros  curvala  ,  pone  médium  sub  an- 

gulo  recto  ad  carinam  dorsi  flexa  et  macula  ante  apicem 

carneis. 

0 
Celte  espèce  devra  être  placée  après  la  M.  elevata. 

0 

Smilia  brunnea.  Stelhidio  transversim  convexo ,  sub- 

liliter  carinato  ,  brunnea,  punctata  ,  pcclore  femoribus- 

que  nigris,  elytris  viûaceis,  basi  punclalis,  —  Habitat  in 

Brasilia.  Bescké. 

'^^   S.  gémsfœ.plus  duplo  major.  Caput  latum ,  transver- 

sum  ,  testaceum ,  punctatum  ,  linea  média  laevi ,  oculis 

magnis  prosilientibus  glaucis.    Stethidium   transversim 

convexum ,  dense  punctatum ,  subtiliter  carinatum ,  pone 

humeros  subangulatum ,  apice  productum  ,  subulatum, 

brunneum  ,  nitidum.  Elytra  patentia  ,  vinacea  ,  nilida  , 

angulointerno  basali  et  plaga  basali  ad  costam  punctatis, 

brunneis.  Vena  coslalis  et  altéra  proxima  punctis  circum- 

septœ.  Pectus  nigrum.  Abdomen  testaceum.  Pedes  brun 

nei,  femoribus  nigris,  apice  brunneis,  tibiis  haud  dila- 

latis  ,  posticis  bifariam  denticulatis. 

Cette  espèce  sera  placée  avant  la  S.  genistœ,  mais 

dans  la  même  division. 

0  OxYRHAcnis  ARiETiNA.  Brunnca  ,  punctato-rugosa , 
stethidio  cornubus  duobus  dorsalibus  erectis ,  compres- 
sis,  margine  serratis  ,  apice  divaricatis ,  acuminatis,  ler- 
lioque  pone  médium  brevi ,  erecto ,  aculeo  apicali  deflexo, 
margine  serrato.  —Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 
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Affinisvidelur  Centroto  cruciato,  Fab.  Gaput  obloDgo- 
quadratum,  apice  obtuse  rotundalum ,  fere  truncalum , 
fusco-nigrum  punctulatum.  Stethidium  punclato-rugo- 
sum,  carinatum ,  brunneum ,  cornutum.  Cornua  duvo 
antica  fere  perpendiculariter  elevata  ,  apicem  versus  di- 
varicata,  latiuscnla  ,  subcompressa,  granis  elevatis  prœ- 
sertim  ad  margines  aspera,  apice  lanceolato-acuminata. 
Cornu  terlium  brève  ,  compressura  ,  serratum  ,  apice 
subreclinatum,  infra  médium  dorsi,  et  nodus  elevatus 
communis  anle  médium  dorsi^  Apex  stelhidii  productus, 
sensim  acuminatus ,  margine  serratus,  apicem  versus 
deflexus.  Elytra  fusco-hyalina  ,  basi  brunnea  ,  ocellato- 
punctata.  Striga  intermedia  lœvi.  Corpus  subtus  lusco- 
brunneum  ,  tibiis  omnibus  compressis  ,  anlerioribus  di- 
latatis  poslicis  margine  ciliatis,  larsis  pallidis. 

A  placer  après  VVx.  tarandus. 

0  Tragopa  nitida.  Stethidio  breviler  auriculato  ,  supra 
nigro-a3nea,  nitida  ,  subtus  nigra  ,  opaca  ,  pedibus  picçis. 
—  Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 

Magnitudine  -  T.  oft/î^uâs. ,  Caput  nigro-œneum  ,  uiti- 
dum,  antice  biimpressum  ,  linea  intermedia  obsoleta  pal- 
lida.  Stetbidium  nigro  œneum  ,  nitidum  ,  subtiliter  et 
remote  punctulatum  ,  auriculis  brevibus  obtusis.  Elytro- 
rum  pars  lateralis  ,  cornea  ,  nitida  profundius  puuctatà. 
Corpus  totum  subtus  piceo-nigrum ,  opacum ,  pedibus 
dilatioribus. 

^   T.  BAJULUs.  Stethidio  breviler  auriculato  ,  supra  nigro- 
œnea,  nitida,   vilta  utrinque  lunala,   apice  conni/enlc 
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dilatata,  pallida  fusco-irrorata;  subtus  nigro-picea  ,  ca- 
pite  pedibusque  flavis.  —  Habitai  in  Brasilia.  Bescké. 

Prsecedente  paullo  major.  Caput  croceo-flavum,  niti- 
dura,  supra  nigro-inaculatum.  Stelhidiura  nigro-œneum, 
nitidum,  subliliter  et  remote  punctatum  ,  breviter  auri- 
culatum  ,  vitta  ulrinque  in  auriculo  ihcipiente  ,  arcuatim 
ad  médium  dorsi  directa  ,  apicem  versus  dilatata,  p^Uida, 
maculis  fuscis  difForraibus  ,  confluentibus  irrorata.  Cor- 
pus subtus  piceum  ,  opacum  ,  pedibus  flavis. 

Devra  être  placée  après  la  T.  obliqua. 


\) 


Lycodekes  gladiator.  Stethidio  compresso ,  antice 
elevato,  furcato,  poslicesinuato-produclo,  fuscus,  punc- 
tatus;  elylris  punctatis,  coriaceis ,  fascia  média,  macu- 
lisque  apicalibus  albo-hyalinis.  —Habitat  in  Brasilia. 
Bescké. 
D  L.  ancora  T^auWo  minor.  Caput  punctatum,  fuscum, 
pilis  brevibus  adpressis  fulvis  parce  obsilum.  Stethidium 
supra  valde  elevatum  ,  compressum  ,  fere  foliaceum  ,  ru- 
goso-punctatum  ,  carinis  elevalis  reticulatum ,  supra  ca- 
put perpendiculariter  truncatum  ,  subliliter  carinalum  et 
nodo  Iransverso  instruclum  ,  in  summo  cacumine  bilo- 
bum,  lobis  brevibus,  trigonis ,  horizonlaliter  fere  diva- 
ricatis.  Pars  posterior  stelhidii  supra  sculellum  prolensa, 
falcala ,  compressa  ,  pilis  singulis  adpressis  fulvis  in  ma- 
culas acervatis  uli  totum  stethidium  variegata.  Elylra 
punclala  ,  coriacea  ,  fusca  ,  fascia  média  transversa ,  intus 
maculari,  maculaque  una  alterave  apicali  albo-hyalinis, 
nilidis.  Corpus  subtus  fuscum,  pedibus  pallidis,  libiis 
compresso-dilalatis ,  fusco-fasciatis. 
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^  L.  MiTRATus.  Slelhidio  supra  elevato,  in  mitram  ma- 
gnam  hemisphœricam  expansé ,  fuscus  ,  profonde  punc- 
tatus  ,  abdomine  pedibusque  testaceis,  elytris  fascia  lala, 
intus  altenuata  hyalina.  —  Habitat  in  Brasilia.  Bescké. 
0  L.  ancora  pauUo  major.  Cajiut  fuscum ,  subliliter 
punclatum.  Stelhidium  fuscum ,  dense  et  profunde  punc- 
tatum,  tenuiter  carinatum,  venis  elevatis  sparsim ,  reti- 
culalum,  supra  caput  truncatum ,  dorso  valde  elevatum 
et  in  mitram  convexam,  anlice  semicirculariter  rotun 
datam  ,  marginatam  ,  lateribus  in  spinam  parvam  exeun- 
tem,  postice  sinuato-attenuatam  expansum;  postice  cora- 
pressum,  apice  acdminato,  supra  scutellum  subtus  emar- 
ginatum.  Elytra  brunnea  ,  basi  punctata  ,  macula  magna 
trigona ,  versus  angulum  internum  poslicum  attenuata 
albo-hyalina,  nitida.  Corpus  subtus  fuscum,  abdomine 
pedibusque  testaceis.  o^' 

Ces  deux  espèces  se  placeront  après  le  Lyc.  ancora. 


ARTICLE  XX. 

OBSERVATIONS  ENTOMOLOGIQUES, 

par  M.  Toussaint  de  Charpentieii,  Directeur  en  chef 
des  Mines  en  Weslpkalie;  traduites  sur  son  manus- 
crit allemand  par  G.  Silbermann. 

Sur  le  genre  PiNEUMORA. 

Le  groupe  si  bien  caractérisé  des  Pneumora,  de  l'ordre 
des  Orthoptères ,  qui ,  précédemment,  et  même  encore 
par  Fabricius,  avait  été  confondu  avec  les  Gryllus,  fui 
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érigé  avec  raison  en  genre  particulier ,  par  Thunberg , 
sous  le  nom  qu'il  porte  encore  ;  mais  son  histoire  natu- 
relle est  encore  très-peu  connue. 

Thunberg  décrivit,  en  1775,  dans  les  Acta  holmienses, 
en  i8io,  dans  les  Kbng.  Filcnskops  Academiensnya 
Handlingar  (t.  XXXI,  p.  54  et  suiv.),  et  enfin  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg  (t.  V,  ann.  1812  —  i8i5,p.  3ii), 
plusieurs  espèces  de  ce  genre  dont  il  considérait  quatre 
espèces  aptères  (autant  que  je  puis  me  le  rappeler,  car 
je  n'ai  pas  ces  ouvrages  sous  les  yeux)  comme  des  larves  , 
en  exprimant  cependant  quelque  douté  à  cet  égard. 

Fabricius  dit  dans  son  Entom.  Syst.  (t.  II,  p.  49 
et  5o)  des  Gryllus  inanis ,  papillosus  et  varioLosus ,  qui 
sont  des  Pneumores ,  qu'ils  sont  ailés  et  que  leur  corps 
est  tendu  comme  une  vessie  gonflée  d'air. 

Latreille,  dans  ses  Gênera  (t.  III,  p.  102),  indique 
comme  caractères  de  ce  genre  :  Abdomen  sœpius  vesi- 
culosum  3  ut  vacumn,  inflatum. 

Outre  les  figures  publiées  par  Thiinberg,  Stoll  a  donné 
dans  ses  Spectres  (  lab.  XXV ,  fig.  99  )  une  Pneumore 
sous  le  nom  de  Mantis  paradoxa.  Puis ,  dans  ses  Gryllus 
(lab.  XX,  b.  fig.  76,  77  et  78,  et  tab.  XXI,  fig.), 
les  figures  de  quelques  espèces.  La  dernière  de  ces  es- 
pèces est  complettement  aptère ,  et  Stoll  la  considère 
comme  une  larve  ou  une  nymphe. 

J'ai  observé  avec  la  plus  grande  attention  les  individus 
de  ce  genre  que  je  possède  dans  ma  collection  ,  ou  que 
j'ai  trouvés  dans  le  grand  musée  de  Berlin  ,  et  dans  celui 
de  Leyde.  Voici  le  résultat  de  mes  observations  : 
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1°  Les  ailes  proprement  dites  des  individus  ailés  sont 
de  grandeur  moyenne,  h  peine  aussi  longues  que  le  corps; 
les  élylres  très-étroites  et  presque  plus  courtes  encore  , 
du  moins  pas  plus  longues  que  les  ailes. 

2°  Tous  ces  individus  ailés  étaient  des  mâles ,  ainsi  que 
l'indiquaient  les  parties  génitales  saillantes  ,  par  analogie 
avec  les  espèces  des  autres  genres  de  la  famille  des  Cri- 
quets. 

5°  Toutes  les  espèces  aptères  ,  que  Stoll ,  et  sans  doute 
aussi  Thunberg  croyaient  être  des  larves  ou  des  nymphes 
étaient  des  femelles. 

4°  La  nature  de  la  substance  du  corps  des  espèces  ap- 
tères n'était  pas  aussi  molasse  ,  ni  aussi  crispée  que  le 
sont  ordinairement  les  larves  des  Orthoptères  ,  lors- 
qu'elles sont  desséchées;  elle  offrait  au  contraire  autant, 
et  même  plus  de  consistance  que  chez  les  individus  ailés. 

5°  On  remarque  chez  les  individus  ailés  un  appareil 
que  je  n'ai  observé  sur  aucun  des  genres  d'Orthoptères 
qui  me  sont  connus,  et  il  est  évidemment  destiné  à  pro- 
duire un  son  {apparatus  ad  soiium excitandum  idoneus). 
On  sait  que  ce  don  de  faire  entendre  des  sons  n'appar- 
tient dans  les  Locustes ,  les  Achetis  et  les  Criquets  qu'aux 
mâles.  Dans  les  deux  premiers  genres  ,  ces  sons  sont  pro- 
duits par  le  frottement  des  élytres  entre  elles  à  leur  base, 
et  à  cet  effet  la  structure  des  élytres  des  mâles  diffère  de 
celle  des  femelles ,  les  veines  sont  autrement  disposées 
vers  la  base.  Dans  la  plupart  des  espèces  de  Locustes, 
l'élytre  des  mâles  offre  très-souvent,  comme  on  sait, 
une  surface  semblable  à  un  miroir.  Dans  les  Criquets  il 
eu  est  autrement,  et  le  bruissement  que  produit  le  mâle 
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provient  des  mouveinens  rapides  de  la  cuisse  qu'il  Irotte 
contre  le  ventre.  Plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce 
frottement  a  lieu  aux  ailes  et  aux  élytres;  mais  d'après 
les  observations  minutieuses  que  j'ai  faites ,  il  parait  que 
cette  opinion  est  erronée. 

Quant  aux  Pneumores  qui ,  autant  que  je  sache  ,  ne  se 
trouvent  qu'au  cap  de  Bonne-Espérance ,  je  n'ai  pu  ob- 
server moi-même  le  son  qu'elles  produisent;  mais  je  suis 
persuadé  que  les  organes  que  je  vais  décrire  n'ont  pas 
d'autre  destination  que  dé  faire  entendre  un  son. 

Les  individus  ailés  des  Pneumores  ont,  de  chaque  côté 
de  l'abdomen ,  vers  la  poitrine ,  environ  au  troisième 
segment  abdominal ,  une  série  de  petites  rides  ou  renflures 
élevées  ,  placées  les  unes  à  côté  des  autres  ,  et  à  la  partie 
correspondante  du  côté  interne  des  cuisses  postérieures, 
une  série  semblable  de  rides  saillantes ,  quoiqu'un  peu 
différemment  conformées.  J'ai  la  conviction  que  ces  es- 
pèces de  limes  qui  se  trouvent  sur  deux  parties  corres- 
pondantes ,  n'ont  pas  d'autre  but  que  la  production  de 
sons  qui  doivent  être  d'autant  plus  forts  que  la  nature  du 
corps  est  disposée  à  y  contribuer  et  forme  pour  ainsi  dire 
une  table  de  résonnance. 

J'ai  déjà  dit  que  je  n'avais  pas  en  ce  moment  à  ma  dis- 
position les  travaux  de  ïhunberg,  cités  plus  haut,  et 
j'ignore  dès-lors  si  cet  auteur  a  indiqué  dans  ses  planches 
cette  structure  du  corps  des  Pneumores.  Stoll  a  très-bien 
figuré  ces  rides  de  l'abdomen  {Spec.  tab.  XXV,  fig.  99),- 
mais  il  n'indique  pas  celles  des  cuisses  postérieures.  L'in- 
dividu figuré  n'a  ,  du  reste  ,  que  quatre  pattes. 

6°  Cet  appareil  de  rides  ne  se  trouvant  que  chez  les 
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individus  ailés,  el  tous  ceux  cjuc  j'ai  vus  étant  des  mâles, 
je  crois  pouvoir  en  conclure  que  les  individus  ailés  sont 
seuls  les  mâles ,  et  que  les  aptères  sont  les  femelles  et  non 
pas  seulement  des  larves  ou  des  nypmhes. 

Cette  supposition  pourrait  encore  se  justifier  par  l'ana- 
logie ,  car  il  existe  de  nombreux  exemples  dans  les  Or- 
thoptères où  les  mâles  sont  aillés  et  les  femelles  aptères. 

La  Pneumore  figurée  dans  StoU  [GryU.  tab.  XXI ,  b, 
fig.  85  ) ,  est ,  selon  moi ,  la  femelle  de  l'espèce  figurée  , 
lab.  XX,  6,  fig.  78,  et  forme  l'espèce  Pn.  maculataj, 
de  Thunberg.  {GryU.  variolosus,  Fabr.) 

PHASMA  ROSSIUM. 

Dans  mes  Horce  entomollgicœ  [Wratlslavue  1826; 
p.  94),  j'ai  fait  mention  d'un  phénomène  très-rare  chez 
les  insectes,  observé  sur  un  individu  du  Pliasma  Ros- 
sium,  trouvé  en  automne  de  1818,  àPise:  l'une  de  ses 
pattes  antérieures  n'avait  qu'environ  le  quart  de  la  lon- 
gueur des  autres,  quoique  du  reste,  elle  fût  très -bien 
conformée. 

J'ai  trouvé  une  confirmation  bien  curieuse  de  cette  ob- 
servation dans  les  Transactions  de  la  Sbciété  Linnéenne 
de  Londres  {vo\.  XXY ,  t.  I,  p.  iSy).  M.  Guilding 
décrit  de  la  manière  suivante  un  phénomène  de  ce  genre 
remarqué  sur  un  Pliasma  cornutus  [Pli.  fUiforniis , 
Fabr.)  de  l'Amérique:  aSl  pedem  vi  ammtUatj  mox 
exuviîs  iterum  exutis  renaschur ,  sed  minor.  » 

On  sait  que  cette  reproduction  est  fréquente  chez  les 
Crustacées. 


3l6  REVUE   ENTOMOLOGIQUE. 

EMPUSA  TRIGOLOR. 

La  synonymie  de  ce  charmant  petit  insecte  doit  pro- 
bablement être  la  suivante: 

Mantis  tricolor,hixin.  Syst.  Nat.  691.  Mus.  Lud.  Vlif. 

117. 
Mantis  tricolor,  Fabr.  Ent.  Syst.  t.  Il ,  p.  18.  Fabricius 

avait  sans  doole  uu  individu  mâle  sous  les  yeux. 
ç^  Mantis  quadricornis  ,  Sloll ,  Spect.  lab.  XII ,  fig.  5o. 
$  Mantis  lobata ,  ibid.  fig.  48  et  tab.  IX  ,  fig.  55. 
&  Mantis  lobata ,  Lichtenstein ,  Trans..  ofthe  Linn.  Soc. 

t.  VI. 
Ç  Mantis  nasuta  /  ibid. 

Li.chten-stein  cite  ,  à  propos  de  sa  M.  lobata ,  la  figure 
de  Stoll  (  tab.  XII ,  fig.  5o  ) ,  comme  étant  le  mâle ,  et 
observe  que  cette  espèce  est  très-voisine  de  la  suivante , 
M.  nasuta,  et  n'en  est  qu'une  variété  ou  l'autre  sexe. 

Au  sujet  de  la  M.  nasuta,  Lichtenstein  indique  comme 
synonomie,  la  M.  nasuta,  de  Fabricius,  Ent.  Syst,  t.  II, 
p.  23.  Mais  il  est  dans  l'erreur,  car  Fabricius  ne  dit  pas 
que  la  M.  nasuta  ait  les  yeux  coniques.  De  plus ,  ces 
mots:  Fronte  pqrrecta ,  utrinque  bidendata ,  apiceqve 
LATE  EMARGiNATA,  ne  s'appUquent  nullement  à  cette  es- 
pèce. 

EMPUSA  HYALINA. 

Fabricius  donne  une  très-bonne  description  de  cette 
espèce  américaine  (  Ent.  Syst.  t.  II ,  p.  21);  mais 
c'est  à  tort  qu'il  cite  la  figure  de  De  Géer  (  tab.  3i ,  fig.  1 , 
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lom.  III  )  ,  el  il  a  induit  ainsi  en  erreur  d'autres  auteurs 
qui  l'ont  copié ,  tels  que  Stoll ,  Lichtenstcin  ,  etc.  L'es- 
pèce de  De  Géer  n'est  pas  la  Mantis  hyallna  de  Fabri- 
cius.  La  description  de  Fabricius  s'applique  très-bien  au 
mâle  de  cette  dernière  ,  dont  la  femelle  a  été  figurée  pai> 
Stoll  {Spect.,  tab.  XVIII ,  fig.  67)  sous  le  nom  de  Man- 
tis subfoliata.  Le  mâle  de  cette  espèce  ne  se  distingue  de 
la  femelle  que  par  l'absence  de  toute  couleur,  et  la  trans- 
lucidité du  disque  principal  des  élytrcsetpar  les  antennes 
pectinées. 

Le  front  bidenté  (  il  est  dit  dans  la  description  :  fronte 
dentibus  duobusvalldls ,  approximatis ,  acuit*)  ainsi  que 
les  antennes  en  scie ,  caractérisent  parfaitement  VEmpusa 
hyallna.  yen  possède  les  deux  sexes;  la  femelle  ne  dif- 
fère du  mâle  que  par  ses  antennes  filiformes  (comme 
dans  la  plupart  des  Empusa) ,  et  par  le  disque  principal 
des  élytres  qui  n'est  pas  translucide  et  incolore ,  mais 
d'une  couleur  verte.  Ce  phénomène  se  reproduit  chez 
beaucoup  de  Mantides.  Les  deux  sexes  ne  diffèrent  pas 
par  la  taille  ,  et  sont  tous  deux  beaucoup  plus  petits  que 
la  Mantis  hyalina  de  De  Géer.  Ils  sont  à  peu  près  de  la 
grandeur  du  mâle  de  la  Mantis  oratoria  d'Europe. 

Le  front  cornu  ou  denté  ,  les  antennes  pectinées  ou  en 
scie,  les  jambes  et  les  cuisses  garnies  d'appendices  en 
forme  de  crochet  des  quatre  pattes  postérieures  indiquent, 
au  premier  coup -d'oeil,  que  ces  jolis  insectes  appar- 
tiennent au  genre  Empusa, 
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ARTICLE  XXI. 

OUVRAGES  RÉGEMMENT  PUBLIÉS. 

1 5.  Hymcnopterorum  Ichneumonibus  afjînlum  Monogra- 
pliiœ ,  gênera  europœa  et  species  illustrantes.  Scripsit 
Cim.  GoDOFR.  Nées  ab  Esenbeck  ,  Z)"^  Med.  Volumen 
secundum ,  Pteromalinorum ,  Codrinorum  et  Drji- 
neorum  monograpliias  coniplectens.  Stuttgart,  et 
Tubing.  1 834. 

Ge  second  volume  termine  l'ouvrage  de  M.  Nées  d'E- 
senbeck  ,  qui  doit  être  un  complément  de  Vlchneumono- 
ligla  europœa  de  M.  Gravenhorst.  Ge  dernier  auteur  ne 
traite  dans  ses  trois  volumes  que  des  Iclineumons  pro- 
prement dits;  M.  Nées  d'Esenbeck  s'occupe  aussi  des 
familles  voisines,  les  Ichneumones  adscitl,  ou  les  Icli- 
neumonides  Braconoidel  et  Alysloidel ,  plus  les  Eva- 
nlalcs ,  les  Pteromalini ,  les  Codrini  et  les  Drynel.  Les 
deux  écrivains  s'étaient  entendus  à  l'avance  pour  se  parta- 
ger.ainsi  leurs  travaux,  et,  après  la  publication  de  l'ou- 
vrage de  M.  Gravenhorst ,  M.  Nées  d'Esenbeck  ne  tarda 
pas  à  s'acquitter  de  sa  lâche.  Nous  citerons  à  ce  sujet  un 
extrait  de  la  dédicace  de  l'auteur,  insérée  dans  son  pre- 
mier volume,  qu'on  peut  en  même  temps  considérer 
comme  un  modèle  du  beau  style  latin  de  M.  Nées  d'Esen- 
beck : 
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«Non  potuit  itaque,  dil-il  en  s'adressant  à  M.  Gra- 
Bvenhorst,  non  gratus  et  exoplatus  mihi  venire  nuncius 
»exactum  tibi  jam  esse  opus  viginti  quinque  annorum 
Blchneûmologiam  europœam  ,  opus  in  parvis  grande 
nstupendse  assiduitatis,  summ\  acurainis,  industriae  in- 
»  defessœ ,  candidissiraœ  naturae  contemplalionis  docu- 
»  mentans.  » 

M.  Nées  d'Esenbeck  déclare  qu'après  ce  que  M.  Gra- 
venhorst  a  publié  sur  l'ensemble  de  cette  famille?  son 
ouvrage  n'a  pas  besoin  d'introduction;  il  retivoie  le  lec- 
teur à  celle  de  cet  écrivain  et  ajoute  :  «Est  enim  Gra- 
avenhorstii  opus,  ut  supra  jam  monuimus,*  cum  hoc 
nnostro  arctissimô  rerum  ,  in  utroque  tractatorum ,  vin- 
»culo  junctum.  » 

En  effet,  l'ouvrage  de  M.  Nées  d'Esenbeck  ne  se  rap- 
proche pas  seulement  de  celui  de  M.  Gravenhorst  par  son 
sujet,  mais  il  est  encore  digne  de  figurer  à  côté  par  la 
manière  dont  il  est  fait.  Dans  les  descriptions ,  l'auteur 
ne  se  borne  pas  à  considérer  tous  les  organes  extérieurs, 
faciles  à  saisir,  il  s'est  encore  livré,  dans  les  diffuirens 
genres,  à  l'examen  si  difficile  des  parties  de  la  bouche.  Il 
donne  en  outre  de  nombreux  détails  sur  les  métamor- 
phoses et  les  mœurs  des  insectes  qu'il  décrits.  Car  quoi- 
que les  Ichneumonides  ne  soient,  à  proprement  parler,  que 
des  insectes  parasites  ,  il  n'en  existe  pas  moins  des  diffé- 
rences plus  ou  moins  sensibles  dans  leur  manière  de 
vivre;  et  à  cet  égard  M.  Nées  donne  des  détails  ^lus  mi- 
nutieux et  plus  exacts,  souvent  observés  par  lui-même, 
que  M,  Gravenhorst. 

Dans  le  second  volume  dont  nous  nous  occupons  en  ce 

TOME  III.  23 
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moment  (i),  l'auteur  traite  d'abord  de  la  famille,  des 
Pteromalini,  Daim,  (troisième  famille),  dont  voici  les 
caractères  : 

Synopsis  generum  Pteromatinorum. 

I.  Femorapostica  maxhna,  oi^ato-lenticularia  ;  tibiœ  arcuatce. 

A.  Terebra  reflexa ,  abdominis 

•         dorso  incumbens   .    .      i ,  Leucospis  ,  Fabr. 

B.  Terebra  recondita. 

a.  Fronte  ad  autennaram  ba- 

siû  sulcata  .....      2.  Chalcis  ,  Fabr. 

b.  Capite     autice    profunde 

emarginato-bifido  .    .     3.  Dirrhinus,  Daim. 

II.  Femora  postica  œqualia,  vel  parum  crassiora. 
A.  Terebra  e  ventre  infra  anum 
progrediens,  Halticopteri.    ^ 
f  Alae  ramalo  radiali  prae- 
ditae. 
*  Pleuras scntat3e,i.  e., 
lamina  intégra  ,  con- 
vexa-,  saturis  non  di- 
visa, tectae  (2). 
ûT.  Antennis  andecimvel  duo- 
decjmarticulatis  ;  tar- 
soram  mediornm  arti- 
cule   primo    magno, 
subtus  rigide  ciliatoj 

(1)  V.  sur  le  1^"^  volume  de  cet  ouvrage  Revue  entomologique ;\\\ ,  93, 

(2)  Cleonjymus  elegans  ex  altéra  seclioae  hue  revocandus. 
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terebra  cxserta.  Spc- 

cies   qaaedam  apterœ 

vel  hemipterœ   .    .    .      7.  Eupelmus  ,  Daim. 
6.  Autennis  undecim  vel  dao- 

decimarticaiatis;  tar- 

sis  mediis  non  scopi- 

gerisj  terebra  recon- 

dita  (species  quaedam 

aplerae).    .....   20.  Encyrtus  ,  Latr. 

c.  Antennis  noyemarticulatis  ; 

alis  nullis 21.  Sphenolepis  ,  N.  ab  E. 

**  Pleurae    planœ   non 

scutatse  (i). 
«.  Antennis  daodeciraartica- 

latisj  abdominesessili, 

apice  in  tubalnm  con- 

tractoj  terebra  subex- 

serta 8.  Siphonura  ,  N.  ab.  E. 

b.  Antennis  andecimarticnla- 

tis  j  abdomine  seissili , 
trancato  ;  terebra  ex- 
serèa 6.  Torymus  ,  Dalbi. 

c.  Antennis  undecimarticula- 

tis  ;  abdomine  sessili , 
gibboso;  terebra  non 
exserta..    .....     5.  Perilampus  ,  Latr. 

d.  Antennis  undecimarticala- 

tis  ^  abdomine  sessili ,  . 

depresso  ,  Irigono  , 
elongato  ;  terebra  non 


(1)  Exceplo  Cleonymo  élégante. 

25. 
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exserta  ;     prolhorace 

antice  elongalo.    .    .      9.  Cleonymus  ,  Lalr. 
e.  Autennis  decemarticalatis 

clavatis  j      abdomine  .  ■• 

sessili  depresso  j  tere- 

bra  exserta  j   protho- 

racebrevi,  anlicesub- 

promiuulo 12.  Corynocere,  N.  ab  E. 

f.  Àntenuis  novem  vel  nnde- 

cimarticalatis  ;  abdo- 

mine  sessili,  depresso-  '       . 

trigonoj   terebra  nou 

exserta  j     prothorace 

lineari  transvero   .    ,10.  Pterobialus,  Swed. 
§■.   Antennis   undecitnarticu- 

latisj  abdomine  bre- 

vissime  petiolatoj  pal- 

pis  maxillaribns  apice 

lentiformi-  clavatis    .    1 1 .  Phacostomus  ,  N.  ab  E. 
h.  Antennis  decem  vel  nnde-    • 

cimarticalatis  j   abdo- 
mine petiolato  ;  palpis 

filiformibasj  protho- 
race   brevi,   lineari- 

transverso i5.  Chrysolampus,  Spin. 

i.  Antennis  novem  vel  dece- 
marticaljatis  \  abdomi- 
ne petiolato;  palpis  . 
filiformibasj  protho- 
race magno ,  trans- 
verse quadrato  ...     4.  Eurytojvia  ,  III. 
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k.  Antennis  septem  vel  octo- 

articalalis  ;  abdomine 

petiolato i4.  Elachestus  ,  Spia. 

/.  Anteanis  septem  vel  octo- 

articulatisj  abdomine 

sessili.    ......   i5.  EuLOPHus,  GeofiFr. 

fl  Alae  ramulo  radial!  nuUo. 

a.  Antennis  octoarticalatis  ^ 

abdomine  sessili  j  te- 

bra  exserta 16.  Myina  ,  N.  ab.  E. 

b.  Antennis  decemarticulatisj 

abdomine  petiolato   .    19.  Eutriche  ,  N.  ab  E. 

c.  Antennis  deçemarticulatisj 

abdomine  sessili   .    .    18.  Aneure  ,  N.  ab  E. 

d.  Antennis    daodecim  vel 

quatuordecimarticala- 
tis,  flagello  basi  fili- 
formi, abdomine  sessili.  17.  GoNAToc£RU3,N.abE. 

B.  Terebra  analis ,  seu  ex  ipso 
abdomiuis  apice  pro- 
grediens. 
f  Abdominis  segmenta  su- 
baequalia. 
£f.  Prolhorace  brevi,  trans- 
verso j   stigmate  dis-. 

tincto 22.  Sparasion,  Lalr. 

b.  Prothorace  couico  ;  stig- 
mate nullo.    ....   25.  ScELio,  Latr. 
f  f  Abdomiuis  segmentum 
secundum  maximum.  . 
*  Antennaî  fronti  mediae 
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ïnsertae /^abdomen  om- 
nibus petiolatum) 

a.  Abdomine  compresse  (stig- 

mate nullo)   ....   24.  EucHARis ,  Latr. 

b.  Abclomine  transverse  gib- 

boso  stigmate erasso)  26.  Heterolepis,  N.  ab  E. 

**  Antennae  bypostomati 
infero  supra  clypeum 
insertse. 

a.  Ramo  radiali  nullo  ,  «vel 

brevissimo ,  juxta  ba- 

sin  alae  oriente  (anten- 

nis  •  undecimarlicula-  •  . 

tis).    .Species   paucae 

apterag 52.  Platygaster,  Lalr. 

b.  Ramo  radiali  ante  mediam 

alam  oriente  Tabdo- 
minesessili),  Species 
qnaedam  apterae .    .    .   3o.  Teleas  ,  Latr.  • 

c.  Ramo    radiali    postico  , 

curvo;  stigmate  nullo; 
abdomine  subsessili. 
Species  quaedam  ap- 
terse 29.  Calliceras  ,  N.  ab  E. 

d.  Ramo  radiali  pone  mediam 

costam  nascente,  rec- 
to vel  incurvo;  stig- 
mate nullo;  abdomine 
petiolato  ;  antennis 
duodecim  veltredeci- 
marticulatis   ....    5i.  Prosacantha,  N.  abE. 
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e.  Ramo  radiali  postico ,  rec- 
to ;    stigmate    nuUo  j 

abdomine    petiolalo  ;     , 

antennis  audecimarti- 

culatis  ;    (prothoraoe 

elongato)  :  ....  oiS.  Spalangia,  Latr. 
/.  Ramo  raàiali  postico  ,  car- 

voj  stigmate  dislinctoj 

(abdomine  brevissime 

petiolato  ;     antennis 

duodecimarticnlatis).  28.  CERAPHROrf,  Jur. 
g.  Areola  radiali  incompleta; 

brachiali    compléta  j 

stigmate  distincto  (ab- 

domiue    brevi-petio- 

lato  ;  antennis  undeci- 

marticulatis) .    .    .    .   27.  Anteon,  Jar. 

Voici  la  série  de  ees  genres  ,  dont  plusieiirs  compren- 
nent des  divisions  : 

1.  Leucospis,  F.  Dix  espèces  traitées  d'après  M.  Klug; 

une  seule  espèce  est  d'AUemagae ,  toutes  les  autres 
sont  méridionales. 

2.  Chalcis,  F.  Treize  espèces  ,  dont  huit  d'Allemagne. 

3.  Dirrhinus  j  Daim.    Une   espèce,  qui  se  trouve  en 

Suisse  et  en  Italie. 
i\.  Eurytoma 3  111.  Sept  espèces,  dont  six  d'Allemagne. 

5.  Perilampus,  Latr.  Sept  espèces,  dont  cinq  d'Alle- 

magne. 

6.  Torymus,  Daim.  Vingt-cinq  espèces,  dont  dix-neuf 
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7.  Eupetmus,  Daim.  Sept  espèces  ,  dont  quatre  d'Alle- 

magne. 

8.  Siphonura,  N.  ab  E.  Trois  espèces  d'Allemagne. 

9.  Cleonymus,  Latr.  Six  espèces,  dont  trois  d'Allemagne. 

10.  Pteromalus  ,^\sç,A.  Trente-huit  espèces,  donttrente- 

cînq  allemandes. 

11.  Phacostomus ,  N.  ab  E.  Une  seule  espèce  de  Suède. 

12.  Corynocere,  N.  ab  E.  Deux  espèces  d'Allemagne. 
i3.  Chrysolampus ,    Spin.    Quinze   espèces,  dont  une 

seule  dj Allemagne. 

14.  Elachertus ,  Spin.  (M.  Nées  d'Esenbeck  écrit  Ela- 
chestus,  mais  dans  Spinola  ce  nom.se  trouve  comme 
nous  l'indiquons.)  Les  dix-neuf  espèces  sont  d'Alle- 
magne. 

i5.  Eulophus ,  GeofFr.  Cinquante -quatre  espèces,  tou- 
tes d'Allemagne. 

16.  Myina,  N.  ab  E.  Deux  espèces  allemandes. 

17.  Gonatocerus ,  N.  ab  E.  Une  espèce  allemande. 

18.  Aneure,  N.  ab  E.  Deux  espèces  d'Allemagne. 

19.  Eutriche,  N.  ab  E.  Une  espèce  allemande. 

20.  Eucyrttis ,  Latr.  La  division  de  ce  genre  et  une  grande 

quantité  d'espèces  sont  empruntées  à  Dalman.  Des 
soixante  trois  espèces  décrites,  dix-sept  se  trouvent 
en  Allemagne. 

21.  Sphendlepis,  N.  ab  E.  Une  espèce  allemande. 
Viennent  maintenant  les  genres  que  M.  Nées  d'Esen- 
beck groupe  sous  le  nom  à^ Ambulatorii  3  en  opposition 
avec  les  précédens. 

^2.  Sparasion,  Latr.  Deux  espèces  que  l'auteur  ne  pense 
pas  être  en  Allemagne. 
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23.  Scetio,  Latr.  Une  espèce  qui  se  trouve  aussi  en  Alle- 

magne. 

24.  Eucharis ,  Latr.  Deux  espèces ,  dont  une  allemande. 

25.  Spalangia,  Latr.  Deux  espèces  d'Allemagne. 

26.  Heterolepis,  N.  ab  E.  Une  seule  espèce  d'Allemagne. 

27.  Anteon,  Jur.  Une  seule  espèce  qui  n'a  pas  encore 

été  prise  en  Allemagne. 

28.  Ceraphron ,  Latr.  Six  espèces  d'Allemagne. 

29.  Calliceras  y  N.  ab  E.  Dix  espèces  allemandes. 

30.  TeLeas,  Latr.  Dix  espèces  allemandes. 

3i.  Prosacantha i  N.  ab  E.  Trois  espèces  d'Allemagne. 
d2.  PlatygastePf  Latr.  Dix-neuf  espèces  d'Allemagne. 

La  quatrième  famille  est  celle  des  Codrlni,  Daim., 
doit  M.  Nées  d'Esenbeck  donne  l'aperçu  suivant  : 

Synopsis  generum  Codrinorum. 

I  Antennarum  scapus  flagelli  moailiformis  articulis  longior  , 

saepe  elongatas.  Psiloti. 

fZ.Mandibulistridentatis  ;  anten- 

nis  tredecinj  ad  quindecimar- 

ticulatis  ;  alis  enervibus ,  vel 

subnérvosis ,  areolae  radialis 

oblongae   vestigiis  ante   mé- 
dium. Feminae  qnsedam  ap- 

terae  '. 1 .  Diapria  ,  Latr. 

t.  Mandibalisedentnlisrariasve 

bifidis  ;  anteonis  sedecimarti-        "      ' 

culatisj    alis    areola    radiali 

ovaliposticabrachialiqae  una 

vel  biais  completis  .    .    .    .   2.  Belyta  ,  Jur. 
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II.  Antennarum  scapusHag^Wi  fîliformis  arliculis  brevior  ,  vel 
parum  longior.  Proctotruftini. 

A.  Abdominis  segmentis  postremis 

in  femina  tubulam  decnrvum 

constitnentibns .    .    .    .    ...   5.  Codrus,  Jur. 

B.  Abdominis  apice  non  tabnloso.       • 

a.  Petiolo  abdominis  conico  j 
stigmate   indistincto  ;  areola 

radiali  oblongolanceolata ,    .   4*  Polyplanus,  N.  ib  E. 

b.  Petiolo  abdominis  abrupte 
cylindraceo}  stigmate  dis- 
tincte j  areola  radiali  trian- 

gulari 3.  CiNETUs,  Jar. 

c.  Petiolo  abdominis  abrupte 
cylindraceo  ;  stigmate  dis- 
tincte; areola  radiali  lunata  .   6.  EuPHORUS  ,  N.  ab  E. 

d.  Petiolo  abdominis  abrupte 
cylindraceo;  stigmate  areolis- 
que  radiali  triangulari  ,  cnbi- 
talibus  bracbialibusque   dis- 

tinctis    . 7.  Helorus,  Lalr. 

Les  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  ces  genres  : 

1.  Diapria,  Latr.  Dix-huit  espèces,  dont  quinze  d'Alle- 

magne. 

2.  Belyta,  Jur.  Treize  espèces  allemandes. 

3.  CinetuSj  Jur.  Deux  espèces  allemandes. 

4.  Poljplanus ,  N.  ab  E.  .Une  espèce  allemande. 

5.  Codrus,  Jur.  Dix  espèces  allemandes. 

C.  Eupliorus ,  N.  ab  E.  Une  espèce  allemande. 
7.  Uclorm ,  Latr.  Une  espèce  allemande.     . 
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L'auteur  termine  par  les  /)rjmc5 , ♦dont  il  présente  le 
tableau  suivant  : 

Synopsis  generum  Drjineorum. 
A.  Tarsi  antici  feminarum  raptorii. 

a.  Prothorace  subqnadrato,  trans- 
verso     I.  Dryinus,  Daim. 

h.  Prothorace  elongato ,  et  in  femi- 
nis,  qaae  plerisque  apterae ,  a 
thorace  strangulo  discreto  .    .    2.  i&ONATOPUS,  LJungh, 

B.  Tarsi  antici  feminarum  structarae  commuais. 

a.  Prothorace  brevi  ;  antennis  un- 

decimarticulatis 5.  Aphelopus  ,  Daim. 

b.  Prothorace   ovato ,    producto; 

antennis     tredecimarticnlatis, 

Species  quaedàra  apterae  .    .    .    4»  ^malus,  Jar.    • 

Voici  l'aperçu  des  espèces  par  genre: 

1.  DrjinuSa  Daim.  Douze  espèces,  la  plupart  d'après 

Dalman,   l'auteur    n'ayant   pu   s'en   procurer  que 
quatre  d'Allemagne. 

2.  Gonatopus 3  Ljunh.  Sept  espèces,  dont  quatre  alle- 

mandes. 

3.  AphelopuSi  Daim.   Deux  espèces,  dont  une  d'Alle- 

magne. 

4.  Omalus ,  Jur.  Sept  espèces  allemandes.- 

A  la  fin  du  volume,  l'auteur  reproduij,  les  genres  et 
les  espèces  qui  ont  été  publiés  depuis  son  premier  vo- 
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lumepar  MM:  Bouché,  Weslwood  et  Boyer  de  Fonsco- 
lombe.  Il  leur  assigne  leurs  places  convenables,  soit 
comme  synonymie,  soit  comme  genres  et  espèces  nou- 
veaux. 

On  ne  peut  que  s'applaudir  de  la  publication  du  tra- 
vail de  M.  Nées  d'Esenbeck,  comme  de  celui  de  M.  Gra 
venhorst.  Tous  deux  on  jeté  une  vive  lumière  sur  une 
grande  partie  d'insectes  dont  l'étude  est  si  difficile. 

Imhoff,  Doct,  Méd. 


16.  Œuvres  entomologiques  d'Eschschoitz.  Tome  I": 
Entomograpfiien.  Traduction  française ,  par  M.  Dou- 
MERC  ,  D.-M.  Un  vol.  in- 8°  de  1 4»  pages,  avec  deux 
planches  coloriées.  A  Paris,  chez  Lequien,  libraire, 
quai  des  Augustins,  47-  Prix  :  12  fr. 
Cet  ouvrage  forme  le  troisième  volume  de  la  collec- 
tion d'ouvrages  entomologiques  rares,  publiée  par  M.  Le- 
quien. Celte  traduction  se  distingue  par  son  élégance  et 
sa  fidélité.   Elle  est  suivie   de  notes  sur  la  synonymie. 
L'ouvrage  contient  la  description  de  85  espèces  nouvelles, 
dont  5o Coléoptères ,  n  Orthoptères,  10  Hyménoptères, 
10  Hémiptères  et  4  Diptères. 

Le  second  volume  des  OEuvres  d'EsclischoUz  contien- 
dra la  partie  entomologique  du  Zoologisclier  Atlas. 

G.  S. 


17.  Faunus,  Zcitsckrift  fur  vergleichende  Anatomie. 
Herausgegcben  von  J)^  Jon.  Gistl.  — -  Le  Faune.  Re- 


liEVtlE  ENTOMOLOGIQUE.  53  1 

cueil  périodique  consacré  à  l'anatomie  comparée. 
Tome II.  Munich,  chez  l'auteur,  Obère  GartenstrassCt 
n"  16. 

Nous  avons  traduit  de  nombreux  extraits  du  premier 
volume  de  ce  recueil  scientifique ,  dans  lequel  l'entomo- 
logie occupe  une  place  importante.  Ce  second  volume 
contient  encore  plusieurs  notices  intéressantes ,  que  nous 
ferons  connaître  successivement  à  nos  lecteurs.  Il  est 
accompagné  du  portrait  du  célèbre  naturaliste  Jean  de 
Spix,  décédé  à  Munich,  le  i4  mai  1826,  à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans.  G.  S. 


18.  Chronologiseher  Baupenkalender ,  oder  Naturge- 
schichte  der  europœischen  Raupen  wie  dieselben  der 
Zeit  nach,  tn  gewissen  Monaten,  in  der  Natur  zum, 
yorsehein  kommerij  nebst  einem  einleitenden  Vor- 
bericht  uber  das  Aufsuchen  und  zweckmœsige  Er- 
ziehen  der  Raupen.  Heraiisgegeben  von  C.  F.  Vogel. 
jtcs  jj^^i^  —  Almanach  chronologique  des  chenilles , 
ou  histoire  naturelle  des  chenilles  d'Europe ,  d'après 
leur  apparition  dans  les  diverses  saisons ,  avec  une  in~ 
troduction  sur  la  manière  de  prendre  et  d'élever  les 
chenilles,  par  C.  F.  Vogel.  1"  cahier.  Berlin,  chez 
Théodore  Bade,  libraire. 

Nous  avons  sous  les  yeux  ce  premier  cahier,  qui  forme 
46  pages  de  texte,  avec  8  planches,  représentant  109  es- 
pèces. L'introduction  ne  sera  livrée  qu'avec  la  dernière 
livraison. 
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L'ouvrngG  entier  sera  accompagné  de  4i  planches, 
contenant  538  espèces,  dessinées  et  coloriées  d'après 
nature.  G.  S. 

19.  Coteopterorum  ab  illustrlssiino  Bungio  in  China 
boreall,  Mongolia  et  inontibus  AUaicis  collectorum , 
neçnonab  illustrissimo  Turczaninaffio  et  tschukino 
e  provincia  Irkutzk  illustrationes ,  auctore  F.  Fal- 
DERMANN.  Petropoli ^  i835.  Grand  in-4°,  de  128  pages, 
avec  planches  lithographiées. 

Cet  ouvrage  contient  101  descriptions  d'espèces  nou- 
velles de  Coléoptères  et  les  genres  suivans  : 

ioTreimatodes  Pallasii ,  gem'e  de  Mélolonlhide  à  abdo- 
men gonflé  ,  de  la  Chine  boréale  et  de  la  Mongolie. 

2°  DiocNEMA  sulcipennis ,  genre  de  Mélolouthise  avoisi- 
nant  les  Macrotops  de  Mac  Leay  ;  de  la  Chine  boréale. 

3"  "EjSTE^oÙ^^vs  mirabilis,  genre  de  Cétonide;  de  la  Chine 
boréale. 

4°  Leptobiorpha  chinensis,  genre  voisin  des  Blaps  ,  assez 
siemblable  à  quelques  espèces  de  N;ycterihus. 

5°  Aptognatus  paradoxus  ,  genre  de  la  famille  des  Prio- 
niensj  de  la  Chine  boréale  et  de  la  Mongolie. 

On  y  trouve  en  outre  la  description  de  deux  Pliiléurus 
de  la  Chine  boréale  et  de  deux  espèces  nouvelles  du 
genre  Deracaïuhus,  Schœnh.,  de  la  Mongolie.     A.  G. 

FIN  DU  TOME  TROISIÈME. 
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